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PREMIÈRE THÈSE. 

RÉSUMÉ DES OPÉRATIONS 

EXÉCUTÉES 

JUSQU'A LA FIN DE 1911 

POUR LA 

DESCRIPTION GÉOMÉTRIQUE DÉTAILLÉE 
DES 

A L P E S F R A N Ç A I S E S . 

A V A W T - P R O P O S . 

Au moment où vient de paraître le premier Volume de la DESCRIP-

TION GÉOMÉTRIQUE DÉTAILLÉE DES A L P E S FRANÇAISES ( qui contient une 

partie des résultats déjà acquis des travaux auxquels je me suis entiè-

rement consacré depuis dix années, il peut être utile de résumer l'en-

semble des opérations qui se sont déroulées pendant cette période. 

Si, en effet, d'un côté, la publication de ce premier Volume ne repré-

sente qu'une assez faible fraction des observations déjà recueillies, 

puisqu'elle ne correspond qu'au cinquième, environ, du temps passé 

(*) Description géométrique détaillée des Alpes françaises. T o m e I : Méridienne de 

Savoie, i v o l . i n - 4 0 . P a r i s , G a u t h i e r - V i l l a r s . 



sur le terrain, il se trouve, d'un autre côté, que beaucoup des résultats 

destinés aux Volumes suivants, quoique, dès maintenant obtenus, ne 

pourront être définitivement mis au jour que dans un avenir plus ou 

moins éloigné. A mon désir de diminuer ce délai dans toute la mesure 

de mes forces, vient s'opposer le mode de travail que j'ai dû adopter 

pour espérer mener jusqu'au bout cette œuvre de longue haleine. 

Celle-ci, en effet, comporte simultanément, et presque toujours relati-

vement à trois théâtres différents, trois séries d'opérations : en premier 

lieu, une préparation et une récolte de documents originaux ; en second 

lieu, une élaboration de documents antérieurs; enfin, en dernier lieu, 

la mise au point et la publication d'une élaboration de documents 

encore plus anciens. 

J'exprime alors ma vive gratitude aux Maîtres de l'Université de 

Paris et, en particulier à Messieurs P. Appell, Doyen de la Faculté des 

Sciences, H. Poincaré et C. Vélain, Professeurs à cette Faculté, qui ont 

pensé que cette étude rétrospective pouvait être présentée comme 

Thèse pour le Doctorat d'Etat, en y joignant, à l'appui, comme 

document complémentaire le premier Volume de cette OEuvre, con-

sacré à la Méridienne de Savoie. 

C'est d'ailleurs aux pages de cette publication que je me permettrai 

de renvoyer souvent, et, en particulier, dès maintenant ('), pour l'ex-

posé historique des mobiles qui me poussèrent à concevoir et à désirer 

exécuter personnellement la triangulation serrée des hautes régions 

montagneuses du Sud-Est de la France. 

Je ne m'étendrai pas en effet ici sur les données caractéristiques 

communes à toutes mes campagnes, qui sont déjà indiquées, au moins 

en partie, dans ce premier Volume, notamment en ce qui concerne 

l'organisation préparatoire, la construction des signaux, la marche des 

observations, le rôle joué par la photographie, la téléphotographie et 

la télestéréoscopie, la nature des instruments et des appareils utilisés. 

(1) Op. cit., p . I à 7 . 



C'est, d'ailleurs, au fur et à mesure de la publication des Volumes de 

cette Œuvre que viendront évidemment se placer le plus rationnel-

lement les détails techniques et pratiques spéciaux à chaque programme 

décidé et à chaque campagne effectuée. 

Dès à présent, cependant, on trouvera une série d'indications géné-

rales et particulières dans les résumés qui font l'objet de la présente 

publication. 

Celle-ci se divisera en deux Parties principales : 

La première, qui recevra le développement le plus étendu, offrira, 

par ordre chronologique et séparées par campagnes, des Notes abré-

gées, d'une part, sur les conditions du programme adopté et sur la pré-

paration et l'historique des opérations, et, d'autre part, sur l'utilisation 

des documents recueillis dans la mise en œuvre consécutive. A la fin de 

chacune de ces divisions, un Tableau récapitulatif présentera la liste 

des stations, leur date, leur altitude provisoire ou définitive et des ren-

seignements très succincts relatifs à la technique ou à la pratique de 

leur occupation et aux observations qui y furent enregistrées. 

La deuxième Partie de cette publication aura trait aux résultats 

obtenus. Les utilisations déjà faites de ces résultats, seront classées en 

communications spéciales manuscrites, en publications provisoires et 

en publications définitives. 

Je tiens, en terminant cet Avant-propos, à adresser, une fois de plus, 

mes remerciements à Henri Vallot, le maître eminent et l'ami dévoué 

qui suivit mes travaux avec tant d'intérêt et guida leurs débuts, il y a 

déjà près de dix années, et aussi à porter mes sentiments de profonde 

gratitude et de reconnaissance impérissable vers la mémoire du grand 

savant, mon oncle Auguste Michel-Lévy, qui vient de disparaître et qui 

fut l'initiateur de mon esprit dans ses aspirations vers l'étude de 

l'étroite.et harmonique union de la Nature et de la Science. 



PREMIÈRE P A R T I E . 

EXPOSÉ CHRONOLOGIQUE DES OPÉRATIONS. 

I. 

1902-1903. 

Projet de campagne. — Quoique les méthodes suivies dans mes 

travaux aient été, à proprement parler, fixées dès la première cam-

pagne, il est évident que celle-ci a constitué pour moi, dans la période 

d'études préliminaires qui l'a précédée, aussi bien que dans le temps de 

son exécution sur le terrain, une sorte d'école préparatoire où je dus 

forcément hésiter avant de trou ver les moyens d'action définitifs que j'ai 

adoptés par la suite. Néanmoins la marche employée pour les obser-

vations et pour les opérations des calculs subséquents a été établie, en 

principe, dès ce moment, telle que je la retrouve aujourd'hui confirmée 

par l'expérience des années qui suivirent. Durant l'hiver 1 9 0 2 - 1 9 0 3 , 

je mettais au point mon étude sur la Télestéréoscopie (') dont j'avais 

trouvé les éléments au cours de mes ascensions de l'été précédent 

dans les massifs de la Vanoise et du Pelvoux et dans la région de 

Ghamonix. J'achevais également à cette époque les feuilles du pano-

rama du sommet du Pelvoux d'après le tour d'horizon photogra-

('•) Tèléphotographie simple et stéréoscopique en montagne, une plaquette in-8° de 
24 pages et 3 gravures (Extrait de VAnnuaire du Club Alpin français, vol. XXIX, 1902 . 

Paris, Renouard, i()o3); Sur la Télestéréoscopie {Comptes rendus de l'Académie des 

Sciences, 5 décembre 1904) ; La Télestéréoscopie {La Nature, n° 1653, 28 janvier 1 9 0 6 ) . 



plïique que j'avais rapporté de cette cime, tandis que, d'autre part, 

se précisaient dans mon esprit la création et les premiers projets 

de mise en exécution de l 'Œuvre de la description des Alpes à laquelle 

j'allais dorénavant me consacrer complètement. 

Il fallait, pour ce début, trouver comme champ d'étude, des 

massifs qui, sans être de l'accès le plus difficile, présentaient, avec 

un caractère alpin très net, une altitude déjà sérieuse, c'est-

à-dire permettant l'essai de mon endurance de stationnement, et 

qui, d'autre part, appelaient le plus rapidement possible la rec-

tification des cartes correspondantes officielles à grande échelle. Les 

recherches bibliographiques m'amenaient bientôt à me convaincre, 

qu'en vue de répondre à ces diverses nécessités, aucun théâtre ne 

devait être préféré à celui des massifs d'Allevard, des Sept-Laux et 

de la Belle-Étoile. 

Description du Terrain des Opérat ions . — La région que j'allais 

trianguler comportait toute la haute vallée du Bréda avec ses 

chaînes encaissantes. Celles-ci comprennent, en premier lieu, la 

crête du massif d'Allevard proprement dit dont le point culminant 

se trouve au Puy Gris; en second lieu, les crêtes du Rocher Blanc 

dominant le plateau et les lacs des Sept-Laux; en troisième lieu, 

les crêtes d'allure générale perpendiculaires aux précédentes, for-

mant le massif de la Belle-Étoile, et, en dernier lieu, parallèle aux 

deux premières, la crête du Roc Noir du Pleynet continuée par le 

Grand Rocher et le Crêt du Poulet. 

Dans ces différents enchaînements, les principales critiques à 

l'égard des documents existants s'exerçaient, un peu sur la plani-

rnétrie des environs du Puy Gris, beaucoup plus énergiquement 

sur celle du Glacier et des Aiguilles d'Argentière, enfin, mais avec 

un peu moins d'âpreté, sur celle de la Belle-Étoile; elles contenaient 

également une attaque déjà ancienne, menée par plusieurs auteurs, 

sur l'altitude absolue du Puy Gris ou sur l'altitude comparée de ce 

pic à celle du Hocher Blanc des Sept-Laux; enfin, elles alimentaient 



les préoccupations des toponymistes par nue mine inépuisable d'élé-

ments discordants tout le long de la chaîne principale. 

Projet de Triangulation. — « Dans les 170 kilomètres carrés de 

» terrain que couvre ma triangulation, i l ne se trouvait qu'une 

» seule station du premier ordre du Dépôt de la Guerre : le sommet 

» du Rocher Blanc des Sept-Laux, appelé également Rocher de la 

» Pyramide. 

» Parmi les points du deuxième ordre du Dépôt de la Guerre, 

» je ne pus en retrouver que trois avec certitude : en premier lieu, 

» le sommet du Grand Rocher, à l'ouest du Grand-Thiervoz ; 

» ensuite, sur sa crête continuée vers le Sud, l'extrémité de celle-ci 

» où j'ai reconnu l'emplacement exact de la Croix de Merdaret, 

» dominant le col du même nom; enfin, au sud du col de Merdaret, 

» l'éminence appelée Pincerie où quelques pierres plates disposées 

» en cercle représentaient, sans aucun doute, l'assise inférieure du 

» signal de l'Etat-Major. 

» Dans le projet primitif, les trois signaux : Rocher Blanc, Grand 

» Rocher, Merdaret, devaient servir de points de départ à tout mon 

» travail, puisque l'emplacement des signaux que j'y remaniais ou 

» faisais construire à nouveau était nettement identifié avec celui 

» de l'Etat-Major. Mais ce projet ne put être réalisé, car, lors des 

» recherches ultérieures, i l fut reconnu que les points du deuxième 

» ordre du Dépôt de la Guerre n'étaient pas rattachés directement 

» au signal du Rocher Blanc. 

» Il fut donc impossible de partir d'une base Grand Rocher-

» Rocher Blanc ou Merdaret-Rocher Blanc. Comme d'autre part, le 

» côté Grand Rocher-Merdai-et eût été trop court, le côté de départ 

» ultérieurement choisi se trouva être Rocher Blanc des Sept-Laux-

» Pic du Frêne, tous deux stations du premier ordre du Dépôt de 

» la Guerre (1 ). » 

(*) Triangulation géodésique des Massifs d'Allevard, des Sept-Laux et de la Belle-



Cette base étant choisie, il s'ensuivait l'occupation de points 

saillants sur les trois crêtes encadrant le fond du haut bassin du Bréda, 

c'est-à-dire notamment le stationnement des sommets du Puy Gris, du 

Rocher Blanc, du Pic de la Belle-Etoile, du Grand Rocher, etc. A 

l'intérieur du réseau principal créé par les rayons issus de ces som-

mets, je projetais un certain nombre de stations secondaires et enfin 

des stations tertiaires et de relèvement en plus grand nombre 

possible. 

Construction des Signaux. — « Dès que j'eus projeté ainsi provi-

» soirement la triangulation, je me mis en rapport avec le guide 

» Joseph Baroz, du hameau du Grand-Thiervoz, qui me semblait 

» devoir le mieux connaître les courses de cette région et aussi sa 

» toponymie. Je l'envoyai construire un certain nombre de grands 

» signaux ou pyramides en pierres sèches de i r a , 7 0 à -2m de hauteur, 

» principalement sur les hautes pointes et sur les cols du massif d'Al-

» levard. 

» Quelques autres auraient dû également être construits, mais l'in-

» clémence du temps retarda Joseph Baroz ainsi que son compagnon, 

» Joseph Rey, chasseur de chamois, que je m'attachai pour toute ma 

» campagne comme porteurs de mes instruments géodésiques et pho-

» tographiques. 

» D'ailleurs le système de signaux fut complété, lors de mes stations, 

» par une nouvelle série de pyramides, ce qui porta leur nombre total 

» à une vingtaine environ. 

» De plus, je fus heureux de pouvoir utiliser les cairns ou petites 

» pyramides encore visibles sur certains sommets, comme par exemple 

» au Rocher Badon, à la Pyramide Inaccessible, au Pic des Cabottes, 

» au Pic Bunard, etc. ('). » 

Étoile; i p l a q u e t t e in-8° de 7/4 p a g e s , a v e c 2 C a r t e s , 1 p a n o r a m a et 5 g r a v u r e s ( E x t r a i t de 

l 1 Annuaire du Club Alpin français, v o l . X X X ) . 
C 1 ) Triang. géod. des Massifs d'Allevard, e t c . (Op. cit.). 



Historique des Opérat ions ('). — La campagne dura trois semaines 

environ; elle fut contrariée par le mauvais temps qui me fît perdre de 

nombreuses journées de travail dans le début et dans la fin de mon 

séjour. Le centre de mes opérations fut constamment établi au Grand-

Thiervoz, hameau de la commune de la Ferrière dans la haute vallée 

du Bréda. J'ai employé comme aides principaux Joseph Barozet Joseph 

Rey. Le nombre des points trigonométriques déterminés par les cal-

culs relatifs à ce réseau s'est élevé à environ une centaine. Il a été rap-

porté, concurremment aux observations, deux cents clichés parmi 

lesquels ceux qui constituent les panoramas des sommets du Puy Gris, 

du Rocher Blanc et de la Belle-Etoile ont été favorisés par une très 

belle lumière. 

TABLEAU RÉCAPITULATIF DES STATIONS DE LA PREMIÈRE CAMPAGNE (1903). 

(Les calculs, définitifs de la planimétrie ont été effectués; ceux de 

l'altimétrie s'achèveront dans un enchaînement commun aux stations des 

campagnes 1 9 0 9 , 1 9 1 0 et 1 9 1 1 . ) 

D A T E S . STATIONS ( 2 ). A L T I T U D E S ( 3 ). O B S E R V A T I O N S . 

i . i 5 juillet M O N T M A Y E N — 
l f ) I 2 . Cette tête boisée est aussi appelée Mon-i . i 5 juillet 

tagne des Rambaudes : le signal que j'y fis 
construire fut difficile à viser au milieu 
des arbres. Il doit être démoli actuelle-

ment. 

%. i5 ju i l le t— C H A L E T S D E L ' A R - 1280. Relèvement. 

G E N T I N E . 

(*) Il ue sera donné dans ce paragraphe que quelques renseignements très généraux, les 

points historiques intéressants trouvant leur place naturelle sur le Tableau récapitulatif 

des Stations. 
(2) La Toponymie donnée dans ces pages est éminemment provisoire; elle sera sujette 

à de nombreuses modifications qui seront étudiées au moment de la publication définitive 
dans les Volumes de la Description géométrique détaillée des Alpes françaises. 

(:î) Les altitudes sont eu général provisoires ou sont celles de la Carte de l'Etat-Major. 
Lorsqu'elles sont définitivement calculées en résultat de mes observations personnelles, 
elles sont données au décimètre et.imprimées en caractères gras. 



DATES. 

3. 16 j u i l l e t 

4 . 17 j u i l l e t 

5 . 17 juillet..... 

6. 18 j u i l l e t 

7. i 8 j u i l l e t 

8. 20 j u i l l e t 

9 . 2 0 j u i l l e t 

10. 2 0 j u i l l e t 

n . 2 1 j u i l l e t 

12. 21 j u i l l e t 

i3 . 21 j u i l l e t 

14. 21 j u i l l e t 

i5 . 22 j u i l l e t 

16. 22 j u i l l e t 

STATIONS. 

ET ABLE DU PRÉ 

DU COUCHET. 

MAISON AU GRAND-

TIIIERVOZ. 

MAMELON DE LA 

PETITE VALLOIRE. 

CROIX DE MER-

DARET. 

P l N C E R I E 

PIERRE ZÉPIRE... 

CRÈT DE BATAILLE 

ClIALET DU JAS... 

CHAPELLE DE 

L'EPINAY. 

MAISON A MAR-

TI NETTE. 

GRANGE A NAIME. 

MAISON AU FOND 

DE FRANCE. 

GRAND ROCHER.. 

CROIX SUD DU 

CRÈT DU POULET. 

ALTITUDES. 

l 3 2 9 . 

I O I 2. 

1669. 

i84<). 

i 823 . 

1278. 

i 55o . 

1402. 

iooo. 

1089. 

1178. 

1104. 

1929. 

1713. 

OBSERVATIONS. 

Station de relèvement et de complé-

ment. 

Relèvement. 

Station de complément. 

Station primaire du Réseau. En réalité 

la croix, n'existait plus ; mais son emplace-

ment était très visible. J'y fis construire 

un signal qu'on a démoli. J'en fis construire 

un nouveau en 1905 lors de ma seconde 

station; il n'existait plus en 191 T lors de 

mes opérations de rattachement du mas-

sif d'AIIevard avec celui de la Grande-

Chartreuse. 

Station secondaire du Réseau. 

Relèvement. 

i d . 

i d . 

i d . 

id. 

i d . 

i d . 

Station primaire du Réseau. Le signal 

que j'y fis reconstruire dès 1903 a été dé -

moli par mes ordres eu 1 9 1 1 , afin d'en 

établir sur le même axe un nouveau plus 

élevé qui m'a servi pour la jonction de ce 

réseau avec celui de la Grande-Char-

treuse. 

Il y a sur cette crête deux mamelons 

portant chacun une croix. Celui du Nord 

a été stationné en 1 9 1 1 . 



DATES. 

17. 2 0 ju i l le t 

18. 25 ju i l l e t 

19. 25 ju i l l e t 

2 0 . 25 j u i l l e t 

2 1 . 26 ju i l le t 

2 2 . 26 jui l let 

2 3 . 26 jui l let 

2 4 . 26 j u i l l e t . . . . . 

2.5. 26 ju i l l e t 

26 . 28 ju i l le t 

27 . 28 ju i l l e t 

2 8 . 29 j u i l l e t 

29 . 29 ju i l le t 

STATIONS. 

PUY GRIS 

COL DE VALLOIRE 

ROCHER DU LAC 

DE LA LAITA. 

CHALET SUPÉRIEUR 

DE LA GRANDE 

VALLOIRE. 

COL D'ARGUILLE. 

COL DU TÉPEY. . . 

POINT RELEVÉ 

DANS LA COMBE 

MADAME. 

CHALET DE MAR-

MOTANE. 

2° CHALET DE LA 

COMBE MADAME. 

CHALLT FRANTZ 

BARRÂT. 

PONT DELASAUZE 

CHALETS DE GLEY-

ZIN DE LA PER-

RIÈRE. 

CHALET DES DEUX 

RUISSEAUX. 

ALTITUDES. 

2 9 I I . 

2758. 

2133. 

i836. 

2745. 

2721. 

2352. 

2029. 

1789. 

I 2 2 F . 

I I 2 9 . 

i6ro. 

1976. 

OBSERVATIONS. 

Les altitudes de la Carte de l'État-Major 
oscillaient auparavant entre 2990 et 2960. 
De plus, ce sommet était porté sur cette 
Carte dans l'arête separative des deux 
versants principaux alors qu'il est fran-
chement détaché à l'Est dans le versant 
de la Maurienne. Station primaire. 

Relèvement et station de complément. 

Appelé aussi Lac Blanc. 

Relèvement. 

Ce col qui d'ailleurs n'était pas placé 
exactement sur le -%5mo a été confondu 
souvent avec le Col de Valloire. Il se 
trouve sur un chaînon détaché à l'Ouest 
de la chaîne principale et non sur celle-ci. 

Ce col a été également confondu avec le 
précédent. 

Relèvement. 

id. 

i d . 

id. 

id. 

id. 

id. 



D A T E S . S T A T I O N S . 

30. 29 ju i l l e t T È T E D E S L A C S 

C A R R É E T D E L A 

M O T T E . 

31 . 29 ju i l le t C O L D E L ' H O M M E . 

32. 29 ju i l l e t C O L D E S S E P T -

L A U X , 

33. 29 jui l let C H A L E T - H O T E L 

D E S S E P T - L A U X . 

34. i e r a o û t C O L D E L ' A M I A N -

T H E . 

35. i e r a o û t R O C H E R B L A N C 

D E S S E P T - L A U X . 

36. 1 e 1 ' a o û t R O C H E R B A D O N . . 

37. i e r a o û t C O L D ' A R G E N -

T I È R E . 

38. 2 a o û t C O L D E L A V A C I I E . 

3g. 2 a o û t P O I N T E D E L A 

B E L L E - E T O I L E . 

40. 2 a o û t R O C H E N O I R E D U 

P L E Y N E T . 

4 1 . 2 a o û t C H A L E T S U P É R I E U R 

D E S F A N G E S . 

4?.. 2 a o û t C H A L E T D U P L E Y -

N E T . 

A L T I T U D E S . 

2 l 8 2 . 

2 3 o i . 

2199. 

2186. 

28 I 2. 

2929. 

O B S E R V A T I O N S . 

2914. 

2745. 

2 5 D 9 . 

2721 . 

2 l 3 4 . 

1879. 

l 4 6 l . 

Relèvement, 

Relèvement et station de complément. 

Le point exact le plus bas de la crête de 
séparation des eaux est très difficile à 
désigner dans le plateau. J'ai choisi un 
rocher particulièrement repérable. 

Relèvement et station de complément. 

id. 

Station primaire du Réseau. 

Point célèbre de la triangulation du 
capitaine Durand pour ses opérations du 
quadrilatère Lyon-Belley-Aurant-Le Buis 
( 1 8 2 9 - 1 8 8 0 ) . ( Voir BÉRALDI : Balaïtous et 

Pelvoux.) Le signal était presque entière-
ment démoli ; je l'ai reconstruit et j'ai pu 
le viser encore en J911 en parfaite conser-
vation. 

Interverti souvent avec la Pyramide 

Inaccessible notamment sur la Carte au 

su00n* Station secondaire. 

Ou Col de la Combe-Madame. 

Relèvement et station de complément. 

Il y a deux sommets très voisins et 

d'égale hauteur. Ma station se fit sur le 

sommet Nord. Station primaire. 

Relèvement et station de complément. 

Relèvement. 

id. 



Nota. — Dans cette campagne, les durées de stationnement sur 

les cimes ne dépassèrent pas cinq heures en général ; ceci explique 

pourquoi il a pu être fait le même jour trois ou quatre stations. 

Dans les années suivantes et surtout à partir de 1 9 0 3 , l'occupation 

des sommets devint de plus en plus longue et permit de recueillir 

un nombre de directions beaucoup plus important. 

II. 

1903-1904. 

Élaborat ion des Documents. — Je mis immédiatement en œuvre 

les données recueillies dans F été 1 9 0 3 . Un schéma du canevas des 

stations et des points intersectés fut d'abord établi à l'échelle du 

dans ce but, j'eus à exécuter des résolutions provisoires de triangles se 

rapportant aux sommets principaux, réservant la détermination gra-

phique pour les points intersectés. Bien entendu, il était inutile dans 

cette étude préliminaire de passer par une réduction, même approxi-

mative, au centre du signal. Dans la suite, pour les autres schémas 

d'ensemble, j'ai dû d'ailleurs abandonner cette échelle trop grande et 

tous mes canevas ont été dès lors établis au y compris celui de ce 

premier réseau qui fut recommencé. Tous les côtés de la triangulation 

furent calculés ensuite par les méthodes de compensation graphique. 

Ils découlent de la valeur adoptée pour le côté Pic du Frêne-Rocher 

Blanc des Sept Laux qui me fut alors donnée égale à \\ii^m,o parle 

Service Géographique de l'Armée. Ce n'est que postérieurement 

qu'une nouvelle communication de la Section de Géodésie de ce Service 

me lit savoir que cette valeur devait être remplacée par une autre, 

supérieure de près d'un mètre à la première. Devant cette indécision, 

qui nécessitait la revision complète de mes calculs, je dus plus tard tirer 

parti d'une compensation générale établie par Henri Vallot pour un 

ensemble polygonal de triangles extraits du Mémorial du Dépôt de la 

Guerre et appartenant à plusieurs triangulations différentes de premier 



ordre, exécutées à diverses époques de la première moitié du xix e siècle. 

Cette compensation amenait la longueur du côté Frêne-Rocher Blanc 

h i/\i'2^m,6o. Tous mes calculs furent basés, par la suite, sur cette 

nouvelle longueur, et ceci explique pourquoi les résultats définitifs 

que je publierai dans ma DESCRIPTION GÉOMÉTRIQUE différeront de ceux 

que j'ai donnés dès rgoS dans l'article de l'Annuaire du Club Alpin 

relatif à cette triangulation. 

Dès cette première élaboration, j'obtins des fermetures satisfai-

santes et conformes à la précision des instruments et des méthodes 

employés. Le faisceau des valeurs déterminant notamment l'altitude 

de chaque point était déjà composé de chiffres très concordants, ainsi 

que peut le montrer à titre d'exemple « le calcul déterminant l'altitude 

» du Rocher d'Arguille, au sommet duquel, cependant, aucun signal 

» n'était établi : 
ROCHER D'ARGUILLE (sol rocheux). 

m 

Visé du Signal de Petite Valloire 2 8 8 8 , 9 

Visé delà Croix de Merdaret 2 8 8 9 , 6 

Visé du Grand Rocher 2 8 8 8 , 8 

Visé du Puy Gris 2 8 8 9 , 0 

Visé du Rocher Badon 2 8 8 8 , 0 

Visé du Rocher Blanc des Sept Laux 2 8 8 8 , 3 

Visé du Pic de la Belle Étoile (sommet Nord) . . . . 2 8 8 8 , 7 

Moyenne 2 8 8 8 , 7 

» Altitude adoptée en mètres : ROCHER D ' A R G U I L L E (sol) 2 8 8 9 ™ . » 

(Triangulation géodésique des Massifs d'Allevard, des Sept Laux et 

de la Belle Étoile.) 

Je pouvais, dès le printemps, publier ainsi les coordonnées géogra-

phiques et l'altitude de tous les points de ce réseau; j'accompagnais 

cette publication de trois planches au ̂ donnant le schéma des chaînes 

principales des massifs du Puy Gris, du Rocher Blanc et de la Belle 

Etoile; ces tracés étaient appuyés sur des points trigonométriques 

déterminés et sur une série d'autres positions précises extraites de mes 

tours d'horizon photographiques par la méthode des perspectives. 



Sur ces trois cartons, un tracé de couleur différente, reportant à 

cette échelle les lignes de la carte au permettait de saisir les 

incorrections de celle-ci dans le tracé des crêtes principales. 

Dans cette étude, une part importante avait été faite à la toponymie. 

Concurremment à ces travaux et à cette mise au point, je poursuivais 

avec mon ami H. Vallot la recherche d'un théodolite s'adaptant 

spécialement au but technique et aux difficultés matérielles de trans-

port sur le terrain de mes triangulations : la maison Chasselon me 

fournissait un excellent instrument relativement très portatif pour sa 

précision, dès le début de l'année 1904 . 

Projet de Campagne. — Il était encore trop tôt pour que j'envisage, 

dès cette deuxième campagne, la triangulation du grand massif du 

Dauphiné constitué par le fer à cheval de la chaîne Pelvoux-Ecrins 

avec ses ramifications; deux raisons me conseillaient, en effet, de la 

remettre à 190:*) : d'abord la liaison judicieuse géodésiqne et topogra-

phique des massifs déjà visités avec ceux qui les prolongeaient au Sud et 

au Sud-Est, et ensuite le désir de me donner un surcroît d'entraînement 

avant d'attaquer les stationnements, rendus délicats par leur fréquence 

aux altitudes supérieures à 3 o o o m . Le programme de l'été 1904 se 

présentait cependant sur un terrain déjà beaucoup plus vaste et plus 

varié que le précédent. Il étendait les fils de mon tissu, principalement 

sur les massifs de Belledonne et des Grandes Rousses, tout en ratta-

chant ceux-ci aux mailles de l'année passée et à celles des années 

prochaines. C'est ainsi qu'il prévoyait une nouvelle station au Rocher 

Blanc des Sept Laux et une autre au Pic du Frêne, comme attaches avec 

les premières, tandis que les stations du Taillefer et du Goléon devaient 

former, en partie, les soudures avec les enchaînements postérieurs. 

Description du Terrain des Opérations. — Au Sud de la région levée 

en 1903 , dans l'alignement général des crêtes joignant le Frêne au 

Rocher Blanc, et aussi dans une constitution géologique et physique à 



peu près analogue, s'étend le grand massif de Belledonne dont la 

silhouette dentelée s'élève au-dessus de la vallée du Grésivaudan et 

attache aux toiles de fond des paysages grenoblois le coloris éclatant et 

varié des scènes de la haute montagne. Les sommets qui jalonnent 

cette muraille ont fait pour beaucoup, depuis un demi-siècle, les frais 

des exploits dauphinois et de leur littérature spéciale : le trident des Pics 

de Belledonne, dont la pointe culminante se reconnaît de tous cotés, 

la Grande Lance de Domène, la Grande Lance d'Allemont, les crêtes 

du Lac Blanc, la cime de Colon, les crêtes des Ferrouillet, le plateau 

de Chamrousse, dernier important ressaut méridional de là crête, ont 

été l'objet de visites incessantes : pourtant leur topographie officielle 

n'était pas acceptable Parallèle à cette ligne et séparée par le fossé 

de l'Eau d'Olle, s'élève l'arête allongée du toit des Grandes-Rousses, 

dont les points culminants, le Pic de l'Étendard et le Pic Bayle, attei-

gnent presque 35oom. Ses pentes descendent rapidement sur le versant 

occidental, tandis que sur les versants méridional et oriental, elles se 

prolongent par de vastes plateaux aux terrains fragiles, sculptés en. 

rides profondes et convergentes creusées par les eaux torrentielles. 

Ces plateaux s'appuient, à l'Est, aux murailles du Goléon et des 

Aiguilles d'Arves, et viennent, au Sud, aboutir à la vallée de la 

Romanche qu'ils dominent souvent de leurs escarpements presque 

verticaux. C'est de l'autre côté de cette Romanche que s'étalent, en 

architecture de cathédrales gothiques, les magnifiques labyrinthes des 

grandes aiguilles du massif des Ecrins, terre promise de mes campagnes 

futures. 

Projet de Triangulation. — Pour encadrer ces diverses régions, 

j'avais à ma disposition les longueurs fournies par les côtés compensés 

des triangles de premier ordre du Dépôt de la Guerre qui aboutissaient 

aux signaux établis au Pic du Frêne, au Rocher Blanc des Sept Laux, 

au Taillefer et au Goléon. Ces quatre sommets étaient donc désignés 

tout d'abord pour un stationnement particulièrement sérieux. Venaient 



ensuite, dans le périmètre ainsi défini, les points culminants des diffé-

rents massifs, c'est-à-dire le Grand Pic de Belledonne, le Pic de l'Eten-

dard, le Pic Gros-Coissy des Rochers Rissiou, le Pic du Mas de la 

Grave, etc. Puis, rattachées à ces deux premières séries, se plaçaient 

naturellement des stations sur les éperons ou mamelons de moindre 

élévation, mais dont les vues permettaient le plongement direct dans 

les fonds des vallées : le Dôme des Petites Rousses, le sommet de 

Villard-Reculas, le sommet de l'Homme Sud, la crête de Rif-Tord, le 

sommet de Chamrousse, la Grande Lance de Domène rentraient dans 

cette catégorie. Enfin, des stations moins importantes, à mi-hauteur, 

ou dans les régions inférieures, achevaient l'ossature générale de la 

triangulation. Celle-ci allait trouver ses bases altimétriques dans le 

stationnement de plusieurs repères du Nivellement Général de la 

France, dont les derniers travaux, exécutés sous la haute direction de 

M . Ch. Lallemand, se sont multipliés dans les Alpes au cours de ces 

dernières années, si à propos pour les opérations que je poursuis. 

C o n s t r u c t i o n , d e s S i g n a u x . — Dès le mois de mai, j'adressai à mes 

guides principaux de cette année, Joseph Baroz du Grand Thiervoz et 

Pierre Ginet d'Allemond, une liste d'une soixantaine de signaux à 

construire sur différents points du territoire mis à l'étude. Ils étaient 

classés en signaux de première et de seconde importance, de façon 

qu'au cas d'empêchements ou d'intempéries particulièrement pro-

longées, mes enchaînements principaux fussent, en tout cas, préparés. 

Ces deux guides devaient se faire aider, au besoin, par du personnel 

supplémentaire. J'eus la satisfaction de trouver exécutée la presque 

totalité de ces appareils, lors de mon arrivée en Dauphiné. Comme 

plusieurs des sommets que j'avais choisis étaient déjà pourvus de 

signaux, le travail de construction put être mené plus rapidement que 

je n'avais osé l'espérer. Ayant désiré que beaucoup de ces signaux en 

pierres sèches fussent placés sur des mamelons ou sur des pentes à 

mi-hauteur, oii i l est difficile de les apercevoir en général, je donnai 



des instructions pour qu'ils fussent recouverts de peinture blanche à 

l'huile. Les guides, exécuteurs de ce travail de construction, étant 

précisément ceux qui devaient m'acconipagner le mois suivant, je 

préparais ainsi, du même coup, une reconnaissance des lieux singuliè-

rement utile à une accession rapide sur les sommets que je devais 

occuper. 

Historique des Opérations. — Je suis arrivé sur le terrain le 32 juin et 

j'y restai jusqu'au 22 juillet, regrettant de ne pouvoir encore cette 

année-là, pour des raisons spéciales, consacrer un temps plus long aux 

opérations actives dans la montagne. 

J'installai mon premier centre au Chalet-Hôtel de la Pra, d'où je 

partis pour occuper, notamment, les sommets de Chamrousse, du 

Grand Pic de Belledonne et de la Grande Lance de Domène. Un 

second centre fut établi à Allemond d'où j'ai rayonné vers le Taillefer, 

les Petites-Rousses, le Pic de l'Étendard, le Pic Gros-Coissy, les 

sommets de Villard-Reculas et de l'Homme Sud; enfin, un troisième 

lieu de séjour fut fixé à la Grave, d'où je montai à Rif-Tord, au Pic du 

Mas de la Grave et au Goléon. Je passai en Maurienne par les pentes 

orientales du massif des Grandes-Rousses pour ascensionner le Pic du 

Frêne par l'occupation duquel se termina ma campagne. Au cours de 

mes stations j'ai enregistré cinq cents clichés photographiques. 

TABLEAU RÉCAPITULATIF DES STATIONS DE LA DEUXIÈME CAMPAGNE (1904). 

Nota. — Les calculs planimétriques sont entièrement effectués. Les 

calculs altimétriques, préparés par toutes les valeurs de dénivelées, 

aboutiront aux altitudes définitives dans un enchaînement commun 

aux campagnes i 908-1 909-1910-191 1. Néanmoins un certain nombre 

d'altitudes calculées dans un enchaînement commun aux campagnes 

1905 et 1 9 0 6 sont données ici au décimètre et imprimées en caractères 

gras ; elles correspondent au sol du signal. Elles étaient inédites jusqu'à 

la publication actuelle. 



DATES. 

1. 23 j u i n 

2. 24 j u i n 

3. 24 ju in 

4. 2.5 j u i n 

5. 2 5 j u i n 

6. 2D j u i n 

7. 26 juin 

8. 27 juin 

9. 28 ju in 

10. 28 juin 

n . 29 ju in 

12. 3o j u i n 

13. 1E1' ju i l le t 

14. 2 j u i l l e t 

STATIONS. 

CHALET DE 

L'OURSIÈRE. 

CHAM ROUSSE 

CHALET-HÔTEL 

DE LA PRA 

( i r e station). 

CHALET-HO TEL 

DE LA PRA 

( 2 e station). 

COL DE LA PRA. 

ROCHER DE L'HÔ-

PITAL . 

ROCHER DU FRO-

MAGE. 

CIME DU GALE-

TAU. 

GRAND PIC DE 

BELLEDONNE. 

COL DE FREY-

DANE. 

GRANDE LANCE 

DE DOMÈNE. 

COL DE LA GRAN-

DE VAUDAINE. 

CIME DE COLON. 

COL DE LA BAL-

METTE. 

A L T I T U D E S . 

l 480 . 

2255. 

2 1 1 0 . 

2 I I O. 

2177. 

2 i 6 5 . 

215o. 

2398. 

298 [. 

26 ">o. 

2795. 

2471. 

2402. 

2628. 

OBSERVATIONS. 

Le relèvement s'est fait sur des points in-
suffisamment définis et n'a pas été calculé. 

Station secondaire du réseau. Cinq 
heures d'observations. 

Relèvement et station de complément. 

id. 

Relèvement. 

Station secondaire. 

id. 

Station de 12 heures trois quarts, gênée 
par des bruines. 

La station a débuté à 6h5om du matin et 
ne s'est terminée qu'après 5h du soir. 
L'ascension du Pic avait nécessité dans 
certains passages l'élévation des instru-
ments à bout de corde. Un petit signal 
existant à côté du grand fut démoli pour 
empêcher toute confusion dans la suite du 
travail. 

Station de relèvement à la descente du 
Pic de Belledonne. 

Le sommet fut occupé pendant 6 heures 
et demie. 

Relèvement et station de complément. 

10 heures de station au sommet, gênée 
par le brouillard. 

Relèvement. 



D A T E S . S T A T I O N S . 

i5. 3 jui l let ROCHER BLANC 

DES SEPT LAUX . 

iG . 3 jutile t RIEU CLARET 

i ; . 3 juillet LA GRANDE MAI-

SON. 

18. 4 juillet L E RIVIER D'AL-

LEMOND. 

ig. Z| ju i l le t L E PONT ROUGE 

(sur la Roman-

che). 

2 0 . 5 juillet MONTAGNE DES 

CHALLANCHES. 

ai. 5 juillet LE CLOT (Mai-

son d'Ecole). 

2 2 . 6 juillet DÔME DES PETI-

TES ROUSSES. 

2 3 . 6juillet REFUGE DE LA 

FARE. 

2 4 . 7 juillet Pic DE L'ETEN-

DARD (station 

Ouest et sta-

tion Est). 

^5. 8 jui l let . 

26. 9 ju i l l e t . 

ROCHERS R i s -

s i o u - P i c GROS-

GOISSY. 

L A FONDERIE 

D'ALLEMOND. 

ALTITUDES. 

r62o. 

i 5 4 5 . 

T27 1. 

(R.N.) 

7 i 3 . 

(R.N.) 

[83). 

io58. 

2813. 

23oO. 

3470. 

2637. 

728. 

(R.N.) 

OBSERVATIONS. 

Deuxième station sur ce sommet, des-

tinée aux visées vers le Sud et le Sud-

Est. Station de 8 heures et demie. 

Relèvement , 

id. 

Le point de station est le R e p è r e du 

Nivellement général de la France. 

id. 

La station fut faite aux baraques dé-

molies de l'ancienne exploitation minière . 

Re lèvement . 

Station de 6 heures. 

Observations terminées avec les der-

nières lueurs du crépuscule permettant 

une vis ib i l i té parfaite des crêtes profilées 

sur le ciel du couchant. 

La station du Pic de l'Etendard dut ê tre 

faite en deux fois, la constitution du som-

met recouvert d'une corniche de neige ne 

permettant pas les vues complètes simul-

tanées sur les deux versants principaux. 

Deux signaux sont d'ailleurs é tabl i s à 

quelques mètres en dessous de cette cor-

niche, à l'Est et à l'Ouest. 

L'occupation des deux positions se pro-

longea de 7 h 3o m du matin à 2 h de l 'après -

midi. Le temps resta pur de toute brume 

constamment. 

Station de 7 heures favorisée par temps 

superbe. 

Repère de Nivellement. 



D ATES. 

27. 9 ju i l l e t 

28. 10 jui l let 

2 9 . 11 j u i l l e t . . . . . 

3 0 . n ju i l le t 

3 1 . 11 ju i l le t 

3 2 . 12 ju i l le t 

3 3 . 12 ju i l le t 

34 . i 3 ju i l le t 

3 5 . i 4 ju i l le t 

36. 14 ju i l le t 

STATIONS. 

EGLISE D'ORNON. 

TAILLEFER 

PONT DE ROCHE-

TAILLÉE ( o u de 

F a r f a y e t ) . 

ROUTENATIONALE 

N ° 91. BORNE 

KIL. 4 1 • 

ROUTENATIONALE 

N° 9 r . BORNE 

HECT. 39 , 4 . 

SOMMET DE VIL-

LARD RECULAS. 

EGLISE SAINT-

FERRÉOL (SOUS 

H u e z ) . 

SOMMET DE 

L'HOMME SUD. 

SOMMET DE RIE 

TORD SUD. 

SOMMET DE RIE 

TORD NORD 

ALTITUDES. 

1252,8. 

2856,8. 

712. 

(R.N.) 

7 I O . 

708. 

1972,3. 

i 4 o 5 . 

2176,6. 

2464,0. 

2616. 

OBSERVATIONS. 

Le point de repère choisi étant la flèche 

du clocher, deux stations auxiliaires 

furent faites autour de l'église. L'altitude 

correspond au sol de celle-ci. 

La première de mes stations sur ce som-

met occupé par le capitaine Durand au 

cours de sa triangulation du quadrilatère 

Lyon-Belley-Aurant-Le Buis ( J828-I83O). 

Son signal est en parfait état de conserva-

tion. L'altitude du sol de ce point donnée 

ici résulte de mes calculs définitifs de la 

triangulation du massif Pel voux-Ecrins. 

L'occupation de la station se fit de 5 h3om 

du matin à i h de l'après-midi. 

Station de départ altimétrique. 

id. 

id. 

Station de 7 heures par temps couvert, 

mais laissant les cimes parfaitement décou-

vertes. 

Relèvement. 

Première station sur ce sommet qui sera 

réoccupé l'année suivante ; 6 heures de 

station. 

Première station en ce pointqui sera éga-

lement réoccupé l'année suivante. 5 heures 

de travail. 

Situé à 3 k m au Nord-Est du précédent. 

Je peux l'occuper le même jour. 



DATES. 

37. 16 juillet 

38. 18 j u i l l e t 

3g. 18 j u i l l e t 

4 0 . 18 juillet 

4 1 . 18 j u i l l e t 

4 2 . 19 j u i l l e t 

43. 19 j u i l l e t 

4 4 - 19 j u i l l e t 

4 5 . 19 j u i l l e t 

4 6 . 21 j u i l l e t 

STATIONS. 

GOLÉON 

Pic DU MAS DE 

LA GRAVE. 

COL DES PRÉS 

NOUVEAUX. 

COL DE VALETTE 

( C h a l e t a u ) . 

CHALETGARNIER 

CRÊTE ORIENTALE 

DU GLACIER DE 

SAINT-SORLÏN. 

REFUGE CÉSAR 

DURAND ( d u 

C l u b A l p i n ) . 

COL DE LA CROIX 

DE FER. 

CANTINE-REFUGE 

DU C O L DU 

GLAND ON. 

P i c DU FRÊNE... 

ALTITUDES. 

3426,1. 

3o23. 

2290. 

2 3 i 5 . 

233o. 

2678. 

2180. 

2070. 

1912. 

2808. 

OBSERVATIONS. 

L'Aiguille du Goléon a été occupée par 
le capitaine Durand pour ses opérations 
de 1828-1830. Il y a fait construire un très 
grand signal en pierres qui était en bon 
état de conservation jusqu'en 1909, époque 
à laquelle il fut démoli pour être remplacé 
par un signal en bois du Service géogra-
phique. J'ai occupé plusieurs fois ce som-
met par la suite. Cette première station 
dura 6 heures et fut presque exclusivement 
consacrée à des visées vers l'Ouest. 

Station de 6 heures. 

Le point géodésique est la borne, an-

cienne limite du Dauphiné et de la Savoie 

Station de relèvement. 

Station de relèvement. 

La station a lieu sur la crête encaissante 
du glacier en l'un de ses points saillants 
principaux. Un signal y fut construit au 
centre de ma station. 

Station de relèvement. 

Station de relèvement. 

Ce bâtiment a été démoli depuis. Il pa-
raît qu'il a été reconstruit à quelque dis-
tance ; la nouvelle édification ne corres-
pond donc pas à mon point géodésique. 

Un des sommets de la triangulation du 

Premier Ordre de 1828-1880. Le signal du 

sommet subsiste encore en bon état sur 

deux de ses faces, les deux autres ayant été 

entamées par les éboulements des roches 



D A T E S . STATIONS. A L T I T U D E S . O B S E R V A T I O N S . 

sous-jacentes. L'accès en est devenu moins 
facile parle retrait et la disparition de pe-
tites nappes glaciaires qui permettaient 
jadis une marche directe vers les derniers 
ressauts. J'y travaille 4 heures « avec une 
» attention continue pour évoluer autour 
» de mon trépied entre le vide et la paroi 
» du signal. Mais enfin il existe des som-
» mets encore moins confortables pour les 
» opérations géodésiques. » [Un moisdans 

les massifs de Belledonne. de Taillefer, 

des Grandes-Rousses et des Arves (Revue 

Alpine, Lyon, janvier 1 9 0 6 ) ] . 

m. 

1904-1905. 

Élaborat ion des Documents. — Dès le retour des Alpes, j'ai préparé 

le schéma au ~ de toute la campagne, plaçant d'abord les 

stations principales au moyen de leurs distances calculées par des 

triangles provisoires ; les stations secondaires et les stations de relève-

ment furent ensuite placées graphiquement. Le dépouillement des 

carnets accusa plus d'un millier de directions géodésiques utilisables, 

déterminant environ cent soixante points trigonométriques. Sur le 

nombre de ces directions, environ deux cents d'entre elles avaient été 

obtenues par quatre réitérations, c'est-à-dire par quatre séries de 

lectures exécutées avec des origines différentes du limbe horizontal du 

théodolite; les autres, en presque totalité, provenaient de la moyenne 

de deux lectures des verniers du limbe. 

Un répertoire général fut dressé, donnant le catalogue des visées 

déterminantes de tous les points stationnés et intersectés. 

Puis, pendant sept mois (septembre 1 9 0 ^ à mars 1 9 0 6 ) , toute mon 

application fut exclusivement consacrée à l'établissement des compen-

sations définitives des points de ma dernière campagne géodésique. 

La planimétrie ne pouvait d'ailleurs plus, comme l'année précédente, 



être basée sur un seul côté de premier ordre qui permettait un calcul 

homogène. Elle devait s'appuyer, au contraire, sur un polygone déter-

miné par les quatre sommets du Frêne, du Rocher Blanc, du Taille-

fer et du Goléon, auxquels, en prévision même de l'avenir, je devais 

ajouter encore le Pelvoux et le Tliabor. Ces six points ne formaient pas 

entre eux un réseau compensé, et en les prenant tels que les donnait 

la publication du Tome VI du Mémorial du Dépôt de la Guerre, j'allais 

me heurter dans mes calculs aux discordances que ces éléments pré-

sentaient les uns par rapport aux autres; je m'enlevais les moyens 

ainsi de reconnaître dans mes résultats de détail les erreurs qui seraient 

demon fait. A la vérité, cet inconvénient n'eût peut-être pas été très 

sérieux pour le premier résultat final du placement graphique sur une 

construction au ~ de points intéressant la haute montagne ; mais c'était 

abandonner, a priori, une partie du caractère scientifique de mon 

œuvre et m'exposer dans l'extension future de mes réseaux à de graves 

difficultés au fui1 et à mesure de leur développement. Dans ces condi-

tions, il m'était impossible de mécontenter des valeurs données par le 

Mémorial et je dus les perfectionner en utilisant une compensation par 

la méthode des moindres carrés que mon ami Henri Vallot venait d'étu-

dier et d'établir. C'est donc sur les côtés compensés d'un heptagone, 

constitué par les sommets de Taillefer, du Rocher Blanc, du Frêne, des 

Encombres, du Goléon, du Thabor et du Pelvoux que se sont appuyées 

les déterminations de cette campagne de 1 9 0 4 . Comme on le verra 

plus loin, les calculs de la campagne 1 9 0 3 furent également tous 

recommencés après la campagne de 1905 en partant de ces mêmes 

longueurs de départ. Dès le mois de mars je dus partager mon temps 

entre la fin de ces compensations et la préparation de ma troisième 

expédition qui allait avoir enfin pour théâtre les massifs si ardemment 

désirés, mais particulièrement délicats, du Pelvoux et des Ecrins. 

Projet de campagne. — « L e s campagnes de 1 9 0 3 dans les massifs 

» d'Allevard, des Sept Laux et de la Belle-Étoile, et de 1 9 0 4 dans les 



» massifs de Belledonne, des Grandes Rousses, des Arves et de Taille-

» fer avaient été dans mon esprit, dès le début, non seulement au 

» point de vue géographique et scientifique, mais aussi au point 

» de vue de mon éducation professionnelle, les étapes nécessaires 

» qui devaient m'amener à attaquer le superbe massif des Ecrins, 

» plus considérable en étendue, plus élevé dans ses centres princi-

» paux et plus complexe dans ses ramifications. 

» Si l'on peut, en alpiniste exercé et habile, prévoir et mener à bien, 

» dans une campagne dépassant rarement un mois à six semaines, une 

» quinzaine de grandes courses ou d'escalades de hauts sommets, i l n'en 

» est plus de même lorsque la campagne doit s'étendre sur plusieurs 

» mois consécutifs et présenter au programme, entre autres stations, 

» une série importante de cimes d'altitude oscillant autour de 35oom. 

» Il ne s'agit plus, en effet, de réussir l'ascension ou l'escalade pour la 

» satisfaction de l'avoir faite en plein azur ou en plein brouillard ; i l 

» n'est plus question d'y arriver dans un état physiologique quel-

» conque, simplement assez tôt dans la journée pour ne pas coucher 

» le soir dans une fissure de rochers ou dans une crevasse de glacier; 

» il faut au contraire — le sommet conquis — imposer silence dans son 

» cerveau aux impressions, au souvenir des fatigues, des joies et des 

» difficultés de la montée, des appréhensions de la descente : i l faut 

» sentir que le sol foulé à l'instant de l'arrivée est le même — au décor 

)> près — que celui de l'autre cabinet de travail où l'on triturera plus 

» tard les chiffres obtenus dans ce premier laboratoire 

» Les stations géodésiques des années précédentes au Puy Gris, au 

» Grand Pic de Belledonne, au Pic de l'Etendard, pour n'en citer que 

» parmi celles présentant un certain caractère d'escalades, étaient donc 

» nécessaires pour me préparer à opérer sur les grands sommets de 

» l'Oisans, avec le calme que réclament les précautions multiples aux 

» bonnes observations malgré les heures d'excitation de la route.... » 

[Quatre mois de Triangulations dans le massif Pelvoux-Ecrins.) Je 

ne pouvais pas espérer, en une seule saison, couvrir d'un réseau serré, 



l'ensemble des chaînes constituant ce massif, le principal de l'Oisans, 

mais je pouvais déjà en exécuter la portion la plus importante, quitte 

à combler, au cours de l'été suivant, les vides que me signalerait le dé-

pouillement des observations. J'étais d'autant plus dans l'incapacité de 

décrire en une seule campagne le terrain envisagé que je me promettais 

d'en distraire quelques jours pour une nouvelle visite à deux des sta-

tions de i 9 0 3 où je voulais vérifier quelques documents : en prévision, 

en effet, de la refonte des calculs que je m'étais imposée pour les 

raisons déjà énoncées plus haut, je tenais notamment à compléter et 

à perfectionner la valeur des angles observés au Grand Rocher et au 

Col de Merdaret. 

Cependant, j'avais pris toutes les dispositions me permettant de 

poursuivre mes opérations pendant quatre mois sur le terrain ; et, cette 

année, pour la première fois, j'avais la bonne fortune d'entraîner ma 

femme et mes enfants dans les centres alpins plus ou moins habitables 

d'où je comptais rayonner. 

Description du Terrain des Opérat ions . — Le Massif des Écrins, ap-

pelé en général Massif du Pelvoux, mais d'une façon impropre puisque 

cette cime n'en est que la quatrième en élévation, est essentiellement 

constitué par deux très hautes crêtes granitiques figurant, dans un 

résumé schématique, deux fers à cheval accolés l'un à l'autre par leur 

milieu et ouverts l'un au Nord-Ouest, l'autre au Sud-Est. Le premier 

des deux, de beaucoup le plus développé puisqu'il s'allonge sur plus 

de soixante-dix kilomètres, encercle la haute vallée du Vénéon et se 

trouve jalonné par les crêtes élevées du glacier du Mont-de-Lans, les 

arêtes du Râteau, celles de la Meije et du Pic Gaspard où se produit un 

changement de direction presque rectangulaire ; son alignement géné-

ral qui se continue par la crête des Pics des Aigles et des Chamois, par 

la Grande Ruine et par la Roche Faurio, descend vers le Sud jusqu'à 

la pointe du Sélé ; l'enchaînement redevient alors presque parallèle au 

premier et forme la branche méridionale du fer à cheval par le massif 



des Bans, des Rouies, de l'Olan, de la Grande Roche de la Mnzelle et 

du Grand Rochail. A l'intérieur comme à l'extérieur de cette suite de 

grandes murailles se détachent des chaînons qui, pour présenter un 

développement pl a ni métrique relativement court, n'en sont pas moins 

composés souvent de cimes aussi élevées que celles qui culminent sur 

la ligne de faîte principale. Ce sont, à l'intérieur du cirque et conver-

geant vers les eaux de Vénéon, notamment l'éperon de la Tête du 

Toura, la longue chaîne de l'Aiguille du Plat dont la grande pointe 

vient se placer au centre de l'amphithéâtre pour en constituer un des 

belvédères les plus complets, les chaînons du Pic Bourcet, de la Vera-

Pelvoz, de la Tête de Chéret, puis le grand massif Etret-Fétoules-

Clochatel qui, rattaché à l'arête septentrionale des Rouies, s'épanouit en 

une double crête circulaire tellement régulière que l'on serait tenté d'y 

voir les vestiges d'une immense bulle crevée dans la pâte en fusion au 

moment d'une poussée émergente de terrains granitiques. Ce sont en-

core, toujours projetés à l'intérieur du cirque, les quatre rameaux de 

l'Aiguille du Canard, des Têtes de Lauranoure, du Petit Roux et de la 

Tête de la Muraillette. D'autre part, à l'extérieur du premier cirque, se 

détachent dans la région septentrionale les éperons de Roche Mantel, de 

Muretouse, des Ruillants, les promontoires du Serret du Savon et du 

Bec de l'Homme, les crêtes des Pics de Neige du Lautaret, tandis que 

dans sa région méridionale s'échappent en dehors les crêtes des 

Souffles et du Grun de Saint-Maurice, celles du Pic Turbat de Valse-

nestre et celles de la Tête des Chétives et du Pic Vert ou Grand Arcanier. 

Le deuxième cirque s'accole au premier tout le long de la crête com-

mune qui réunit le sommet de Roche Faurio à la Pointe Occidentale 

des Bœufs Rouges. Il comprend dans sa branche septentrionale et orien-

tale la ligne des murailles de Roche Faurio, des Roches du Glacier 

Blanc, du Pic de Neige-Cordier, du Pic des Agneaux, des arêtes de 

Dormillouse et de Clouzis. Il est marqué dans sa branche méridionale, 

dirigée de l'Ouest vers l'Est, par la crête des Bœufs Rouges. Ce faîte 

circulaire enserre les deux torrents de Saint-Pierre et de Celse-Nière, 



exutoires des grandes nappes du Glacier Blanc, du Glacier Noir, du 

Glacier d'Ailefroide et du Glacier du Sélé, et détache entre ceux-ci 

deux arêtes rocheuses dont les hautes pointes principales sont, d'une 

part, la Barre des Écrins et, d'autre part, le Grand Pelvoux et le grand 

Pic de l'Ailefroide. A l'extérieur il détache, au Nord la crête de 

Chamoissière, au Nord-Est les chaînes ramifiées de Combeynot, à 

l'Est la longue arête qui, du sommet de la Cucumelle à la Tête 

d'Amont, sépare la vallée du torrent de PEychauda de celles de la 

Guisane et de la Durance. 

Près du point de contact méridional des deux grands cirques envi-

sagés, c'est-à-dire au voisinage des sommets des Bans, part la longue 

arête principale qui, vers le Sud, va constituer les massifs importants 

des Pics Bon voisin, du Sirac et des dents de Parières. Ramifiée à son 

tour vers l'Ouest, vers le Sud et vers l'Est, cette annexe immédiate du 

Massif des Ecrins projette des alignements, puissants en étendue et en 

élévation, vers les bassins de la Durance, du Drac et de la Séveraisse. 

La fraction la plus importante de cet immense ensemble de grands 

faisceaux, subdivisés eux-mêmes en branches multiples, peut cependant 

être très nettement isolée, au moins topographicruement sinon géologi-

quement, au Nord par le cours de la Romanche, à l'Ouest par les 

vallées de la Lignarre et de la Malsanne, au Sud par le cours de la 

Séveraisse et de l'Onde, à l'Est par la vallée de PEychauda. 

De l'autre côté de tous ces fossés, face au grand ensemble ainsi 

encadré, se dressent de hautes pointes, dont beaucoup dépassant encore 

3ooom, semblent être placées là pour en constituer les belvédères 

indispensables : Ce sont, au Nord, les crêtes qui courent de la chaîne 

des Grandes Rousses jusqu'aux massifs des Cerces en passant par les 

sommets du Mas de, la Grave, du Goléon, des Trois Evêchés, de la 

Roche du Grand-Galibier ; ce sont, au Nord-Est, les arêtes entre Gui-

sane et Clarée, marquées principalement par les nœuds de la Ponson-

nière, de l'Aiguillette, du Grand Aréa et par la crête de Peyrole ; c'est 

à l'Est, le grand alignement déjà mentionné qui s'échappe au col de Val-



louise et, joignant le sommet de la Cucumelle à la Tète d'Amont, sépare 

la vallée de la Durance de celle de l'Eychauda et de la Gyronde ; ce 

sont, au Sud, les crêtes de l'Aiglière et de Bonvoisin, la grande paroi du 

Sirac, les dentelures de Morges, de Parières, de Chaillol et de Pétarel ; 

à l'Ouest, enfin, c'est la longue chaîne de Larmet prolongée à son 

extrémité septentrionale par le Massif de Taillefer. 

Projet de Triangulation. — Des grandes lignes du terrain, ainsi sehé-

matiquement présentées et de la façon même dont j'ai établi dès le 

début les principes de ma description géodésique détaillée des groupe-

ments alpins, résulte forcément le projet de triangulation spécial à ce 

massif : Les stations principales devront être choisies, d'une part, sur 

les sommets culminants des deux grands cirques décrits, à des intervalles 

variant de 2 à 6 kilomètres, et, d'autre part, sur les sommets avancés 

des massifs extérieurs, de l'autre côté des fossés formant les limites du 

groupement d'ensemble que je m'étais défini. Cette seconde série cor-

respond parfaitement, d'ailleurs, à la liaison préparée dans la campagne 

précédente, puisque ce sont précisément les stations principales d'abou-

tissement au Sud du réseau de l'an dernier qui vont devenir, sur ces 

crêtes extérieures, les points d'attache septentrionaux de mon tissu 

actuel; d'un autre côté, ces stations excentriques formeront dans l'Est, 

le Sud et l'Ouest, les attaches forcées des réseaux futurs. Et c'est à 

l'intérieur du périmètre qu'elles vont jalonner, que se développeront 

en mailles, aussi serrées qu'il paraîtra utile, les réseaux de détail décri-

vant les deux grands cirques principaux et leurs rameaux annexes. 

Le projet de triangulation comprendra donc les nouvelles occupa-

tions du Taillefer, de l'Homme Sud, de Rif Tord Sud et du Goléon, 

points de jonction avec les réseaux précédents ; il fixera le reste du 

périmètre par les sommets du Grand Galibier, du Grand Aréa, de la 

Tète d'Amont, des Tètes, de F Aiglière, du Pic de la Cavale, du Sirac, 

du Pic Pétarel, du Grun de Saint-Maurice, du Pic Vert et du Pic du 

Col de Lavaldens. A l'intérieur de ce tracé, pour constituer une trame 



judicieuse, il nécessitera vraisemblablement l'occupation des sommets 

de Prégentil, de Pied Montet, du Pic de la Grave, de la Grande Ruine, 

du Pic de Combeynot, du Pic de Neige Cordier, du Pic des Agneaux, 

de Roche Faurio, des Écrins, du Pelvoux, des Bans, des Rouies, de 

l'Aiguille du Canard, de l'Aiguille du Plat de la Selle, de la Grande 

Roche de la Muzelle et du Grand Rochail. La tentation sera forte de 

faire passer cet enchaînement primordial, même sur le grand Pic de 

la Meije. Mais les bénéfices techniques d'une occupation de ce sommet 

justifieront-ils, à priori, les dangers tout à fait spéciaux qu'entraînera 

cette escalade pour des hommes lourdement chargés? La question res-

tera réservée et, puisqu'il la campagne actuelle devra s'en ajouter pro-

bablement une seconde pour la compléter, i l sera temps de reporter, 

s'il y a lieu, à celle-ci, le stationnement géodésique de la « Grande 

Difficile » . 

Parallèlement à l'établissement de ce projet, je me livrais à une étude 

bibliographique très complète des ouvrages spéciaux à la région et 

principalement des Bulletins et Annuaires des Sociétés alpines et géo-

graphiques françaises et étrangères. Cette étude fixait dans mes réper-

toires tous les points de détail que mes visées devaient atteindre sur le 

terrain et préparait aussi les renseignements toponymiques qui devaient 

être quelque jour indispensables à mes publications définitives. 

Construction des Signaux. — Avant de quitter le terrain de la cam-

pagne 1 9 0 4 , je me préoccupais déjà de la construction des signaux de 

l'année suivante : je \oulais, en effet, que mes différentes équipes de 

constructeurs puissent profiter, pour les établir, de la saison d'automne 

pendant laquelle les montagnes restent, certaines années, dégagées de 

neige jusqu'à de grandes altitudes. A mon passage à la Grave, en juillet, 

j'avais donc eu plusieurs entretiens avec les guides de la région et je 

leur avais annoncé, ainsi qu'à Joseph Baroz, mon principal construc-

teur et guide des années écoulées, l'envoi prochain d'instructions écrites 

relatives à ces édifications. 
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« . . . Les signaux géodésiques seront construits dès l'automne 1904 , 

» dans le courant de l'hiver 1 90/1-1906, et au printemps 1 9 0 5 . Il sera 

» bon de commencer en automne par les sommets et les cols élevés 

» qui pourront être ultérieurement encombrés de neige jusqu'au 

» printemps et qui seront encore accessibles avant les premières neiges 

» de l'hiver. 

» Les signaux seront en pierres plates du plus grand volume pos-

» sible. Celles-ci seront empilées de façon à constituer un massif solide 

» à l'épreuve des grands vents. La forme sera la suivante : une pyra-

» mide à quatre faces de o m , 8 o à i m , 2 0 de côté de base inférieure et 

» de i r a , 70 de hauteur au minimum. La section horizontale ira en di-

» minuant jusqu'au sommet où elle variera de o m , 5 o à o m , 8 o Les 

» pyramides seront terminées à leur sommet, autant que possible, par 

» une seule grosse pierre plate Elles seront peintes en blanc (blanc 

» de céruse délayé dans l'huile) dans tous les cas où ce sera possible : 

» cette précaution est indispensable pour celles qui seront placées 

» dans les cols et pour les sommets inférieurs à 3 2 o o m 

v Une liste des pyramides construites sera tenue régulièrement au 

» jour le jour de leur construction. Il y sera noté les dimensions (hau-

» leur, côtés de section au sol et au sommet) ainsi que les particulari-

» tés (facilités de stationnement à côté du signal, désignation exacte de 

» la pointe signalée quand le sommet en comporte plusieurs, distances 

» horizontales et verticales du centre de la base inférieure de la pyra-

» mide au point le plus élevé du pic ou au point le plus bas de l'arête 

» du col quand la pyramide ne pourra y être placée, enfin la date de 

» la construction). En même temps il sera pris note des moyens et des 

» facilités d'accès au sommet en envisageant le cas d'ascension avec 

» des bagages scientifiques. On profitera de la construction du signal 

» pour préparer aux points qui doivent être stationnés, une plate-forme 

» destinée à l'occupation : celle-ci devra avoir au moins i m , 5 o dans 

» tous les sens La pyramide doit être, en principe, placée sur le 

» point culminant des sommets et sur le point le plus bas de l'arête des 



» cols. Quand cela sera impossible, i l sera pris note des distances 

» comme i l est dit au paragraphe ci-clessus Il faut se souvenir égale-

» ment que le signal doit être vu du plus grand nombre de directions 

» possible et souvent de points placés très en dessous de lui Comme 

» le nombre des pyramides à construire est considérable et qu'il 

» importe qu'elles soient faites avant mon arrivée, mes guides pour-

» ront s'entendre avec d'autres guides ou porteurs pour se faire aider, 

» mais à la condition de ne s'adresser qu'à des gens sûrs et de garder 

» la pleine responsabilité du travail qui devra être exécuté conformé-

» ment à mes instructions Je joins à ces instructions la liste des 

» signaux à construire. Elle se divise en deux parties : la première com-

» prend les signaux absolument indispensables dont je ne saurais me 

» passer; ils seront faits aussi grand que possible, tout en réservant à 

» côté d'eux, de part et d'autre, deux places assez vastes pour l'ins-

» tallation de la station. En principe, ceux-ci sont tous destinés à être 

» stationnés pendant ma campagne d'été. Ils seront peints sur toutes 

» leurs faces; la deuxième partie comprend les signaux moins impor-

» tants dont plusieurs cependant seront également stationnés Une 

» carte de l'Etat-Major au est jointe à ces instructions pour don-

» ner l'emplacement des signaux. Ceux de la première catégorie sont 

» marqués en rouge ; ceux de la deuxième en bleu » (Correspon-

dance de Septembre 1 9 0 4 avec mes guides principaux.) 

Malgré quelques retards, dus notamment à la retraite d'un des 

guides qui avait tout d'abord consenti, les différentes équipes dont les 

principales étaient dirigées par Joseph Baroz, Joseph Rey, Jean-

Baptiste Rodier de la Bérarde, Fège du Valjouffrey réussirent à éta-

blir presque tous les signaux commandés, soit avant mon arrivée, soit 

au cours même de ma campagne. 

Historique des Opérat ions . — La campagne s'est étendue du 5 juin 

au 6 octobre, soit sur une période de quatre mois. « Mon personnel 

» était arrêté dès le mois d'avril : le fidèle compagnon dé mes précé-



» dentés campagnes, Joseph Baroz, aussi adroit grimpeur que dévoué 

» et intelligent organisateur, devait m'accompagner constamment 

» ainsi que son parent Joseph Rey ; Jean-Baptiste Rodier, maire de la 

» Bérarde, me consacrait les mois de juin, août et septembre ; 

» d'autres guides ou porteurs, pris dans les différents centres, devaient, 

» suivant les besoins, venir compléter mes caravanes ; c'est ainsi que 

» j'eus à me féliciter des services rendus à la Grave, par Auguste 

» Mathonnet, Faure, Berthieu, Jouffrey, Pic, Ferrier; à Ornon, par 

» Ginet d'Allemond et Bosse ; à Vallouise, par Eugène Estienne, 

» Joseph Estienne, Antoine Estienne, les Sémiond, Barnéoud et 

» Engilberge ; à la Chapelle-en-Valjouffrey, par Fège ; à Saint-Chris-

» tophe-en-Oisans, parle célèbre Pierre Gaspard père, ses fils Casimir 

» et Devouassoud, et Christophe Aymard ; à la Bérarde, par Jean-

» Baptiste Rodier fils ; à la Chapelle-en-Valgaudemar, par Philomen 

» Vincent. » {Quatre mois de triangulations dans le massif Pelvoux-

Écrin s. ) 

Les centres de rayonnement furent successivement la Grave 

(5-i i juin), le Refuge de l'Alpe du Villard-d'Arène ( 12 -20 juin), le 

Grand Thiervoz ( 2 3 - 2 7 juin), Ornon (27 juin-4 juillet), la Chapelle-en-

Valjouffrey (6-1 o juillet), la Grave ( 1 3 - 2 J juillet), le Lautaret ( 2 4 j u i l -

le t- i e r août), le Chalet-Hôtel d'Ailefroide ( 2 -15 août), Vallouise 

(i6-23 août), Saint-Christophe-en-Oisans ( 2 4 août-4 septembre), le 

Chalet-Hôtel de la Bérarde (5 -11 septembre), la Chapelle-en-Valgau-

demar ( 1 4 - 1 9 septembre), le Bourg d'0isans(20 septembre-6 octobre). 

Le détail des stations est donné dans le Tableau récapitulatif ci-

après. 

a Ce réseau intéresse une superficie de plus de 1 5 o o kilomètres 

» carrés, compris entre les Parallèles de 4 9 G 7 ° e t 5 o G i 5 \ et entre 

» les Méridiens de longitude Est de 3 G 9 5 ' et de 4 ° 7 5 ' 

» . . . Au point de vue des visées, les stations primaires ont été réu-

» nies entre elles, en général, par plusieurs tours d'horizon. Il y a eu 

» environ 5 3 o o directions prises, tant azimutales que zénithales, cor-



» respondant à environ 2 0 0 0 0 lectures des verniers. Les plus longues 

» durées de stationnement au théodolite ont eu lieu au sommet du 

» Pelvoux (28 heures de travail effectif en trois journées) et au sommet 

» de la Grande-Ruine (16 heures de travail effectif). 

» Indépendamment des points déterminés par les visées du théodo-

» lite et soumis tous aux méthodes de compensations graphiques, 

» une quatrième série de points sera constituée en nombre presque 

y> illimité par les perspectives photographiques. En effet, de chaque 

» station géodésique primaire et de presque toutes les stations secon-

» claires, i l a été pris un tour d'horizon photographique complet en 

» dix épreuves stéréoscopiques 8 x 9 . Le nombre des clichés rappor-

» tés de cette campagne s'élève à i/\o douzaines Le téléobjectif a été 

» utilisé pour environ 200 clichés. Plus de 100 déclinaisons magné-

» tiques ont également été mesurées en la plupart des stations... » 

(Comptes rendus de VAcadémie des Sciences, séance du i3 no-

vembre 1905.) 

T A B L E A U R É C A P I T U L A T I F D E S S T A T I O N S D E L A T R O I S I È M E C A M P A G N E (1905). 

Nota. — A de très rares exceptions près, tous les calculs planimé-

triques et altimétriques sont entièrement terminés. Les altitudes défini-

tives, inédites jusqu'à cette publication, sont données au décimètre, et 

imprimées en caractères gras. Elles correspondent au sol du signal. 

La toponymie est essentiellement provisoire. 

D A T E S . 

I. 6 juin 

I bis 7 J u i n 

S T A T I O N S . 

LA GRAVE - HO-

TEL DE LA MEIJE 

( i r e s t a t ion) . 

LA GRAVE - HO-

TEL DE LA MEIJE 

( 2 e station). 

A L T I T U D E S . 

m 

1481 ,8 . 

(R.N.) 

1481,8. 

(R.N.) 

OBSERVATIONS. 

Repère de Nivellement sur la Route Na-
tionale. 

id. 



DATES. STATIONS. ALTITUDES. OBSERVATIONS. 

2 . 7 i u i n 

3. 7 j u i n 

4- 8 j u i n 

5. () j u i n 

6. 9 J u i n 

7 • ÏO j u i n 

8. ï o j u i n 

9- 11 ju in 

1 0 . 12 j u i n 

T I . i3 j u i n 

I 2 . i 4 j u i n 

10 . 16 j u i n 

i l • 
T 7 J l l i n 

TUNNEL DE LA 

GRAVE. 

TÈTE EST DE LA 

GRAVE. 

CHOIX DE LA ROU-

TE DU CHAZELET. 

Ru- TORD SUD. 

CHALET DU PLA-

TEAU D'EMPARIS. 

TÈTE DE CHAL-

VAÇHÊRE. 

PUY GoLÈl'RE... 

CALVAIRE OUEST 

DE LA GRAVE. 

TUNNEL DES AR-

DOISIÈRES. 

TÈTE DE CIIA-

.MOISSIÈRE. 

CHALET-REFUGE 

DE L'ALPE DU VIL-

LARD D'ARÈNE. 

TÈTE DE PRA-

DIEU. 

TÈTE DE L'ALPE. 

i 4 g 5 , 5 . 

(R.N.) 

1560,5. 

1831,8. 

2464,0. 

2164,1. 

1839,8. 

2031,2. 

I 4 7 0 , 2 . 

(R.N.) 

1 0 4 2 , 0 . 

(R.N.) 

2503,1. 

2078,6. 

2879,2. 

2133,3. 

Repère de Nivellement sur la Route Na-

tionale. 

Station de complément. 

Station secondaire. 

Station primaire; déjà occupée l'année 

précédente. L'enchaînement principal se 

fait avec le Goléon. l'Homme Sud, le Tail-

lefer, Pied Monlet, le Pic de Combeynot, 

le Pic de la Grave et la Roche du Grand 

Galibier. — 5 heures de travail. 

Station secondaire. 

Station secondaire. 

Station de relèvement; mamelon gazonné 

avec trace d'ancien signal. 

Repère de Nivellement sur la Route Na-

tionale. 

id. 

Station secondaire. Construction d'un 

signal après l'occupation. 

Station de relèvement et de complé-

ment. 

Station primaire. 6 heures et demie de 

travail. Ce sommet, situé dans la région 

occidentale du Massif de Combeynot, con-

stitue un belvédère excellent, d'élévation 

moyenne, spécialement sur le Massif des 

Agneaux, des Roches du Glacier Blanc, 

de la Grande-Ruine et des Pics de Neige 

du Lautaret. 

Station secondaire proche du Chalet-

Refuge de l'Alpe du Villard-d'Arène. 



D A T E S . S T A T I O N S . A L T I T U D E S . O B S E R V A T I O N S . 

i 5 . 

[6. 

17-

1 8 . 

•9 

20 . 

2 I . 

22. 

23 . 

18 j u i n , . . 

' 9 J u i n •• 

ïo ju in 

20 j u i n 

21 juin 

2 i j u i n 

2 i j u i n 

2 2 j u i n 

23 j u i n 

TÊTE DU CAMPE- 3188,0. 

MENT. 

GRANDE RUINE. . . 3765,1. 

PAS DE L'ANE A 1773,6. 

FALQUE. 

PONT D'ARSINE.. 1668,0. 

PONT DESFRÉAUX. r389,0. 
(R.N.) 

P O NT SUR LA R o - 7 2 3 ,6. 

MANCHE ( a u (R.N.) 

B o u r g - d ' O i -

sans). 

CROIX SUR LE 820. 

CHEMIN D'OZ. 

L E RIVIER 1 2 7 1 , 0 . 

(R.N. ) 

LAC DELÀ SAGNE. 2070. 

J'ai appelé ainsi l'éperon rocheux qui 
descend au Sud des crêtes de Roche Méane, 
en souvenir du campement que j'y fis à 
deux reprises, le 18 juin, puis Je 16 juil-
let. — Station secondaire avec vues excel-
lentes sur le cirque formé par les Roches 
du Glacier Blanc, Roche Faurio, Roche 
d'Alvau, la Grande Ruine, etc. Travail de 
3 heures et demie, gêné souvent par les 
brumes. Le campement se fait avec deux 
tentes : celle que m'a prêtée Henry Duhamel 
et la mienne. 

Première station sur ce sommet; je dois 
reconnaître y êlre arrivé trop tôt dans la 
sai-on : toutes les cimes formant l'enchaî-
nement principal sont couvertes de neige 
et j'aperçois mal les signaux qui en 
émergent. Arrivé à 7 h du matin, je le 
quitte à i o h après avoir pris fort peu 
de visées, mais un premier tour d'ho-
rizon photographique. (Voir plus loin 1 6 -

17 juillet.) Descente dans l'orage jusqu'au 
Refuge de l'Alpe. 

Station de relèvement sur le sentier qu 

descend du Refuge de l'Alpe. 

id. 

Station à l'un des repères de nivellement 

de la route nationale de Grenoble à Brian-

çon. 

i d . 

Station de relèvement. 

Repère de nivellement déjà stationné en 

1904. 

L'un des lacs des Sept Laux du versant 

Sud. 



24-

2 a . 

26 . 

27-

2 8 . 

29 . 

3o. 

3 1 . 

32. 

33 

35. 

36. 

DATES. STATIONS. ALTITUDES. 

23 j u i n LAC DE LA CORNE. 2098. 

23 juin LAC JEPLAN 2148. 

23 j u i n LAC DU C o s 2178. 

2 4 j u i n CROIX DE MER- 1840. 

DARET. 

24 juin GRAND - ROCHER. I 929. 

26 j u i n MAISON AU 1012. 

GRAND THIERVOZ. 

28 j u i n MAMELON AU SUD 1295,5. 

D'ORNON ( C r o i x ) 

28 j u i n MAMELONAUNORD 1412,5. 

D'ORNON. 

29 j u i n TAILLEFER 2856,8. 

2 9 j u i n LAC NOIR DE 2020. 

TAILLEFER. (env . ) 

2 9 J u i n CROIX DE LA 1787,6. 

BUFFE SUPÉ-

RIF:URE. 

30 j u i n COL D'ORNON. 1366,4. 

3 ju i l l e t PRÉGENTII 1938,0. 

OBSERVATIONS. 

L'un des lacs des Sept Laux du versant 

Sud. 

id. 

Le lac principal des Sept Laux sur le 
versant Nord; la station fut .faite au dé-
bouché du déversoir. (Cos signifie Col.) 

Deuxième station en ce point (la pre-
mière ayant eu lieu le 18 juillet igo3) con-
formément au projet de campagne qui 
comportait la vérification, à cette station 
ainsi qu'à la suivante, des visées prises 
deux ans auparavant. 

id. 

Station de relèvement complétant le ré -

seau de 1 9 0 3 . 

Station secondaire. 

id. 

Station principale ; la deuxième en ce 
sommet (la première fut faite le 1 0 juillet 
igo4). Les visées sont dirigées principale-
ment sur le Massif des Ecrins. 5 heures de 
travail gênées par un vent des plus violents. 

Station insuffisamment relevée. N'a pas 

été calculée. 

Station de relèvement. 

Station de relèvement sur la route d'Or-

non au Périer. 

Station primaire du réseau. Le signal 

que j'y ai fait construire se trouve à envi-

ron io m à l'ouest des ruines d'un ancien 

signal placé d'ailleurs en contre-bas du 

sommet. Environ 7 heures de travail par 

temps découvert mais .brumeux et peu 

favorable à la photographie. 



D A T E S . 

3 7 . 4 j u i l l e t 

38. 5 ju i l le t 

3g. 8 ju i l l e t 

4 0 . 8 ju i l l e t 

9 jui l let 
I 

4 2 . 14 jui l let 

43. i5 jui l let 

44. 16 ju i l le t 

STATIONS. 

P i c DU COL DE 

LAVALDENS. 

ÉGLISE DU PÉ-

RIER. 

TÈTE DES CHÉ-

TIVES . 

P i c VERT OU 

GRAND ARCA-

NIER. 

GRUN DE SAINT-

MAURICE. 

GOLÉON 

REFUGE DE 

L'ALPE DU VIL-

LARD D'ARÈNE. 

GRANDE RUINE.. 

ALTITUDES. 

2223,0. 

892,0. 

2642,6. 

2573,2. 

2775,9. 

3426,1. 

2078,6. 

3765,1. 

OBSERVATIONS. 

Appelé aussi Col de Vaunoire (DE MON-
TANNEL, Topographie militaire de la fron-

tière des Alpes). Station primaire du 
Réseau. Ce sommet, encaissé entre le mas-
sif de Taillefer et le massif de Larmet, ne 
constitue qu'un belvédère médiocre. 

Station de relèvement. 

Station primaire du Réseau. 6 heures de 
travail quelque peu gênées par des brumes. 
Départ à i h 3 o m de l'après-midi par la crête 
pour occuper la station suivante. 

Station primaire, complémentaire en 
quelque sorte de la précédente. 3 h d'occu-
pation. Pour avoir des vues plongeantes 
dans la vallée, je suis obligé d'effectuer 
une station auxiliaire. 

Station primaire à l'extrémité Sud-

Ouest de mon Réseau. Environ 5 heures de 

travail. 

Temps médiocre, permettant par inter-
mittences le travail au théodolite, mais ne 
favorisant pas la photographie du tour 
d'horizon. 

Station primaire de mon Réseau, déjà 
occupée le rô juillet 1 9 0 4 . Station du 
premier ordre de la triangulation du capi-
taine Durand, de 1 8 2 8 - 1 8 3 0 . 

Travail de 7 ' ' du matin à 4 h 3 o m du soir. 
Environ cent cinquante directions enre-
gistrées au théodolite dont une vingtaine 
à quatre réitérations sur les signaux pri-
maires du réseau. 

Deuxième station destinée à compléter 

la première, exécutée le i 4 juin. 

Station primaire du Réseau. Deuxième 
occupation. Le temps est cette fois superbe ; 
travail de 8 h du matin à 6 h 3 o m du soir. Je 
redescends coucher à mon campement 
établi au même endroit que lors de mon 
premier stationnement. 



DATES. 

4 5 . 17 juillet 

46 . 19 juillet 

4 7 . 20 juillet 

48 . 22 juillet 

4 g . 22 juillet 

5o . 23 juillet 

5 i . 23 jui l let .— 

5?. . 23 juillet 

53 . 2a juillet 

54 . 23 juillet 

STATIONS. 

GRANDE RUINE.. 

TÈTE EST DE LA 

GRAYE. 

B R È C H E DE L A 

MEIJE. 

REFUGE CHANCEL 

L A C D E P U Y 

VACHER. 

PIC DE LA GRAVE 

TÈTE DU COL DE 

LA LAUZE. 

COL DES RUIL-

LANTS. 

HOSPICE DU 

LAUTARET. 

JARDIN ALPIN DU 

LAUTARET. 

ALTITUDES. 

3765,1. 

1560,5. 

3357,7, 

2508,1. 

2377,6. 

3667,1. 

3567,7. 

3210,3. 

2037,8. 

(R. N . ) 

OBSERVATIONS. 

Départ du campement à 5h3omdu matin. 
Arrivée pour la troisième fois au sommet 
à - h3om . Le travail des visées au théodolite 
s'adresse au liers du tour d'horizon réservé 
hier. Après 4 heures de travail, je reviens 
à mon campement, à i h de l'a près midi. 
Le total des directions utiles enregistrées 
atteint deux cent cinquante. 

Deuxième station en ce point (la pre-
mière a eu lieu le 7 juin)*pour viser quel-
ques signaux nouvellement érigés. 

Station primaire de 8!l du matin à 3 ! li5m 

de l'après-midi. L'enchaînement est évi-
demment moins complet que s'il se faisait 
sur le Grand Pic. Néanmoins le nombre des 
directions étudiées dépasse la centaine. Le 
théodolite doit être placé en trois points 
différents pour recueillir les visées plon-
geantes du Nord et du Sud. 

Station prévue pour un simple relève-

ment et qui devient une véritable station 

secondaire par l'amplitude du champ 

découvert. 

Station de relèvement au-dessous du 

Refuge. 

Station primaire du Réseau. Je ne peux 

y enregistrer que l'enchaînement primaire 

et quelques autres directions seulement, 

.un léger accident ayant arrêté le porteur 

de nos vivres et nous forçant à abréger le 

travail. 

Station secondaire, complétant la pré-

cédente. 

Station de relèvement. 

Station de relèvement. 

Station secondaire. 



D A T E S . 

5 5 . 25 ju i l l e t 

56. 26 j u i l l e t — 

5 7 . 26 ju i l l e t 

58. 26 j u i l l e t 

5g. 27 j u i l l e t . . . . . 

6 0 . 28 jui l le t 

6 1 . 29 ju i l le t 

6a. 29 j u i l l e t 

63. 3o ju i l le t 

64. 3o- ju i l le t 

65. 3 i j u i l l e t 

STATIONS. 

MAMELON SUD 

DU COL DU LAU-

TARET. 

COL DU GALIBIER 

TUNNEL DU GA-

LIBIER. 

BLOCKHAUS DU 

GALIBIER . 

P i c DES TROIS 

EVÈCHÉS. 

ROCHE DU GRAND 

GALIRIER. 

MAISON CANTON-

NIERS DE SES-

TRIÈRES. 

ANCIEN CHEMIN 

DU LAUTARET A LA 

GRAVE (Croix) . 

P i c DE C O M -

REYNOT. 

LAC DE C O M -

BEYNOT. 

GRAND ARÉA. 

ALTITUDES. 

2136,5. 

2644,7. 

2 5 5 6 , 3 . 

(R. N . ) 

2 5 4 i , 8 . 

( R . N . ) 

3116,1. 

3229,0. 

1 9 6 7 , 7 . 
(R. N.) 

2025,5. 

3155,2. 

2541,4. 

2868,2. 

OBSERVATIONS. 

Station complémentaire de la précé-

dente. 

Station primaire du Réseau. Il n'y a pas 

eu de signal construit; la borne en granit, 

limite ancienne du Dauphiné et de la Sa-

voie, en tient lieu. 

Relèvement à la sortie sud du tunnel. 

Station complémentaire de la précé-

dente au point de vue plus spécial de 

l'altimétrie. 

Station primaire du Réseau. L'enchaî-

nement principal se fait sur une vingtaine 

de points primaires. 5 heures et demie 

de travail. Le signal est reconstruit plus 

important après la station. 

Station primaire du Réseau. 6 heures 

d'occupation quelque peu gênée par les 

brumes. L'altitude de ce sommet a subi 

dans les différentes éditions de la Carte de 

l'Etat-Major des variations atteignant une 

quarantaine de mètres. 

Station de relèvement sur la route natio-

nale de Grenoble à Briançon. 

Station de relèvement. 

Station primaire du Réseau, occupée de 

7Ji du matin à 4 hi5m de l'après-midi. 

Environ cent cinquante directions prises, 

dont une quinzaine à quatre réitérations 

sur les points primaires. 

Station de relèvement effectuée à la des-

cente du pic précédent dans le cirque Sud-

Est du massif de Combeynot. 

Station primaire du Réseau. Le sommet 

est occupé par un blockhaus. L'enchaîne-



DATES. 

6 6 . 3 a o û t 

6 7 . 4 a ° û t 

6 8 . 4 A O U T 

6 9 . 7 a o û t 

7 0 . 7 a o û t 

7 1 . 8 a o û t 

7 2 . 9 a o û t 

STATIONS. 

G l I A L E T - H o T E L 

D'AILEFROIDE. 

REFUGE TUCKETT. 

REFUGE CARON. 

PIC DE NEIGE-

CORDIER. 

COL EMILE PIC. 

PIC DES AGNEAUX 

BARRE DES 

ECRINS (OU LES 

ÉCRINS). 

ALXITUDES. 

1 J I O , 0 . 

(R. N.) 

2438,0. 

3168,6. 

3613,4. 

3481,4. 

3662,7. 

4100,4. 

OBSERVATIONS. 

ment principal se fait sur une dizaine de 

points primaires, toujours par quatre réité-

rations. 

Station de relèvement. 

Le refuge Tuckett se trouve sur les 

pentes méridionales de la Montagne des 

Agneaux, dominant la chute terminale du 

Glacier Blanc. Station de relèvement. 

Ce refuge, construit sur les roches en-

caissantes de la rive gauche du Glacier 

Blanc, était édifié depuis peu d'années. 

C'est le point de départ le plus commode 

pour l'ascension des Ecrins par leur face 

Nord. 

Station primaire du Réseau qui ne put 

être effectuée qu'après deux jours d'attente 

dans la tempête au Refuge Caron. Belvé-

dère superbe. La station dure près de 

9 heures (7h3om-4H20M) ; elle est rendue 

très difficile par l'exiguïté de la plate-forme 

terminale. « Je suis obligé de descendre et 

de remonter ô m ou 6m de rochers quand je 

veux passer d'un tiers de la circonférence 

à l'autre... » (Quatre mois de triangu-

lations dans le massif Pelvoux-Ecrins. ) 

Station de relèvement. La descente s'ef-

fectue sur le Refuge Tuckett où je passerai 

la nuit pour atteindre le lendemain le Pic 

des Agneaux. 

Station primaire du Réseau. Environ 

soixante-dix directions enregistrées dont 

une dizaine à quatre réitérations sur les 

points du réseau primaire. La descente se 

fait par un itinéraire nouveau, mais déli-

cat, permettant de rentrer le soir au Re-

fuge Caron où je passe la nuit. 

Station primaire du Réseau. Sommet 

culminant de ma triangulation. L'ascension 

s'est faite par un temps superbe. J'étais 

accompagné par J.-B. Rodier, Eug. Es-



DATES. 

7 3 . 12 a o û t 

74 . 12 a o û t 

75. i3 a o û t 

STATIONS. 

GHALET-HOTEL 

D'AILEFROIDE. 

REFUGE LEMER-

CIER. 

PELVOUX (POINTE 

DURAND) (ierjour) 

ALTITUDES. 

m 

I 5 I O , O . 

(R. N.) 

2704,3. 

3930,7. 

OBSERVATIONS. 

tienne, Engilberge, Baroz et Rej. La des-

cente, effectuée par la même voie, se pro-

longe jusqu'au chalet d'Ailefroide où nous 

arrivons à i o h du soir. Il a pu être enre-

gistré plus de cinquante directions ; le 

panorama photographique et les télépho-

tographies ont fait l'objet de la fin des 

opérations. 

Deuxième station (la première, le 
3 août). 

Station de relèvement ; ce refuge sert de 

départ pour les ascensions du Pelvoux. 

Nous y couchons en vue d'atteindre cette 

cime le lendemain matin. Je suis accom-

pagné de Baroz, Rey, J.-B. Rodier, Joseph 

Estienne, Antoine Estienne, des deux 

Sémiond. 

Le départ s'effectuera le lendemain à 

3h3om du matin. Nous emportons le cam-

pement, le matériel et les vivres pour 

passer trois jours sur le Pelvoux. 

Station primaire du Réseau. 

Parti du Refuge Lemercier à 3h45m du 

matin, j'atteins le sommet à 7h3om. J'installe 

immédiatement la station, tandis que mes 

hommes préparent le campement à envi-

ron i4 m sous le sommet. On doit, pour le 

placer, édifier une plate-forme de 4m sur 3m, 

s'appuyant sur un mur de soutènement de 

im,5o de hauteur. Trois hommes redescen-

dent pour Je ravitaillement. Nous ne reste-

rons que cinq sous la tentela nuitprochaine. 

Le travail se prolonge presque sans 

interruption jusqu'à 711 du soir. Il a été 

fait au début quatre tours d'horizon sur 

une trentaine de signaux primaires de mon 

réseau. 

Le sommet du Pelvoux a été occupé en 

J83O par le capitaine Durand, des Ingé-

nieurs-Géographes, pour la triangulation 

du premier ordre du quadrilatère : Lyon-

Belley-Aurant-Le Buis. 



DATES. 

7 6 . i 4 aoû t . . . . . . . 

7 7 . i / | août 

7 8 . i5 août 

7 9 . 1 8 août 

8 0 . 1 9 août 

81. 20 août 

STATIONS. 

PELVOUX (POINTE 

DURAND) ( 2 ejour) 

R O C H E R S SUPÉ-

RIEURS DE L A 

POINTE PUISEUX 

(PELVOUX) . 

PELVOUX (POINTE 

DURAND) (3e jour) 

CIME DE LA C O N -

D AMINE. 

L E S TÈTES 

TÈTE D ' A M O N T . . 

ALTITUDES. 

m 
3930,7. 

3933,7. 

3930,7. 

2939,4. 

2041,4. 

2814,4. 

OBSERVATIONS. 

Grâce au campement si proche du som-

met, je peux être au travail de très bonne 

heure. Je n'interromps mes visées que vers 

n h 3 o m pour aller faire une station sur les 

rochers de la Pointe Puiseux. 

Cette station, qui s'exécute sur les ro-

chers les plus élevés de la face Sud et non 

sur la pointe culminante qui ne comporte 

qu'un dôme de neige sans repère fixe, a 

pour but de donner des visées sur le Massif 

de l'Ailefroide masqué depuis le sommet 

delà Pointe Durand. 

De retour au campement, je fais recons-

truire le grand signal de i83o; il se com-

pose de deux pyramides superposées d'une 

hauteur totale de 2m,70, reposant sur une 

base carrée de 2M de côté. 

Deuxième nuit sous la tente. 

Au travail près du signal, de 6 h3om 

à io h45m, pour finir les opérations sur le 

dernier secteur réservé, 

Le total des directions enregistrées en 

ces trois journées s'élève à trois cent cin-

quante; il y a en une centaine de clichés 

photographiques pris aux différentes sta-

tions et au campement. Un plan au ji-0- a 

été dressé des environs immédiats du 

sommet. 

Station primaire du Réseau. Le sommet 

est un grand plateau sur lequel a été établi 

mon signal au point jugé le plus élevé. 

6 heures d'occupation. Environ cent direc-

tions géodésiques enregistrées. 

Station primaire du Réseau au Sud-Est 

de Vallouise pouvant servir utilement au 

rattachement ultérieur avec les massifs 

situés au Sud de Briançon, sur la rive 

gauche de la Durance. 

Station primaire du Réseau. Environ 

cent vingt directions enregistrées, dont 

une dizaine sur les points primaires par 

quatre réitérations. 



DATES. 

82. 21 a o û t 

83. 22 a o û t 

84. 25 a o û t 

85. 27 a o û t 

86. 28 a o û t 

87. 3o a o û t 

88. i e r septembre. 

89. 3 septembre. 

STATIONS. 

P i c DE LA CAVALE. 

POINTE DE L'AI-

GLIÈRE. 

ORATOIRE AL'EST 

DE ST-CHRIS-

TOPHE. 

STATUE A L'OUEST 

DE ST-CHRIS-

TOPHE. 

AIGUILLEDUPLAT 

DE LA SELLE. 

ORATOIRE DE PRÉ 

CLOT. 

GRANDE ROCHE 

DE LA MUZELLE. 

REFUGE DE LA 

LAVEY. 

ALTITUDES. 

m 

2984,4. 

3305,2. 

1470,7. 

1541,7. 

3596,4. 

1568,8. 

3463,8. 

1797,1. 

OBSERVATIONS. 

Station primaire du Réseau, qu'il faut 
aller chercher à 9 heures de marche 
de Vallouise; 4 heures de travail. Cette 
station entrera ultérieurement dans la 
liaison de mes réseaux méridionaux avec 
celui du Pelvoux. 

Station primaire du Réseau. C'est la der-
nière d'une série de cinq occupations con-
sécutives de sommets, situés autour de 
Vallouise. Environ cent vingt directions 
enregistrées dont une dizaine pour l'enchaî-
nement primaire. 

Station de relèvement sur le sentier de 

Saint-Christophe-en-Oisans à la Bérarde. 

Station secondaire sur un éperon domi-

nant la vallée du Venéon, au pied d'une 

grande statue de la Vierge. 

Station primaire du Réseau. 6 heures 

de travail sur ce sommet dont la position 

au centre du cirque des grandes crêtes du 

Massif des Ecrins en fait un belvédère de 

premier ordre. 

Station de relèvement sur le sentier de 
Saint-Chrislophe-en-Oisans à la Bérarde. 

Station primaire du Réseau. Partis la 
veille à i o h 3 o m du soir de Saint-Chris-
tophe, nous marchons toute la nuit et 
n'atteignons le sommet qu'à n h du matin. 
J'ai emmené avec moi cinq guides, car les 
chutes de neige des jours précédents ont 
rendu la montagne assez difficile. Nous 
devons cherchera la descente un itinéraire 
différent de celui de la montée, mais nous 
le trouvons aussi dangereux. Nous ne ren-
trons à Saint-Christophe qu'à i o h 3 o m du 
soir, après 24 heures de marche ou de 
stationnement au sommet. 

Relèvement de ce chalet disposé en refuge 

par le Club Alpin au milieu des maisons de 

la Lavey. 



DATES. 

9 0 . 3 septembre. 

9 1 . 4 septembre. 

9 2 . 6 septembre. 

9 3 . 6 septembre. 

9 4 . 7 septembre. 

9 5 . 9 septembre. 

9 0 . ï o septembre 

STATIONS. 

TÊTE EST DE LA 

LAVEY. 

AIGUILLE DU CA-

NARD. 

GRANDE A I -

GUILLE DE LA 

BÉRARDE. 

CONTREFORT NORD 

DE LA GRANDE 

AIGUILLE. 

CHALET - HOTEL 

DE LA BÉRARDE. 

LES BANS 

TÊTE DE LA MAYE 

ALTITUDES 

m 

2205,3. 

3267,3. 

3418,6. 

2824,6. 

1713 ,9 . 

(R. N.) 

3668,0. 

2516,6. 

OBSERVATIONS. 

Slation secondaire sur les pentes situées 

à l'Est du Refuge. 

Station primaire du Réseau. 6 heures 

de travail. La plate-forme du sommet est 

très exiguë ; l'installation du trépied est 

particulièrement difficile. Le signal a été 

reconstruit au centre de ma station, une 

fois celle-ci terminée. 

Station primaire du Réseau sur le som-

met qui termine la crête de Clochâtel au 

Nord. Cette aiguille domine le cours du 

Vénéon et offre un panorama magnifique 

sur le fer à cheval Nord-Ouest du massif 

des Ecrins. 

Le travail est écourté par un orage vio-

lent. 

Station secondaire effectuée comme com-

plément de la précédente, pendantplusieurs 

heures d'accalmie, au cours de la descente. 

Bien entendu, le secteur des visées ne com-

porte que les régions au Nord et à l'Est. 

Station de relèvement. Le point de re-

père adopté est le repère du Nivellement 

Général. 

Station primaire du Réseau. L'arête des 

Bans, assez délicate d'accès, présente sept à 

huit sommets dont deux sont signalés. 

J'occupe le point culminant situé dans la 

région Sud de l'arête. Partis à i h du matin, 

nous sommes au sommet à n h 4 5 m après 

avoir été retardés par les crevasses très 

ouvertes du Glacier de la Pilatte. Je ne 

rentre à la Bérarde qu'à 91115m du soir. 

Station primaire du Réseau. Malgré son 

altitude secondaire, ce belvédère offre des 

vues particulièrement utiles pour mes vi-

sées, notamment dans la région des Ecrins 

et la Meije. Environ cent vingt directions 

enregistrées. 



DATES. 

9 7 . 11 septembre. 

98. i 3 septembre. 

9 9 . i 5 septembre. 

100. 18 septembre. 

101. 23 septembre. 

102. 23 septembre. 

STATION . 

LES ROUI ft 

SIRAC 

POINT SUR LA SE-

VER AI s SE 

P i c PÉTAREL.... 

LAC PÉTAREL... 

ROUTENATIONALE. 

PONCEAU AVAL 

DU BOURG D'OI-

SANS. 

ALTITUDES. 

m 

3587,0. 

3440,1. 

1 0 9 1 , 1 . 

(R .N.) 

2653,7. 

2090,5. 

7 1 7 , 6 . 

(R.N.) 

OBSERVATIONS. 

Station primaire du Réseau à 8 heures 

de marche de la Bérarde. 6 heures et 

quart de stationnement; construction d'un 

grand signal à l'emplacement du cairn pri-

mitif. Une centaine de directions enregis-

trées dont vingt-cinq sur les points pri-

maires par quatre réitérations. L'altitude 

admise parle Recueil des positions géogra-

phiques du Dépôt de la Guerre et par la 

Carte au y^^^ s'écarte de la réalité d'une 

façon d'autant plus incompréhensible que 

ce sommet est donné comme point trigo-

nométrique de troisième ordre. 

La descente s'effectue par le col 'des 

Rouies sur la vallée de la Séveraisse. 

Station primaire du Réseau. Ce sommet 

important semble n'avoir été atteint que 

cinq fois avant mon expédition, qui, 

d'ailleurs, y parvient par un itinéraire en 

partie nouveau ; belvédère remarquable 

pour la région méridionale du massif des 

Ecrins. 

Le cairn qui s'y trouvait est transformé 

en signal régulier de im,4o de hauteur. 

Parti à minuit et demi du Refuge du 

Clot, j'avais atteint la cime à gh45m du 

matin. Le mauvais temps y abrégea mon 

travail et me força à rentrer coucher avec 

ma caravane, sous la grande pierre formant 

l'abri des bergers de Yallonpierre. 

Station de relèvement près de la Chapelle-
en-Valgaudemar. 

Station primaire du Réseau, devant éga-

lement servir ultérieurement par les jonc-

tions avec les réseaux méridionaux. Un 

orage violent me force à abréger le séjour 

au sommet. 

Station de relèvement exécutée sous 

l'orage, à la descente du Pic Pétarel. 

Station de départ altimétrique. 



DATES. 

103. 23 septembre. 

104. 23 septembre. 

105. 23 septembre. 

106. 23 septembre. 

107. 24 septembre. 

108. 25 septembre. 

109. 25 septembre. 

110. 28 septembre. 

n i . 28 septembre. 

112. 29 septembre. 

113. 3o septembre. 

114. 3 octobre 

STATIONS. 

ROUTENATIONALE. 

PONCEAU DES 

GRANDS MARAIS 

ROUTENATIONALE. 

PONT DE LA 

PAUTE. 

ROUTE DE LA 

GARDE. 

PONT SUR LA SAR-

RENNES. 

GARE DU BOURG 

D'OISANS. 

SOMMET DE 

L'HOMME SUD. 

COL DE M A -

RONNE. 

ROUTENATIONALE 

EN AMONT DU 

BOURG D ' O I -

SANS. 

ROUTENATIONALE 

EN AMONT DU 

BOURG D'OI-

SANS. 

ROUTE NATIONALE 

POINT RELEVÉ 

AUX SABLES. 

PIED MONTET... 

GARE DU BOURG 

D'OISANS. 

ALTITUDES, 

m 

7 1 7 , 2 . 

(R. N.) 

7 3 J , 0 . 

(R. N.) 

950,7. 

7 2 2 , 1 . 

(R. N.) 

7 i 9 > ° -
(R.N.) 

2176,6. 

1698,8. 

7 2 3 , 0 . 

(R.N.) 

7 2 3 , 8 . 

(R.N.) 

7 1 2 , 8 . 

(R.N.) 

2338,4. 

7*9,<>• 
(R.N.) 

OBSERVATIONS. 

Stat ion de départ altimétrique. 

Station de départ altimétrique. 

Point relevé sur les pentes septentrio-

nales de la vallée du Bourg d'Oisans. 

Station de départ altimélrique. 

Station de départ altimétrique. 

Station primaire du Réseau. Deuxième 

occupation de ce sommet (la première le 

i3 juillet 1904), point de jonction avec 

les réseaux des années précédentes. 

Station de relèvement à la descente de 

l'Homme Sud. 

Station de départ altimétrique. 

Station de départ altimétrique. 

Station de départ altimétrique. 

Station primaire du Réseau. — 6 heures 

de travail effectif. — Une centaine de 

directions enregistrées dont une trentaine 

par quatre réitérations sur les points pri-

maires. 

Deuxième station de complément en ce 

point de départ altimétrique. 



DATES. 

u 5 . 4 octobre 

116. 4 octobre 

117. 4 octobre 

118. 5 octobre 

119. 5 octobre 

120. 5 octobre 

STATIONS. 

DIGUE DE LA RIVE 

DROITEDELARO-

MANCHE. 

CHEMIN DE YIL-

LARD - N O T R E -

DAME. 

CHEMIN DE VIL-

LARD- NOTRE-

DAME. 

COMRE DE FONT-

GILLARDE. 

ORATOIRE AU SUD 

DE V l L L A R D -

NOTRE-DAME. 

CHEMIN DE VIL-

LARD-NOTRE-

DAME. 

ALTITUDES, 

m 

7 2 0 , 2 . 

(R.N.) 

970,0. 

1298,2. 

2167,1. 

1560,2. 

1403,6. 

OBSERVATIONS. 

Station de départ altimétrique. 

Station de relèvement. 

Station de relèvement. 

Station de relèvement. J'avais espéré 

pouvoir exécuter encore cette année ma 

station du Grand Rochail. Une tempête 

de neige m'arrête en ce point et ferme la 

montagne pour plusieurs jours. La brièveté 

de ceux-ci aidant, je termine ma campagne. 

Station de relèvement. 

Troisième station de relèvement sur ce 

chemin. 

IV. 

1905-1906. 

Élaborat ion des Documents. — Les opérations que je venais de pour-

suivre pendant quatre mois sur les grands sommets du Massif des 

Écrins, me réservaient un horizon de travail de mise au point et de 

calculs qu'il n'était pas imprudent de prévoir s'étendant sur trois ou 

quatre années. Cependant, avant d'y toucher, je désirais me débarras-

ser complètement de la réfection des massifs étudiés pendant ma cam-

pagne 1 9 0 3 , réfection que j'avais résolue pour mettre les résultats de 

celle-ci en harmonie avec ceux de la campagne 1904 et que j'avais pré-

parée par le stationnement, au cours des derniers mois, de plusieurs 



points situés sur son territoire. Les opérations reprises notamment au 

Grand Rocher et au Col de Merdaret en juin 1906 m'avaient permis en 

effet de compléter la précision des éléments de départ nécessaires 

pour mes calculs ; la station du Pic du Frêne, de la fin de 1904 , appor-

tait d'ailleurs des visées que je n'avais pas en ma possession lors des 

premières compensations de cette triangulation. Ce fut donc au travail 

de ces compensations successives des points trigonométriques (au 

nombre d'une centaine environ) que j'ai consacré, tout d'abord, mon 

temps, dès le retour des Alpes. 

Mais, bientôt, simultanément, en vue de publications provisoires, 

j 'étais amené à établir le schéma au des stations occupées en 1905 . 

Pour y parvenir, je dus faire alterner le calcul des compensations défi-

nitives des points des Massifs d'Allevard, des Sept-Laux et de la Belle-

Étoile avec le calcul provisoire des distances fixant les stations pri-

maires du Massif Pelvoux-Écrins. Dès que celles-ci eurent été ainsi 

placées sur l'épure, les stations secondaires et les stations de relève-

ment vinrent s'y ajouter par les procédés graphiques. 

Ces deux travaux, menés de front, me conduisirent jusqu'au milieu 

de février; ils furent d'ailleurs entrecoupés par la surveillance du dé-

veloppement des tirages et du classement des i 4 o douzaines de clichés 

rapportés de la dernière expédition et par la mise au net de mes notes 

de campagne destinées à deux publications qui parurent, l'une dans 

l'organe du Club Alpin Français La Montagne ('), l'autre dans le Bul-

letin de la Section Lyonnaise de ce même Club Alpin (2). 

Dès que j'eus achevé les calculs de compensation des massifs étudiés 

en 1 9 0 3 , je repris exclusivement le travail de placement graphique de 

tous les points intersectés de la campagne 1906 . Ce placement s'efï'ec-

(') Quatre mois de triangulations dans le Massif Pelvoux-Ecrins. Troisième cam-
pagne géodésique dans les hautes régions des Alpes françaises {La Montagne, 20 jan-
vier 1 9 0 6 ) . 

(2) Un mois dans les Massifs de Belledonne, des Grandes-Rousses, de Taillefer et des 
Arves. Deuxième campagne géodésique dans les hautes régions des Alpes françaises {Revue 
Alpine, 1e1'janvier 1906). 



tuait régulièrement au moyen du dépouillement méthodique des car-

nets ; i l était complété tout naturellement par l'exécution du catalogue 

des visées déterminantes de tous ces points, en vue de leur calcul défi-

nitif de compensation. Devant l'étendue des terrains intéressés qui 

représentait environ.i ioo k m ' , je dus, pour faciliter mes recherches et 

pour classer mes données, subdiviser les grands systèmes orogra-

phiques des Ecrins en plusieurs régions particulières correspondant 

à des groupements provisoires de chaînes fractionnées ou de nœuds 

montagneux, dont la délimitation s'obtenait par le cours des torrents 

adjacents et par des cols ou sommets bien définis. Je pus ainsi terminer, 

au printemps de 1 9 0 6 , le relevé complet des visées qui correspondait 

d'autre part à l'établissement provisoire au ^~- 0 des positions trigono-

métriques. Ces deux répertoires étaient d'autantplus utiles qu'ils allaient 

au-devant, en quelque sorte automatiquement, de la préparation mé-

thodique et rigoureuse de la campagne suivante. J'allais pouvoir rem-

placer, effectivement, le volumineux dossier préparatoire des visées 

que j'emmenais sur moi, les années passées, sur tous mes sommets, en 

faisant photographier mon épure au ^TTo* Les quatre feuilles tirées 

dans une réduction approximative de moitié, empiétaient légèrement 

les unes sur les autres et m'offraient l'image de mon répertoire des 

points visés et à viser. 

Ce second travail avait été poursuivi sans autre interruption que la 

préparation d'une première conférence donnée sur mes travaux : la 

Société de Géographie de l'Est et la Société Industrielle de l'Est 

m'avaient décidé en effet à exposer à Nancy le but et les résultats déjà 

acquis de mes expéditions. Cependant, j'avais dû également distraire 

plusieurs journées de la marche rationnelle de mes calculs, pour 

fournir, comme on le verra plus loin, certains de mes résultats au 

Service Géographique de l'Armée. 

Vers la fin du mois de mai, ces occupations s'effaçaient peu à peu 

devant les soins que je donnais à la préparation de ma quatrième cam-

pagne. 



Projet de Campagne. — Il était bien facile cette fois d'envisager le 

programme à réaliser, puisque cette campagne ne devait être que le 

complément de la précédente. Quoique celle-ci eût déjà fourni la plus 

grande part des éléments nécessaires à la description détaillée du 

Massif des Ecrins, i l n'était pas inutile de songer à.la perfectionner, soit 

par le stationnement sur des grandes cimes intercalées entre mes bel-

védères déjà occupés, soit par l'augmentation de densité des points 

secondaires ou de relèvement dans les fonds des vallées et à mi-hau-

teur. Il y avait eu d'ailleurs des régions volontairement délaissées et 

insuffisamment explorées, l 'année dernière, comme, par exemple, la 

vallée de la Bonne et celle de la Séveraisse, comme aussi les régions 

voisines du Grand Rochail ; i l y avait, d'un autre côté, des perfection-

nements, qu'on pouvait qualifier « de luxe » comme le stationnement 

de la Roche Faurio et surtout celui du Grand Pic de la Meije, que je 

désirais de plus en plus ardemment ajouter à la série de mes enchaîne-

ments, aussi bien au point de vue photographique qu'au point de vue 

géodésique. Il y avait enfin l'espérance d'une extension déjà sérieuse 

de mes réseaux vers l'Est jusqu'à la frontière italienne, par leur passage 

au-dessus des vallées de la Guisane et de la Clarée. 

En conséquence, mon programme comportait un groupe de stations 

autour du Bourg-d'Oisans, un autre dans la haute vallée de la Séve-

raisse, un troisième dans la région Nord-Est du fera cheval des Écrins, 

un quatrième dans le secteur septentrional de Briançon, et, finalement, 

si le temps le permettait, une série de déterminations dans les environs 

du Lautaret pour la description des Massifs de la Roche du Grand-

Galibier et des Cerces, et aussi pour l'amorçage de mes réseaux de 

xMaurienne, en vue des campagnes suivantes. 

Pour la première fois, j'emportai en campagne des éléments de tra-

vail pour la mise en œuvre des documents précédemment récoltés afin 

d'utiliser les jours de mauvais temps à dégager quelque peu les amon-

cellements de calculs que devaient notamment me procurer les expédi-

tions du dernier été. Je joignis donc à mes bagages les cahiers de réduc-



tion au centre du signal de toutes les visées prises dans le Massif des 

Écrins : le temps exceptionnellement beau qui m'attendait ne me 

laissa pas une seule fois le loisir de tirer parti de ces calculs de direc-

tions moyennes que j'avais encore voulu établir avant mon départ. 

Description du Terrain des O p é r a t i o n s . — Comme conséquence du 

programme que je m'étais imposé pour cette quatrième campagne, 

j'allais poursuivre mes triangulations — au moins pendant la plus 

grande partie du temps — sur le terrain déjà parcouru l'année précé-

dente. Cependant l'extension projetée au Nord-Est et à l'Est devait 

étendre mes réseaux sur de nouvelles régions dont i l n'est pas inutile de 

résumer rapidement la topographie générale : Parallèlement au cours 

de la Guisane, une longue chaîne se détache de la Roche du Grand-

Galibier et par les sommets de la Ponsonnière, de l'Aiguillette du 

Lauzet, de la Montagne du Vallon, du Grand Aréa et de Roche Gautie, 

vient terminer son tracé principal par les crêtes de Peyrole et de 

Saint-Chaffrey au Nord de Briançon. Une seconde crête, d'allure géné-

rale encore parallèle, mais plus compliquée dans ses ramifications, 

double la précédente dans sa partie septentrionale ; c'est le Massif des 

Cerces prolongé au Sud par les dentelures de la Moulinière et du Quey-

rellin. Au Nord et à l'Est de cet ensemble, court la Clarée dont la rive 

gauche longe immédiatement les bases de là crête frontière. Celle-ci, 

après avoir abandonné au Nord le Massif du Thabor, se dirige vers le 

Sud-Est et, plusieurs fois abaissée en de larges dépressions, relève ce-

pendant ses altitudes jiisqu'à plus de 3ooom aux Rochers des Grands 

Becs et aux Pointes des Trois Scies. De là, se dirigeant vers le Sud, elle 

est jalonnée par le Pic du Lausin et la Cime du Grand Charvet et va 

descendre au-dessous de 1 9 0 0 ™ au col du Mont Genèvre. Dans sa der-

nière partie, c'est-à-dire depuis le Col de l'Echelle, elle s'écarte notable-

ment du cours de la Clarée, pour englober, d'une part, la crête très 

régulière et très étroite de Pécé et le sommet pyramidal de Pierron, 

d'autre part, le Rocher des Prés et les Rochers de Malapas. 



Ces régions très intéressantes, notamment aux points de vue géolo-

gique et stratégique, ne constituent cependant pas des massifs de grande 

élévation et ne possèdent pas d'appareils glaciaires importants ; il faut 

remonter jusqu'aux Gerces pour trouver un reste de nappe glacée de 

quelque étendue et d'ailleurs en voie d'ablation très caractérisée. Ce 

massif des Cerces était l'un de ceux que la Carte de l'État-Major figu-

rait le plus inexactement, malgré des éditions successives souvent rema-

niées. Peu étudié jusqu'à ces dernières années, malgré le pittoresque de 

ses roches, de ses murailles et de ses colorations, i l a pris une certaine 

notoriété topographique et stratégique depuis que l'on a établi dans 

l'un de ses vallons le grand poste fortifié des Rochilles, qu'occupent, 

pendant la belle saison, plusieurs compagnies de chasseurs alpins. 

Projet de Triangulation. — Découlant du programme ainsi défini, lé 

projet de triangulation se divisait naturellement en trois périodes 

d'opérations : Tout d'abord, il s'agissait de compléter le réseau primaire 

de 1 9 0 5 dans le Massif des Écrins proprement dit; en conséquence, des 

stations était prévues, notamment au Pic Turbat de Valsenestre, au 

Grand Rochail, à la Tête du Toura, à Roche Faurio, au Grand Pic de 

la Meije, au Pic des Neyzets, au sommet de la Cucumelle et au Prorel ; 

une seconde série de stations devait avoir pour objet l'adjonction de 

leurs visées à celles issues des stations de 1 9 0 6 et par suite l'achève-

ment de l'établissement des points de détail des massifs étudiés ; enfin, 

une troisième catégorie de stations (primaires, secondaires et tertiaires) 

constituait l'extension de mon réseau dans les massifs de la région 

septentrionale du Briançonnais, des Cerces et du Thabor jusqu'à la fron-

tière italienne. Cette région, nouvellement intéressée par mes triangu-

lations, pouvait présenter une superficie d'environ 5ook t n\ L'enchaîne-

ment des points à occuper s'y trouvait indiqué par les lignes des crêtes 

encaissantes de la vallée de la Clarée, sur lesquelles, se faisant vis-à-vis, 

allaient venir se placer mes stationnements : A priori, il était évident 

que le meilleur enchaînement passait sur les sommets du Thabor, de 



Roche Chateau, de la pointe des Cerces, de l'Aiguillette du Lauzet, de 

Challange, de Roche Gautie, de Peyrole, de Pécé, du Grand Charvet 

et du Janus. J'avais prévu, déjà à ce moment, également, au cas où 

le temps serait particulièrement favorable, un prolongement encore 

plus vaste de ces réseaux sur la Maurienne, par-dessus les crêtes du 

Galibier : je songeais dès à présent à l'occupation de l'Aiguille de 

l'Epaisseur, située en flanc-garde orientale des Aiguilles d'Arves, ainsi 

qu'à celle de la Grande Chible dominant, en sentinelle avancée, la vallée 

de l'Arc. 

Il va sans dire qu'au milieu du réseau primaire ainsi constitué pour 

ces nouvelles régions, je prévoyais un nombre plus ou moins important 

de stations secondaires et de stations de relèvement. 

Enfin, de même que pour toutes les campagnes précédentes, je me 

proposais d'effectuer des stationnements aux repères du Service du 

Nivellement Général de la France, comme points de départ altimé-

triques de mes réseaux. 

Construction des Signaux. — Opérant sur un terrain déjà largement 

pourvu de signaux par mes soins, l'année précédente, je ne mis pas en 

mouvement, avant mon arrivée, de nouvelles équipes de constructeurs. 

Mais, dès que la première partie de mon programme fut remplie, c'est-

à-dire dès que les stations eurent été occupées sur les régions com-

munes à la précédente campagne, je fis partir, avec des ordres d'édifi-

cation, plusieurs de mes guides sur la région nouvelle à explorer. Tant 

à ce moment qu'au cours de mes stationnements personnels, i l fut 

construit environ cinquante nouvelles pyramides en 1 9 0 6 . 

Historique des O p é r a t i o n s . — La campagne a débuté le 1 8 juin et 

s'est prolongée jusqu'au \f\ septembre. Elle a été favorisée par une 

série de journées régulièrement belles qui sont restées célèbres dans 

les pays de montagnes à cause de la sécheresse qu'elles y ont provo-

quée et qui y fut désastreuse pour les cultures et pour l'élevage. 



J'ai eu avec moi, comme guides et porteurs, soit à titre permanent, 

soit par engagement de quelques semaines, Joseph Baroz et Joseph 

Rey, du Grand Thiervoz ; Fège, de Valjouffrey ; Prosper Faure et 

Auguste Mathonnet, de la Grave ; Devouassoud et Joseph Gaspard, 

de Saint-Christophe-en-Oisans, etc., etc. 

Les centres de rayonnement furent successivement le Bourg-d'Oi-

sans (i 9 - 2 0 juin), la Chapelle-en-Valjouffrey ( 2 2 - 2 3 juin), le Clot-en-

Valgaudemar ( 2 6 - 2 9 j u m )> ^ e Bourg-d'Oisans ( 3 o juin-18 juillet), La 

Grave ( 1 9 - 2 7 juillet), Le Lautaret (28 juillet-8 août), Briançon ( 9 -

3 i août), Valloire ( i e r - i 3 septembre). 

Mais de ces localités, où j'avais installé ma femme et mes enfants, à 

partir du milieu de juillet, je partis le plus souvent pour établir des 

centres de départ plus élevés dans les chalets du Club alpin ou sous ma 

tente, comme le Tableau récapitulatif des stations le fera ressortir. 

C'est ainsi que j'occupai pendant plusieurs jours le chalet-refuge du 

Lac Noir au pied du Jandri, le refuge Caron, le refuge du Châtelleret, 

le refuge du Promontoire, sur la face méridionale de la Meije, et 

que je Gampai plusieurs nuits au col de Vallouise ; d'autre part, dans 

la dernière période de ma campagne, je reçus du 1 2 e Bataillon de 

chasseurs alpins, la plus large hospitalité à son poste d'occupation 

d'été du Camp des Rochilles. 

Les opérations techniques ne furent pour ainsi dire jamais arrêtées 

que pour passer d'un centre à un autre ; cependant, du 9 au 11 sep-

tembre, j'eus à m'occuper de l'accident de l'Aiguille Centrale d'Arves, 

où un brillant alpiniste italien, Emilio Questa, trouva la mort. 

Au point de vue des documents photographiques « il a été pris en 

» toutes les stations primaires et en presque toutes les stations secon-

» daires et tertiaires élevées, un tour d'horizon photographique en dix 

» plaques. Le nombre des clichés de cette campagne s'élève à quatre-

» vingts douzaines; ils permettront, par l'utilisation des perspectives 

» photographiques, comme pour les campagnes précédentes, de meu-

» bler les intervalles du réseau des points trigonométriques déterminés 



» par les calculs des observations au théodolite » [Comptes rendus de 

VAc. des Sciences, 2 9 octobre 1906) . 

TABLEAU RÉCAPITULATIF DES STATIONS DE LA QUATRIÈME CAMPAGNE (1906). 

Nota. — Gomme pour la campagne précédente, à de très rares 

exceptions près, tous les calculs planimétriques et altimétriques sont 

entièrement terminés. Les altitudes définitives, inédites jusqu'à cette 

publication, sont données au décimètre et imprimées en caractères 

gras. Elles correspondent au sol du Signal. La toponymie est essentiel-

lement provisoire. 

DATES. 

I . 20 j u i n 

•1. 20 j u i n 

3. 21 j u i n 

4- 21 j u i n 

STATIONS. 

RIVE GAUCHE 

DU VÉNÉON EN 

AVAL DES G A U -

CHOIRS. 

CHALET PAVIN DE 

LA FAROE SUR 

LELACLAUVITEL. 

LAC LAUVITEL 

( E x t r é m i t é 

S u d d u Lac). 

BRÈCHE DE LAU-

VITEL. 

ALTITUDES. 

m 

760,5. 

1512,6. 

1494,5. 

2776,9. 

OBSERVATIONS. 

Station de relèvement. 

Id. 

Station de relèvement. L'altitude corres-
pond au niveau du lac. 

Station secondaire sur l'arête principale 
séparant la vallée du Vénéon de celle du 
Ruisseau de Béranger. « Ce passage est 
plus facile quoique plus élevé que celui 
de la Brèche de Valsenestre ; l'horaire doit 
être sensiblement pareil. II paraît, par cela 
même, indiqué à nombre de touristes et 
aux troupes alpines. Il a été pratiqué par 
des braconniers et semble n'avoir encore 
jamais été franchi par un touriste. » 

(La Montagne, 2 0 juillet 1 9 0 6 . ) 

La station dure pendant 4 heures et 
demie; elle eût peut-être été préférable 



DATES. 

5. 2 i juin 

6. 2 i juin 

7. 22 juin 

8. 22 juin 

g. 22 juin 

ïo. 22 juin 

n. 22 juin 

i 2 . 22 juin 

t 3 . 23 juin 

14. 23 juin 

STATIONS. 

SENTIER DESCEN-

DANT DELÀ BRÈ-

CHE DE VALSE-

NESTRE. 

MAISON AU SUD 

DE VALSENESTRE. 

MAISON D'ÉCOLE 

DE VALSENESTRE. 

PONT EN AMONT 

DEVALSENESTRE. 

PONT EN AVAL DE 

VALSENESTRE. 

CROIX SUR LE 

CHEMIN DE VAL-

SENESTRE A VAL-

JOUFFREY. 

PENTES NORD-

EST DE LA CHA-

PELLE-EN-VAL-

JOUFFREY. 

MAISON D'ECOLE 

DE LA CHALP. 

PIC TURRAT DE 

VALSENESTRE. 

C O L DE COTE 

BELLE. 

ALTITUDES, 

m 

1412,5. 

1294,9. 

1301,6 

1316,2. 

1239,0. 

1062,9. 

1050,9. 

1022,2. 

2753,3. 

2290,0. 

OBSERVATIONS. 

sur Je sommet voisin à l'Ouest que je 
visite ensuite et que je baptise : Tête du 

m/. 
Point relevé sur le versant méridional 

des pentes de Valsenestre. 

Relèvement 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Station primaire du Réseau. — Enchaî-
nement par quatre réitérations sur une 
vingtaine des points primaires. Quatre-
vingts directions enregistrées notamment 
sur les crêtes delà chaîne principale entre 
l'Olan et la Muzelle et sur les crêtes se-
condaires des Pics des Souffles. 

Il doit être fait deux stationnements de 
part et d'autre de mon signal pour éviter 
certains angles morts. 

Station de relèvement exécutée à la des-
cente du Pic Turbat de Valsenestre. 



DATES. 

15. 24 j u i n 

16. 24 j u i n 

17. 25 j u i n 

18. 25 j u i n 

19. 26 j u i n 

20. 27 j u i n 

21. 27 j u i n 

22. 28 j u i n 

23. 28 j u i n 

2 4 . 28 j u i n 

25. 2 j u i l l e t 

STATIONS. 

L E DÉSERT EN 

VALJOUFFREY. 

CABANE DU FOND 

DE TURBAT. 

COL DE TURRAT 

DE L'OLAN. 

PONT A LA CHA-

PELLE-EN-VAL-

GAUDEMAR. 

ROUTE DE LA 

CHAPELLE A NA-

VETTES ( C r o i x ) . 

LA CHAPELLE-EN-

VALGAUDEMAR 

(FRUITIÈRE DE). 

L E RIF DU SAP 

( C r o i x ) . 

PIC GAZONNÉ 

(CONTREFORT 

NORD DU). 

PIC GAZONNÉ 

(EPERON EST DU). 

REFUGE DU CLOT 

EN VALGAUDEMAR. 

CHEMIN DU BOURG 

D'OISANS A A U -

RIS ( TOURNANT 

DU). 

ALTITUDES, 

m 

I 2 8 o . 

2IOO. 

2701,7. 

1091 ,1 . 

(R. N.) 

1138,6. 

1090,8. 

(R. N.) 

1404,1. 

1784,4. 

1915,0. 

1400,0. 

1328,2. 

OBSERVATIONS. 

Point relevé près d'une croix à l'Est du 
hameau. 

Relèvement. Cette cabane n'est en réa-

lité qu'un abri constitué par un immense 

rocher surplombant, en dessous duquel on 

a élevé des murettes en pierres sèches. 

Nous y passons la nuit. 

Dépression dans la chaîne qui sépare les 

vallées de la Bonne et de la Séveraisse. 

6 heures de travail. Malgré l'altitude peu 

élevée de cette station, j'observe à l'œil nu 

une étoile vers i o h du matin. L'atmosphère 

est, il est vrai, très dégagée de brumes. 

Station complémentaire de celle qui fut 

effectuée l'année dernière. 

Relèvement. 

Relèvement et base de départ altimé-
trique. 

Relèvement. 

Station secondaire destinée à compléter 

le faisceau des directions dans la haute 

vallée de la Séveraisse. 

Station complémentaire de la précé-

dente et également destinée à préparer la 

station du Refuge du Clot en Yalgaude-

mar. 

Relèvement basé en partie sur la station 
précédente. 

Station de relèvement et de complément 

pour la région du Bourg-d'Oisans. 



DATES. 

26 . 2 juillet 

2 7 . 7 juillet 

2 8 . 7 j u i l l e t 

2 9 . 9 juillet 

3 0 . 9 juillet 

3 1 . 9 juillet 

3 2 . 9 juillet 

33. 9 juillet 

3 4 . 10 juillet 

3 5 . 10 juillet 

36. 10 juillet 

3 7 . 10 juillet 

S T A T I O N S . 

CHEMIN DU BOURG 

D'OISANS A AU-

RIS. 

L E FRESNAY 

PONT SAINT-

G u i L L E R M E . 

ROUTE DU MONT-

DE-LANS (TOUR-

NANT DE LA). 

ORATOIRE ENTRE 

BONS ET MONT-

DE-LANS. 

CHALET NORD 

DE L'ALPE DU 

M ONT-DE-LAN s. 

ALPEDE YENOSC. 

PONT AVAL DE 

YENOSC. 

L E GARCIN 

ORATOIRE SUR LA 

BOUTE NATIO-

NALE. 

ROUTE DE M I -

ZOËN (TOURNANT 

DE LA). 

CROIX DES AYMES. 

ALTITUDES. 

m 

1367,8. 

917,8. 

7 4 2 , 8 . 

( R . N.) 

1243,7. 

1290,6. 

1620,3. 

1658,0. 

9 5 5 , 4 . 

( R . N.) 

961,4. 

985,4. 

1080,9. 

1291,9. 

OBSERVATIONS. 

Relèvement complémentaire du précé-

dent. 

Relèvement sur la Route Nationale de 

Grenoble à Briançon. 

Relèvement et départ altimétrique sur 

la route de Grenoble à Briançon ; ce pont 

se trouve au débouché de la Romanche 

dans la plaine du Bourg-d'Oisans. 

Relèvement et station de détail sur la 

vallée de la Romanche. 

Relèvement sur la Route du Mont-de-

Lans. 

Station de relèvement et de détail à 

l'extrémité septentrionale du plateau situé 

entre le massif du Toura et celui de Pied-

Montet. 

Relèvement à l'extrémité méridionale du 

même plateau. 

Relèvement sur le chemin de Saint-

Christophe. 

Relèvement sur la Route Nationale de 

Grenoble â Briançon, en amont de son 

croisement avec la route du JVlont-de-

Lans. 

Relèvement en aval du Freneyd'Oisans. 

Station de relèvement et de complément 

près d'une croix, au dernier tournant 

avant d'arriver au village. 

Station secondaire sur le chemin de 

Mizoën aux Aymes, qui, avec la précé-

dente, permet notamment la détermination 



D A T E S . 

38. ï o juillet 

39. 11 juillet 

4 0 . i5 juillet 

4 1 . ï o juillet 

4 2 . 16 juillet..... 

43. 16 juillet 

44- 16 juillet 

45. 16 juillet 

46. 1 6 juillet..!.. 

47- 1 7 juillet 

S T A T I O N S . 

PONT DE LA ROUTE 

DE MIZOËN. 

GRAND ROCHAIL 

( P i c DE MAL-

HAUBERT). 

TÊTE DU TOURA. 

REFUGE DU LAC 

NOIR. 

JANDRI 

BRÈCHE DE LA 

JASSIRE. 

TÈTE DE LA BRÈ-

CHE DE DURET. 

CRÈTE DE PUY 

SALIE. 

POINTE DE MURE-

TOUSE. 

TÈTE DU LAC 

NOIR. 

ALTITUDES. 

m 

960,5. 

3049,1. 

2915,0. 

2793,6. 

3287,8. 

3260,1. 

3386,5. 

3528,5. 

3287,5. 

3068,3. 

OBSERVATIONS. 

de la station suivante située dans un 

encaissement très impropre à un relève-

ment géodésique. 

Relèvement au bas de la Route de 

Mizoën à son croisement avec la Route 

Nationale de Grenoble à Briançon. 

Station primaire du Réseau. Environ 

soixante directions enregistrées, gênées 

d'ailleurs souvent par des brumes. Ce 

sommet est le point culminant de la crête 

désignée sur la Carte au -8 0 * 0 0 sous le nom 

de « Rochers de Rochail ». 

Station primaire du Réseau. Environ 

soixante directions enregistrées dont une 

vingtaine par quatre réitérations sur les 

points primaires. 

L'occupation de cette station a pu se 

prolonger tardivement par la proximité 

du Refuge du Lac Noir où je venais de 

m'installer pour plusieurs jours. 

Station de relèvement exécutée aux 

dernières heures de jour, au retour de la 

station précédente. 

Station primaire du Réseau, près de 

l'emplacement des débris de l'ancien 

Signal de l'Etat-Major. Mon Signal se 

trouve à environ 2m,5o de ces débris. 

Relèvement sur l'arête de soutènement 

méridional du Glacier du Mont-de-Lans. 

Point relevé sur l'arête méridionale du 

Glacier du Mont-de-Lans. 

Relèvement sur la même crête, plus à 

l'Est. 

Station secondaire sur l'éperon formant 

soutènement septentrional du Glacier du 

Mont-de-Lans. Visées plongeant notam-

ment dans la vallée de la Romanche. 

Station secondaire. J'ai donné ce nom à 

l'éperon qui domine le plateau du Lac 

Noir dans la direction du Nord-Est. 



DATES. 

48. 17 ju i l l e t 

49. 17 ju i l l e t 

5 0 . 17 ju i l le t 

51. 21 ju i l le t 

52 . 22 ju i l l e t 

5 3 . 22 ju i l le t 

54. 22 ju i l l e t 

55. 24 ju i l l e t 

S T A T I O N S . 

ROCHE MANTEL.. 

PETITE SURE.... 

C O N T R E F O R T 

NORD-OUEST DE 

PETITE SURE. 

BRÈCHE DE LA 

PLATTE DES 

AGNEAUX. 

ROCUE-FAURIO. 

COL DES ECRINS. 

MORAINE LATÉ-

RALE DROITE DU 

GLACIER DE LA 

BONNE-PIERRE. 

REFUGE DU CHA-

TELLERET 

ALTITUDES, 

m 

3041,7. 

2444,5, 

1719,9. 

3241,0. 

3729,9. 

3367,3. 

2605,8. 

2225,1. 

OBSERVATIONS. 

Station secondaire sur cet éperon for-

mant soutènement au Nord-Ouest du 

Glacier du Mont-de-Lans. 

Station de relèvement avec quelques 
visées de complément, effectuée à la des-
cente de Roche Mantel. 

Station de relèvement, complémentaire 
de la précédente. 

Station secondaire. J'ai donné ce nom 

à l'échancrure qui sert à franchir la 

crête détachée au Nord du Pic de Neige 

Cordier à une altitude déjà élevée permet-

tant l'accession rapide au Col Emile Pic 

depuis le Refuge de l'Alpe du Villard-

d'Arène. En réalité, la station n'a pas eu 

lieu à la Brèche même, mais en un point 

légèrement plus élevé. 

Station primaire du Réseau. Partis du 

Refuge Caron à 5h du matin, nous sommes 

au sommet à 8h. L'arête culminante se 

prolonge sur une assez grande longueur ; 

la station est faite au point le plus élevé, 

c'est-à-dire à l'extrémité occidentale. Un 

signal est élevé sur son emplacement. — 

Ce sommet estpi obablement le belvédère le 

plus intéressant pour la Barre des Ecrins. 

Station de relèvement. La descente du 

Col s'est opérée sur le versant de la Bé-

rarde dans des conditions que rendaient 

particulièrement délicates les divers ins-

truments. 

Station de relèvement sur le chemin 

tracé au sommet de la crête de cette mo-

raine. 

Relèvement de ce Refuge du Club 

Alpin. 



DATES. 

56. 26 juillet 

57. 26 juillet 

58. 27 juillet 

59. 3o juillet 

60. 3o juillet 

61. 3i juillet 

STATIONS. 

EPERON EST DU 

PLÀRET. 

REFUGE DU CHA-

TELLERET. 

PONT DE VAL-

FOURCHE. 

BRÈCHE DE LA 

MEIJE. 

REFUGE DU PRO-

MONTOIRE. 

GRAND PIC DE LA 

MEIJE. 

ALTITUDES, 

tu 

2379,8. 

2225,1. 

2020,1. 

3357,7. 

3092,8. 

3982,3. 

OBSERVATIONS. 

Pendant les trois jours passés au Refuge 
de Ghâtelleret par suite du mauvais temps, 
je ne peux trouver qu'une éclaircie suffi-
sante pour compléter par une visée d'in-
tersection les visées de relèvement prises 
au Refuge du Ghâtelleret. 

De retour au Refuge, je complète la pre-
mière station de l'avant-veille par une 
visée sur le signal construit à l'Eperon Est 
du Plaret, visée que je marie à plusieurs 
directions déjà observées. 

Je repasse sur le versant de l'Alpe du 
Villard d'Arène par le Col du Clot des 
Cavales et je relève le Pont de Valfourche 
dans le vallon qui en descend. 

Station primaire de 1906 où je travaille 
encore cette année-ci en profitant de mon 
passage : je me rends au Refuge du Pro-
montoire, d'où j'espère réussir le Grand 
Pic de la Meije. 

Station de relèvement de cet abri ré -
cemment édifié par le Club Alpin pour 
faciliter l'ascension de la Meije. 

Station primaire du Réseau. 

C'est certainement la plus difficile que 
j'aie osé entreprendre. J'ai constitué deux 
cordées, l'une composée de Devouassoud 
Gaspard, d'Auguste Mathonnet et de moi-
même ; la deuxième composée de Baroz, 
Rey et Faure. Partis à 3 h4om du matin, 
nous sommes au sommet à 8h3om. Le tra-
vail comporte, avec le tour d'horizon pho-
tographique, les observations à quatre 
réitérations de 2 0 signaux primaires du 
Réseau. La traversée des arêtes fut pénible 
pour les hommes chargés. La descente 
s'effectua sous l'orage que pouvait laisser 
prévoir l'atmosphère très pure mais très 
chaude de la matinée. (L'ascension a été 
décrite dans la Revue Alpine de mars 
1909 : En marge des carnets de ma qua-

trième campagne géodésique.) 



DATES. 

6a. 6 août 

63. 6 août 

64. 6 août 

65. 6 août 

66. 9 août 

67. 9 août 

68. 10 août 

69. 10 août 

7 0 . 10 août 

71. 10 août 

- 2 . 10 août 

STATIONS. 

ARÊTE N . - O . DE 

LA PYRAMIDE DE 

LAURICHARD. 

SENTIER DU RE-

FUGE DE L'ALPE. 

COL DU GALIRIER. 

CHALET DE LA 

MAN DETTE. 

CHAPELLE SAINT-

ROMAIN. 

EGLISE DES PRÉS. 

CHEMIN DE VAL-

LOUISE A L'EY-

CHAUDA. 

C H A L E T AUX 

CHOULIÈRES. 

LES NEYZETS . . . 

COL DE LA CUCU-

MELLE. 

C O L DE L ' E Y -

CHAUDA. 

ALTITUDES, 

m 

2119,9. 

2080,1. 

2644,7. 

2234,9. 

1394,3. 

1408,8. 

1403,3. 

1530,4. 

2625,1. 

2499,0. 

2425,4. 

OBSERVATIONS. 

Point relevé sur le sentier qui va du 

Lautaret à l'Alpe du Villard d'Arène. 

Point relevé sur le même sentier. 

Station primaire complétant celle exé-

cutée l'année précédente. 

Relèvement sur la Route du Col du 

Galibier. 

Station secondaire exécutée sur le che-

min de Vallouise à Puy-Saint-Vincent. 

Environ 3o visées sur le bassin du Gyr et 

sur celui de l'Onde. 

Station secondaire complémentaire delà 

précédente. Le village des Prés se trouve 

sur les pentes de la Tête de la Rochaille 

au Sud-Est de Vallouise. 

Point relevé. • 

Id. 

Station primaire de mon Réseau. 

Ce sommet est situé à environ i5oom 

du Col de l'Eychauda ou de Vallouise, où 

j'avais installé ma tente. Le travail a com-

porté une douzaine de directions à quatre 

réitérations parmi les 110 directions obser-

vées. 

Relèvement en ce point de dépression 

de l'arête qui joint les Neyzets au sommet 

de la Cucumelle et qui est sur mon chemin 

de retour vers le campement. 

Relèvement du col voisin de mon cam-

pement. 



DATES. 

73 . 11 août 

74 . 11 août 

7 5 . 11 août 

76. 11 août 

77 . 12 août 

78 . 12 août 

7 9 . 12 août 

80 . 12 août 

8 1 . i3 août 

8a. i3 août 

83. i3 août 

STATIONS. 

SOMMET DE LA 

C u C U M E L L E . 

COL DU VENT.. . 

COLDES NEYZETS. 

ROCHER DE 

L'YRET. POINTE 

EST. 

ROCHER DE 

L'YRET. SOM-

MET CENTRAL. 

COL DE MONTA-

GNOLLE. 

LAC DE L ' E Y -

CHAUDA. 

CRÊTE SUD-EST 

DU ROCHER DE 

L'YRET. 

MAMELON NORD 

DU COLDEL'EY-

CHAUDA. 

SOMMET DE CI-

BOUIT. 

COL DE MÉA.. . 

ALTITUDES, 

m 

2697,3. 

2662,7. 

2734,7. 

2829,7. 

2829,7. 

2720,9. 

2510,1. 

2417,2. 

2256,8. 

2612,6. 

2456,6. 

OBSERVATIONS. 

Station primaire de mon Réseau. Elle 

est située immédiatement au-dessus de 

mon campement, ce qui permet de com-

mencer le travail avant 6h du matin. 

Je suis de retour sous la tente à n h , 

après avoir observé plus de too directions. 

Station secondaire sur la crête opposée 
à la Cucumelle par rapport au Col de 
l'Eychauda. 

Station de relèvement. Il y aura lieu de 

modifier dans la toponymie définitive ce 

nom qui prêterait à confusion. Ce Col des 

Neyzets n'est pas en effet situé dans la 

crête des Neyzets où s'est effectuée la sta-

tion primaire indiquée ci-dessus. 

Station secondaire. 

Station secondaire, complémentaire de 

la précédente qui avait dû être interrom-

pue par la chute du jour. Remonté direc-

tement de mon campement. 

Relèvement sur l'arête qui descend à 

l'Ouest du Rocher de l'Yret. 

Station de relèvement près de la sortie 

des eaux. 

Relèvement en rentrant au campement. 

Station secondaire sur l'itinéraire suivi 

pour atteindre le sommet de Cibouit. 

Station secondaire, principalement des-

tinée à donner des vues sur la vallée de la 

Guisane. 

Relèvement sur la crête qui va de la 

Cucumelle à la Cime de la Condamine. 



DATES. 

8 4 . i3 août 

85. i3 août 

8 6 . 1/4 août 

8 7 . i5 août 

8 8 . i5 août 

8 9 . i5 août 

9 0 . i5 août 

9 t . i5 août 

9 2 . 18 août 

92*'*- 18 août 

9 3 . 18 août 

9 4 . 18 août 

9 5 . 19 août 

STATIONS. 

CABANE DE BER-

GERS DU VALLON 

DE LA PISSE. 

CHALET DE RIEOU-

L A-SELLE. 

PONT SUR LE GYR 

A VALLOUISE. 

REFUGE CÉZANNE. 

RIVE DROITE DU 

GLACIER NOIR. 

PRÉ DE MADAME 

CARLE. 

PONT SUR LE GYR 

AUX CLAUX. 

PONT SUR LE GYR 

A PARCHER. 

PROREL 

PROREL (station 

aux i l ia i re ) . 

GRANDE CROIX AU 

SUD-EST DU 

PROREL. 

CHAP ELLE NOTRE-

DAME DES NEIGES. 

BRIANÇON - FORT 

DU CHATEAU. 

ALTITUDES, 

m 

1970. 

1738,2. 

1159,4 . 
(R. IN.) 

1874,0. 

1998,9. 

1838,1. 

1280. 

1119,6. 

2566,1. 

2566,1. 

2400,8. 

2292,8. 

1397,9. 

OBSERVATIONS. 

Relèvement. 

Id. 

Station de départ altimétrique. 

Relèvement du Refuge du Club Alpin 

situé près des glaciers Noir et Blanc. 

Relèvement d'un gros bloc isolé près de 

la langue glaciaire terminale. 

Relèvement du pont situé à l'Est de la 

surface couverte de débris qui fut baptisée 

ainsi, probablement du nom d'une dame 

propriétaire du terrain au Moyen Age. 

Relèvement. 

Id. 

Station primaire du Réseau, amorçant 

en partie notamment l'enchaînement avec 

les régions du Nord de Briançon. Environ 

120 directions observées dont une tren-

taine à quatre réitérations. 

Station complémentaire de la précé-

dente, permettant des visées dans l'angle 

mort de l'horizon du sommet. 

Relèvement sur le plateau supérieur du 

Prorel. 

Relèvement sur le bord du plateau supé-

rieur du Prorel. 

Station primaire du Réseau; le mât 

placé sur le cavalier supérieur sert de si-

gnal. La liaison avec les enchaînements 

primaires se fait par la Tête d'Amont, le 

Prorel, le Pic de Combeynot, le Grand 

Area et le Janus. 



DATES. 

96. 20 août 

97. 20 août 

98. 21 août 

99. 21 a o û t 

100. 23 août 

IOI . 23 août 

102. 23 août 

103. 23 août 

104. 23 août 

105. 23 août 

STATIONS. 

JANUS ( S o m m e t 

du). 

JANUS ( F o r t du) 

ROCHE GAUTIE.. 

POINTE DE PEY-

ROLE. 

OBÉLISQUE DU COL 

DU MONT GENÈ-

VRE. 

GRAND CHABVET. 

COL SUD DE LA 

LAUSE. 

COL NORD DE LA 

, LAUSE. 

COL DE DORMIL-

LOUSE. 

POINTE NORD DE 

PÉCÉ. 

ALTITUDES, 

m 

2565,6. 

2537,8. 

2748,4. 

2644,5. 

1851,0. 

(R.N.) 

2682,9. 

2556,9. 

2528,9. 

2443,7. 

2732,9. 

OBSERVATIONS. 

Station primaire du Réseau, exécutée 

au point culminant qui est distant de plus 

de i o o m des fortifications principales. 

L'enchaînement se fait sur une trentaine 

de points primaires avec quatre réitéra-

tions. 

Station complémentaire de la précé-

dente. (Pour toutes les opérations que j'ai 

eu à faire autour ou dans la place de 

Briançon, les plus larges autorisations 

m'ont été données par M. le général Char-

bonnier, gouverneur de Briançon.) 

Station primaire du Réseau. Un des 

points culminants du massif situé entre 

la vallée de la Guisane et celle de la 

Clarée. 

Environ 60 directions observées dont 

une douzaine à quatre réitérations sur les 

points primaires du Réseau. 

Station primaire du Réseau, située sur 

la grande crête qui sépare la Guisane de 

la Clarée. La station a pu être faite le 

même jour que celle de Roche Gautie 

grâce à l'état d'entraînement de mon 

équipe qui rentrait encore le soir à Brian-

çon. 

Station de relèvement et de départ alti-

métrique. 

Station primaire du Réseau près de la 

crête frontière, vis-à-vis du Chaberton. 

Station de relèvement sur la crête fron-

tière. 

Id. 

Relèvement sur la crête qui soude 

l'arête de Pécé à celle du Grand Charvet. 

Station primaire du Réseau, encore 

atteinte le même jour que les précédentes, 

en suivant la longue arête, d'altitude très 



DATES. 

106. 24 août 

107. 24 août 

108. 26 août 

[09. 28 août 

n o . 28 août 

£ 1[. 28 août 

112. 28 août 

n3. 28 août 

STATIONS. 

TÊTE DE CHAL-

LENGE. 

LAC CHATELARD. 

PONT SUR LA GUI-

SANE A BRIANÇON. 

ROUTE DE GRE-

NOBLE A BRIAN-

ÇON. TUNNEL DE 

LA MADELEINE. 

ROUTE DE GRE-

NORLE A BRIAN-

ÇON. MAISON 

CANTONNIÈRE DE 

LA LAME. 

ROUTE DE GRE-

NORLE A BRIAN-

ÇON. GRANDE 

CROIX EN AMONT 

DU MONÊTIER. 

ROUTE DE GRE-

NOBLE A BRIAN-

ÇON. PONT SUR 

LE DESSOUBRE. 

ROUTE DE GRE-

NOBLE A BRIAN-

ÇON. PONT SUR 

LE CIIARDUSSIER. 

ALTITUDE 

m 

2953,5. 

2455,6. 

i 2 0 2 , 7 . 

(R.N.) 

1 8 8 2 , 5 . 

(R.N.) 

[ 8 3 2 , 2 . 

(R.N.) 

1507,7. 

1546,8. 

1 5 7 3 , 8 . 

(R. N.) 

OBSERVATIONS. 

constante, qui domine à l'Est la vallée de 

la Clarée. 

Environ quarante directions observées 

dont une dizaine par quatre réitérations. 

Station primaire du Réseau, dominant 

les pentes septentrionales du vallon de 

Névache. L'enchaînement se fait par dix 

directions principales avec les signaux du 

Réseau primaire. 

Station de relèvementen descendant des 

pentes orientales de la Tête de Chal-

lange. 

Station de relèvement et de départ alti-

métrique dans le faubourg de Sainte-

Catherine. 

Relèvement et départ altimétrique. 

ld. 

Station complémentaire des précédentes 

aidant à déterminer, notamment, des posi-

tions sur le versant oriental du massif de 

Combeynot. 

Relèvement. 

Relèvement et départ altimétrique. 



BATES. 

114. 28 août 

115. 29 août 

116. 3i août 

117. 3 septembre. 

118. 5 septembre. 

STATIONS. 

ROUTE DE GRE-

NOBLE A BRIAN-

ÇON. PONT DE 

L'ALP. 

AIGUILLETTE DU 

LAUZET. 

ROCHE OLVÉRA. 

THABOR 

POINTE DES 

GERCES. 

ALTITUDES. 

m 

1706,1. 

2716,3. 

2656,5. 

3177,6. 

3098,3. 

OBSERVATIONS. 

Relèvement. 

Station primaire du Réseau. L'enchaî-

nement se fait par une dizaine de direc-

tions à quatre réitérations. Ce sommet, en 

forme de citadelle aux parois abruptes de 

tous côtés, est un belvédère intéressant 

pour le fond de la vallée de la Guisane. 

Mais il est dominé au Nord et à l'Est par 

les crêtes, plus élevées, détachées du 

Massif des Gerces. 

Station secondaire du Réseau sur l'épe-

ron détaché en Maurienne au Nord du 

Col du Galibier. 

Station primaire du Réseau sur ce som-

met, qui, dans les opérations pour la Carte 

de France, fut occupé à plusieurs reprises 

comme point géodésique de premier ordre. 

Le signal, quoique détérioré dans sa par-

tie supérieure, présente encore un aspect 

très suffisant pour être visé de très loin, 

comme l'occasion s'en est présentée maintes 

fois au cours des campagnes suivantes. 

L'occupation du Thabor s'est faite au 

moyen d'un campement préalable que 

j'avais installé dans le fond de la vallée de 

Valmeinier. Je pouvais atteindre la cime 

dès 4h3om du matin. Le travail s'y est pro-

longé pendant une dizaine d'heures. 

En réalité, trois stations différentes y 

furent établies, en raison de la constitution 

du plateau terminal, afin d'obtenir le meil-

leur champ de visées, d'une part sur le 

massif des Ecrins, d'autre part sur les 

massifs de Maurienne et aussi pour réunir 

par une station auxiliaire ces deux sta-

tions relativement éloignées l'une de 

l'autre. 

Station primaire du Réseau sur le point 

culminant du massif du même nom. L'en-

chaînement se fait par une dizaine de 



DATES. 

119. 5 sep tembre . 

120. 5 septembre , 

fat. 5 sep tembre . 

122. 5 sep tembre . 

123. 5 septembre. 

124. 6 sep tembre . 

125. 6 septembre . 

126. 6 sep tembre . 

127. 7 septembre . 

128. 8 septembre . 

129. 8 septembre. 

STATIONS. 

COL DE LÀ COMBE 

A M l M I . 

COL DE LA PARÉ. 

POINTE DE LA 

PLAGNETTE. 

COL DE LA PLA-

GNETTE. 

COL OU BARRE 

DES ROGHILLES. 

CABANE DE PAS-

CALON. 

COL DELÀ MADE-

LEINE. 

ROCHE CHATEAU. 

CAMPEMENT DES 

MASSES. 

COL DES MASSES. 

GRANDE CHIBLE. 

ALTITUDES. 

m 

2574,4. 

2493,9. 

2715,7. 

2519,0. 

2458,7. 

2461,6. 

2779,2. 

2897,8. 

2427,1. 

2713,6. 

2932,4. 

OBSERVATIONS. 

directions à quatre réitérations sur les 

points primaires. 

J'étais parti du Camp des Rochilles où 

j'étais l'hôte des officiers du 1 2 e Bataillon 

de chasseurs alpins, dont plusieurs m'ac-

compagnèrent au sommet. 

Relèvement en descendant de la Pointe 
des Gerces. 

Relèvement à l'Est du Camp des Ro-
chilles. 

Station secondaire destinée à donner 

des directions complémentaires dans le 

massif des Cerces. 

Relèvement. 

Id. 

Relèvement sur les pentes méridionales 
de Roche-Chateau. 

Station secondaire sur la dépression que 
présente l'arête séparatrice des eaux de la 
Clarée et du Valmeinier. 

Station primaire du Réseau sur la même 

arête. Environ quatre-vingts directions 

observées. Le retour se fait sur le Camp 

des Rochilles par les pentes Nord-Ouest 

et le Col de la Plagnette. 

Station au point où je place mon cam-

pement en prévision de ma station du len-

demain au sommet de la Grande Chible. 

Relèvement sur l'arête joignant les 

Aiguilles d'Arvesà la Grande Chible. 

Station primaire du Réseau sur la pointe 

culminante à l'extrémité septentrionale 

de la grande arête détachée au Nord du 

massif des Arves. 

Un des points d'attache de mes réseaux 

ultérieurs de détail de Maurienne. 



DATES. 

i3o. 12 sep tembre . 

131. 13 sep tembre . 

132. i3 sep tembre . 

STATIONS. 

AIGUILLE DE 

L'EPAISSEUR. 

R o c DE POINGT 

RAVIER. 

R o c SUD DE VAL-

LOIRE. 

ALTITUDES. 

m 

3230,9-

1696,7. 

1580,8. 

OBSERVATIONS. 

Station primaire du Réseau. Ce sommet 

détaché au Nord-Est des Aiguilles d'Arves 

en constitue un des meilleurs belvédères. 

C'est notamment de ce point qu'il m'a 

été donné de pouvoir examiner utilement 

les lieux de la catastrophe arrivée trois 

jours auparavant à l'Aiguille Centrale 

d'Arves. 

Station secondaire à l'Ouest de Val-
loire. 

Station secondaire complémentaire de 
la précédente. 

V. 

1906-1907. 

É l a b o r a t i o n des Documents. — Dès mon retour, je m'imposai comme 

premier travail — en conséquence de l'urgence qui m'était signalée,— 

de répondre aux lettres qui, au cours de l'été, m'avaient été envoyées 

par le Service Géographique de l 'Armée; car sa Section des Levés de 

Précision m'avait demandé de lui donner communication d'un certain 

nombre de mes points trigonométriques. Puis, je m'occupai d'utiliser 

immédiatement les observations recueillies dans les derniers mois. 

Conformément au programme que je m'étais tracé, ces observations 

formaient, avec celles de la campagne précédente, un ensemble dont 

la mise en œuvre définitive devait se poursuivre d'une façon étroite-

ment enchaînée. L'élaboration des opérations de io,o5 n'avait pu 

encore consister qu'en l'établissement d'un grand schéma au 4 0 „ 0 0 sur 

lequel avaient été reportés tous les points stationnés et intersectés. Il 

s'agissait d'ajouter à ceux-ci les i3a stations de 1906 et tous les points 

intersectés qui se trouvaient déterminés à nouveau ou complétés par 

les visées issues de ces stations. 

Mon premier soin fut donc d'établir les calculs provisoires donnant 



les distances des stations primaires, afin d'achever le plan au Â 0* 0 0 0 de 

mes réseaux. Puis, graphiquement, toutes les stations secondaires et de 

relè\^ement, ainsi que les points intersectés furent déterminés. 

Gomme précédemment, le catalogue ou répertoire des visées s'éta-

blissait parallèlement. 

Plusieurs journées forent aussi, dans le début, consacrées à l'achève-

ment de la préparation des cahiers de réduction au centre du signal 

des visées de 1 9 0 5 , cahiers que j'avais emportés sur le terrain en 1906 

et que le beau temps ne m'avait pas permis d'ouvrir. De même, dès 

que les stations primaires de 1906 eurent été placées, le réseau de leurs 

visées fut spécialement réduit aux centres des signaux. Ces travaux 

préparatoires une fois terminés, je pus attaquer le calcul définitif des 

positions planimétriques du réseau primaire. J'ai opéré par compen-

sations graphiques successives ; le premier point déterminé fut le 

Grand Pic de la Meije, dont je donne ci-dessous un extrait des calculs 

de compensation : 

Lieux géométriques. Point moyen choisi. 

Désignation. 

Distance 

au point à dé terminer 

(en k i lomètres ) . 

Distance 

aux lieux géométriques 

(en mètres sur le terrain). 

Corrections 

en 

secondes centés imales . 

I. — Visées d'intersection. 

1. Thabor 

2. Goléon 
3. Pelvoux 
k. Taillefer , 

km 

2 3 , 49 
I I , 04 

i 3 , 8 6 

3 o , 5 3 

m 

0,59 
O , 0 2 

0,07 
o, 17 

'6. 

4 
3 

II. — Visées de relèvement 

(distances fictives). 

5. Thabor-Goléon . . . 

6. Thabor-Pelvoux . . 
7. Goléon-Taillefer.. . 

km 

i 3 , 8 8 

12,00 

10,42 

m 

0,04 
o, 28 

o, 43 

w 

I 

l6 
2 6 

La moyenne des corrections est ainsi de 9 secondes centésimales et 

demie pour l'ensemble des lieux géométriques déterminant le point : 

Grand Pic de la Meije (Signal H). 



En général, cependant, les moyennes des corrections n'ont pas été 

aussi faibles que celle-ci ; mais grâce au grand nombre de directions 

déterminantes, les polygones d'erreur des lieux géométriques établis-

sant les stations primaires ont permis de fixer les axes probables des 

signaux avec une approximation dépassant rarement idm ou 3 d m . 

Ce calcul des compensations graphiques des stations primaires de 

1905-1906 fut alors poursuivi jusqu'à son complet achèvement qui eut 

lieu vers le milieu de février 1 9 0 7 . Pendant ce temps, j 'étais arrivé à 

exécuter le projet qui s'était imposé d'une manière absolue depuis mes 

dernières campagnes : j'avais trouvé un secrétaire pouvant m'aider 

d'une façon sérieuse, en me débarrassant d'une partie en quelque sorte 

automatique de mes calculs d'élaboration; à celui-ci je remis donc des 

éléments d'opérations de détail que je me suis astreint à lui préparer 

assez régulièrement pour qu'il n'ait presque jamais manqué de travail 

jusqu'à ce jour. Cette préparation a gêné souvent la marche de mes 

opérations personnelles, mais l'avantage d'augmenter la vitesse demise 

en œuvre de mes documents me fit passer sur l'inconvénient des inter-

ruptions, presque hebdomadaires, nécessitées par l'établissement des 

données que je lui confiais. Il débuta par l'établissement d'environ 

3 o o coordonnées géographiques, résultant de triangles compensés et 

restant à calculer des campagnes 1903 et 1904 ou provenant des 

compensations que j'obtenais journellement des calculs de mon réseau 

des Écrins, dont il acheva également les réductions des directions 

moyennes au centre du signal. 

En janvier, j'avais, d'autre part, commencé les premières leçons du 

Cours que M. Adam, Recteur de l'Université de Nancy, m'avait fait 

l'honneur de me demander et que j 'ai professé à la Faculté des Sciences 

de cette ville pendant cinq années consécutives. 

Dès que le réseau primaire des stations fut entièrement calculé pla-

nimétriquement, je m'attachai aux stations secondaires et à certaines 

stations de départ altimétrique. De son côté, mon secrétaire préparait 

les cahiers de nivellement trigonométrique de mes quatre campagnes, 



c'est-à-dire les calculs d'environ i3ooo dénivelées, dont je lui inscri-

vais les données (désignation des points visés, angles zénithaux, dis-

tances provenant des compensations, etc.). J'interrompis à ce sujet, 

pendant quelque temps, la marche des compensations de station 

pour examiner plusieurs calculs d'altitude. C'est ainsi que j'obtenais 

tout d'abord celle du Grand Pic de la Meije : 

« Les stations faites aux repères de nivellement dans cette partie de 

» la vallée de l à Romanche, en vue, notamment, de la détermination 

» de l'altitude du Grand Pic de la Meije, sont données ci-dessous avec 

» leur cote et le résultat que j'ai trouvé en chacune d'elles. 

Altitude 

Cote du repère du Grand Pic 

du Service de la Meije 

Nom de la station. du Nivellement général, (sommet du Signal). 

m m 

Repère de nivellement : Hospice du Lautaret 2 0 6 7 , 8 0 8 3 9 8 2 , 7 

» Hôtel de la Meije à la Grave 1 4 8 1 , 7 8 4 3 9 8 2 , 5 

» Tunnel des Ardoisières i 5 4 2 , O i l 3 9 8 2 , 3 

» Grande croix à l'ouest de La Grave 1 4 7 0 , 2 0 1 3 9 8 2 , 4 

dont la moyenne (les coefficients de poids étant égaux) est 3982,5 

» J'ai ajouté à ces mesures directes une série de mesures indi-

» rectes: 

» Ayant relié trois de mes stations primaires directement à des 

» stations de repère de nivellement général, j'ai obtenu les cotes provi-

» soires des signaux que j'ai fait construire sur la Roche du Grand 

» Galibier, le Pic de Combeynot et le Pic des Trois-Evêchés. 

» Les visées depuis ces stations sur le Grand Pic de la Meije, ou de 

» Meije sur ces sommets, m'ont donné les résultats suivants : 

m 

Sur Pic de Combeynot 3 9 8 2 , 6 

De Pic de Combeynot ^981 , 5 

Sur Roche du Grand Galibier 3 9 8 3 , 0 

De Roche du Grand Galibier 3 9 8 3 , 0 

Sur Pic des Trois-Evêchés 3 9 8 2 , 9 

» dont la moyenne (sans coefficient de poids) est 3982m,7, concordant 



» avec le résultat direct précédent. » (Comptes rendus de VAcad. des 

Sciences, 8 avril 1 9 0 7 . ) 

Je n'ai pas poussé plus avant, à ce moment, l'établissement des 

cotes d'altitude que je voulais réserver pour une marche méthodique 

d'enchaînement, basée sur différents groupements de départs altimé-

triques dont toutes les positions planimétriques ne pouvaient pas en-

core être établies. Je continuai donc le calcul régulier et rationnel des 

compensations de mes stations secondaires du massif des Ecrins, jus-

qu'au moment ou vinrent prédominer et m'arrêter dans la voie d'éla-

boration des documents antérieurs, les occupations préparatoires de la 

campagne 1907 dont le principe était fixé depuis longtemps et dont le 

but nécessitait des études et des précautions spéciales. 

Projet de campagne. — J'emprunterai au Tome Premier de ma Des-

cription géométrique détaillée des Alpes Françaises (') les lignes rela-

tives à ce projet : 

« Au cours de ma quatrième campagne géodésique, qui, en 1906 , 

» m'avait permis de terminer les triangulations de détail du massif 

» Pelvoux-Ecrins et de les étendre vers la frontière italienne depuis le 

» Thabor jusqu'au col du Mont Genèvre, j'avais remarqué la dispari-

» tion de quelques-uns des grands signaux des triangulations princi-

» pales de la première moitié du xix e siècle, qui devaient exister au 

» Nord de la vallée de l'Arc. J'étais également préoccupé de l'absence 

» de grande triangulation continue dont je savais dépourvue toute la 

» région septentrionale de la Savoie. Au moment de jeter sur celle-ci le 

» réseau détaillé de mes triangulations complémentaires, j'allais donc 

» me trouver privé des bases de départ dont la belle triangulation du 

» capitaine ingénieur-géographe Durand, en 1828-183o, m'avait fourni 

» les éléments en Dauphiné. J'avais appuyé, en effet, toutes mes opé-

» rations en 1 9 0 3 , 190/1, 1906 et 1906 sur les six grands signaux en-

(*) Desc. géom. dét. des Alpes Françaises, t. I, p. 22 à 



» core existants des chaînes primordiales de la Géodésie du Dépôt de 

» la Guerre, qui s'élevaient sur les sommets du Rocher Blanc des Sept 

» Laux, du Taillefer, du Goléon, du Pelvoux, du Thabor et du Pic du 

» Frêne » 

« Cette région de l'Europe centrale, qui s'était trouvée si en retard 

» dans la distribution des levés géodésiques, était l'objet, au contraire, 

» pendant toute la durée de ce xix e siècle, d'un nombre peut-être plus 

» grand d'enchaînements divers que tout autre territoire des Etats 

» limitrophes. 

» Peu à peu, de l'étude détaillée que je faisais de tous ces travaux 

» et des ressources que je pouvais y trouver pour les triangulations de 

» détail, que je voulais continuer en passant du Dauphiné en Savoie, 

» se dégageait à mes yeux l'absence d'une œuvre générale, man-

» quant non seulement au projet spécial que j'envisageais, mais encore 

» à la connaissance parfaite de la fraction septentrionale de la plus 

» belle région de la France. 

» Le bilan des grandes triangulations déjà effectuées en Savoie, au 

» moment où s'ouvrait le xxe siècle, s'établissait, en effet, ainsi : 

» Une triangulation générale (celle du Premier Empire), qui, malgré 

» les douze années de travail qu'elle avait nécessité, et malgré les 

» hommes éininents qui y avaient été employés, devait être considérée 

» comme tout à fait négligeable ; c'était cependant celle qui avait servi 

» de base aux triangulations secondaires et à la topographie de la plus 

» grande partie des territoires de la Savoie de la Carte des Ingénieurs 

» sardes et aussi, par suite, de la Carte de l'Etat-Major. 

» Puis quatre très belles fractions de triangulations : i° celle dupro-

» longement du Parallèle Moyen des ingénieurs austro-sardes et pié-

» montais, mais qui n'intéressait qu'un quart du territoire à étudier 

» dans sa partie Sud-Ouest et dont plusieurs signaux avaient disparu ; 

» 2° celle du Bureau topographique fédéral suisse, mais qui n'intéres-

» sait qu'un quart à peine de ce même territoire dans sa partie Nord ; 

» 3° celle de l'Institut géographique militaire italien, mais qui n'inté-



» ressait qu'un espace minime dans la partie très voisine de la frontière 

» et seulement par deux côtés ; 4° enfin, celle due à l'initiative person-

» nelle de Henri et de Joseph Vallot, mais qui n'intéressait que la 

» région très spéciale du versant occidental du Mont Blanc et qui se 

» trouvait séparée des lignes d'enchaînements primordiaux français, 

» dignes de confiance, par un fossé sur lequel ne pouvait encore 

» exister, à la fin de l'année 1906 , que des passerelles provi-

» soires. 

» A vrai dire, la première idée qui se présentait était de compenser, 

» par des calculs, tous les résultats dignes de confiance que m'offraient 

)> ces quatre séries de points géodésiques. Mais je dus abandonner 

)> bien vite, par l'inspection approfondie des difficultés qui allaient 

» surgir, l'espoir d'une coordination complète et rigoureuse de ces an-

» ciennes triangulations du premier ordre » 

» Par un effet naturel de l'œuvre ainsi envisagée, le but général de 

» la liaison de toutes ces triangulations soutenait mon projet autant 

» que le but primitif particulier de donner des côtés de départ très 

» précis à mes propres réseaux détaillés. Le problème, posé au début, 

» d'utiliser les points précis, déjà obtenus par les chaînes géodésiques 

» du xix e siècle, pour mes triangulations complémentaires, était en 

» quelque sorte retourné : j'avais maintenant le sentiment de traiter 

» d'égal à égal avec ces enchaînements et de les aborder non plus en 

» obligé, demandant des bases et des appuis pour mes constructions, 

» mais bien en indépendant, édifiant, à côté d'eux, un alignement 

» moderne qui traverserait leurs différentes perspectives et qui provo-

» querait au besoin des coïncidences en quelques points com-

» muns » 

Description du Terrain de& Opérat ions . — La superficie intéressée 

par ce projet était de proportions toutes différentes de celle des années 

antérieures, puisqu'il s'agissait de faire traverser à mon enchaînement 

une étendue d'environ i5o k m du Nord au Sud sur 3o k m de largeur 



moyenne. En conséquence, décrire le terrain de ces opérations revien-

drait à donner le détail orographique des deux départements de la 

Savoie et de la Haute-Savoie, ce qu'il ne me vient pas à l'idée d'essayer 

ici. 

Néanmoins, si l'on se reporte à une Carte générale de ces régions, il 

est facile d'envisager, par un coup d'œil d'ensemble, les situations res-

pectives des différents groupements montagneux sur lesquels je devais 

désirer poser les jalons de ma Chaîne Méridienne de Savoie. 

Dans la partie méridionale de l'espace considéré, je quittais les ter-

rains parcourus précédemment, à peu près suivant la grande ligne de 

faîte formant limite entre le Dauphiné et la Savoie. J'avais à traverser 

la vallée large et profonde de l'Arc pour aller me placer sur les puis-

sants massifs séparant la Maurienne de la Tarentaise, où je devais tout 

naturellement choisir les points culminants des massifs des Encombres, 

de l'Aiguille de Péclet et de la Dent Parrachée. De ce premier relais, la 

marche vers le Nord me conduisait à suivre les alignements des grands 

massifs de la Vanoise à l'Est, de la chaîne de la Dent de Burgin au 

Centre et des crêtes séparatrices de la vallée de la Maurienne et de la 

Tarentaise à l'Ouest. J'aboutissais ainsi d'une manière générale au 

fossé de la grande vallée de l'Isère dans la partie de son cours où elle 

coule à peu près de l'Est à l'Ouest entre Bourg-Saint-Maurice et 

Moutiers. De l'autre côté de la vallée, je n'avais que l'embarras du 

choix pour installer mes relais sur les dorsales qui se détachent de la 

frontière italienne au Nord du Col du Petit-Saint-Bernard et s'alignent 

encore dans une direction générale Est-Ouest. A partir delà, s'étalaient 

devant moi les massifs de la Haute-Savoie, bordés à l'Est par les mu-

railles du Mont Blanc, mais présentant en maints sommets un groupe-

ment aussi varié que possible de belvédères favorables, entre lesquels 

il n'y avait qu'à choisir par les considérations de conditions les pins 

propices au meilleur enchaînement théorique. Enfin, du haut de ces 

dernières stations aux altitudes déjà plus faibles, il ne restait qu'à venir 

aborder par une descente progressive aux rives du Léman. 



Projet de Triangulation ('). — « Dans le premier projet que j'avais 

» conçu, je m'arrêtais au Sud du lac Léman et par suite je ne cherchais 

» pas à me relier aux chaînes du Parallèle de Bourges et de la Méri-

» dienne de Strasbourg. Mon enchaînement s'attachait dans la Trian-

» gulation Intermédiaire du quadrilatère Lyon-Aurant-Belley-Le Buis, 

» au côté Goléo n-T/iabor ; passant sur les sommets delà Grande Chible 

» (où j'avais déjà stationné et construit un signal en 1 9 0 6 ) , du Râteau 

» d'Aussois, du Mont Brequin, de la Pointe Rénod, de Y Aiguille de 

» Péclet, il se soudait à la triangulation du prolongement du Parallèle 

» Moyen par les côtés du triangle Thabor, Roche ChevrVere, Encombres 

» et par ceux du triangle Encombres, Roche Chevribre, Mont Jovet, 

» qu'il joignait aux stations intermédiaires de la Dent de Bur gin, de la 

» Dent Parrachée et du Dome de Chasseforêt. Il posait déjà le prin-

» cipe d'une station au sommet de la Gronde Casse, sauf après véri-

» fîcation par des renseignements sûrs, à la remplacer par une autre au 

» Grand Bec de Pralognan. Vers le Nord, l'enchaînement se poursui-

» vait par le sommet de Belle Cote, le Roignais, le Grand Mont, le 

» Charnn, la Pointe de la Forclaz, se liant à la triangulation italienne 

» par le côté Aiguille Rouge-Fours et se liant à la triangulation Vallot 

» par les côtés Fours-Mont Joly et Mont Joly-Brévent ; continuant 

» sur les sommets de la Pointe Percée et du Colloney par où i l se sou-

» dait à la triangulation suisse, puis parle Buet et la Pointe de Mar-

» celly, il venait parles Hauts Forts, le Mole, le Roc d'Enfer et la 

» Pointe de Grange se terminer au Mont Billiat et à la Dent d'Oche. 

» Ce tracé était modifié au bout de peu de temps par les considéra-

» tions suivantes : 1 0 i l était inutile de multiplier les stations de préci-

» sion dont les intervalles pouvaient atteindre 2 o k m à 2 5 k m , quitte à 

» remplir ceux-ci lors des triangulations complémentaires par des sta-

» tions primaires comprenant un nombre important de réitérations, 

» mais exécutées avec un instrument de dimensions moindres. J'élimi-

(*) Descript. géom. détaillée des Alpes Françaises, t. I, p. 42-43. 



» nais ainsi, comme stations de la chaîne, la Grande Chible, la Dent 

» Parrachée, le Râteau d'Aussois, la Pointe Rénod, le Dôme de Chasse-

» forêt, la Pointe de la Forclaz, la Pointe de Marcelly et la Pointe de 

» Grange ; 2 ° la station Grande Casse étant, d'après les renseignements 

» obtenus, vraisemblablement interdite aux observations de haute 

» précision, notamment par la présence de l'arête déglace qui en forme 

» le sommet culminant et dont l'épaisseur est trop considérable pour 

» en espérer le déblaiement facile, est remplacée par le Grand Bec de 

» Pralognan ; 3° i l y a intérêt à traverser le Léman ou tout au moins à 

» arriver sur sa rive méridionale : en conséquence, la chaîne sera 

» augmentée au Nord par des stations aux Voirons, à Ripaille (près 

» Thonon), aux Cornettes de Bise et comportera des visées d'intersec-

» tion de ces points sur la tour de la Cathédrale de Lausanne, point du 

» premier ordre de la Méridienne de Strasbourg et du Parallèle de 

» Bourges. Sur ce deuxième projet, arrêté avec Henri Vallot après 

» quelques semaines d'études, devaient venir se greffer de nombreuses 

» modifications qui aboutissaient dans le printemps 1907 à un troi-

» sième projet, cette fois définitif. J'avais en effet poursuivi mes recher-

» ches sur les éléments des triangulations à raccorder et j'avais élargi 

» mon programme ; je m'étais convaincu de la possibilité de stationner 

» au sommet de la Grande Casse dans des conditions spéciales, c'est-

» à-dire à une époque avancée de l'été, au moment où la corniche de 

» glace laissait à découvert une partie de la crête rocheuse du sommet ; 

» j'avais reconnu infiniment préférable à la Roche Chevrière la station 

» voisine, au sommet de la Dent Parrachée, dominant toute une partie 

» de la Maurienne ; j'avais jugé intéressant d'avoir avec la triangulation 

» suisse un côté plus important que le côté Pointe Percée-Colloney 

» et j'avais reporté la liaison principale sur le côté Trélod-Colloney ; 

» puis ayant appris l'existence de signaux et de points géodésiques 

» suisses identifiés avec ceux du Dépôt de la Guerre, à la Dole et au 

» Mont Tendre, j'avais voulu les comprendre dans mes visées d'inter-

» section; enfin tout en pensant, d'accord avec mon ami Henri Vallot, 



» qu'il était indispensable de stationner, pour le raccord avec la trian-

» gulation italienne, au point occupé successivement par les Français, 

» les Sardes et les Italiens, sur le contrefort Nord de l'Aiguille Rouge, 

» je ne me contentai pas de ce point géodésique, mal choisi et défa-

» vorable pour les triangulations de détail ultérieures et je fixai, sur le 

» sommet même de l'Aiguille Rouge, à 2 5om plus haut, le point du 

» passage de mon enchaînement général... 

» Le projet de ma chaîne géodésique Méridienne de Savoie, tel que 

» je l'ai établi d'une façon définitive, et tel que je l'ai exécuté dans la 

» suite, comprend trente-deux sommets stationnés et six sommets 

» intersectés. » 

Construction des Signaux ('). — « L'étude du choix et la construction 

» des signaux acommencé en même temps que celle de la chaîne elle-

» même. Au fur et à mesure, en effet, qu'une station nouvelle entrait 

» dans mon projet, je me préoccupais de rassembler des données sur 

» l'existence et l'état de conservation du signal qui pouvait déjà s'y 

» trouver et sur son utilisation possible pour mes observations. De 

» cette étude, se dégagea rapidement la nécessité de tout refaire à neuf 

» en vue des conditions spéciales à mon programme, sauf à examiner 

» la possibilité de conserver exceptionnellement quelques anciens 

» grands signaux, si leur importance, leur état et la régularité de leur 

» forme cadraient encore avec la précision que je recherchais. 

» J'étais d'ailleurs très désireux, d'une façon générale, de retrouver 

» les traces des axes des anciens signaux, là ou il en avait été établi, 

» afin d'adopter cet axe pour ma nouvelle construction... 

» J'adoptai presque aussitôt le signal en pierres dont j'avais éprouvé 

» la grande stabilité lorsqu'il est construit avec soin, et la longévité 

» lorsqu'il repose sur une base importante... » 

Pour le cas où le signal en pierres devait être d'une construction 

(*) Op. cit., p. 4g-53. 



difficile par manqne de matériaux sur les sommets inférieurs couverts 

de gazons, j'avais également prévu dans les instructions envoyées à 

mon guide Baroz un type de signal en bois dont l'éventualité ne s'est 

d'ailleurs présentée que quatre fois. 

« Accompagné d'un second guide qu'il avait choisi et autorisé à 

» embaucher chaque fois sur place le nombre de manœuvres supplé-

» mentaires qu'il jugeait nécessaire, Baroz commença sa reconnais-

» sance et ses constructions, un mois environ avant mon arrivée sur le 

» terrain. Doté des indications que je lui avais minutieusement détail-

» lées pour chaque cas, emportant quelques instruments de reconnais-

» sance et les nombreux outils indispensables à la construction pro-

» prementdite, i l devait m'adresser après chaque érection de signal 

» une fiche de renseignements comprenant les principales caractéris-

» tiques et, par la même occasion, des indications utiles à l'occupation 

» ultérieure de la station. Je lui fis imprimer, dans ce but, des feuilles 

» de construction qui furent scrupuleusement remplies... » ('). 

Les opérations de précision particulière de cette Chaîne Méridienne 

de Savoie m'avaient conduit, d'autre part, à envisager certaines pré-

cautions que je n'avais pas jugées nécessaires dans l'exécution de mes 

triangulations de détail ; c'est ainsi que je faisais confectionner des 

repères en bronze qui furent scellés dans le sol en projection de l'axe 

des signaux. 

C'est également pour rester dans la mesure de cette recherche de 

précision spéciale que j'ai employé comme appareil de travail le grand 

théodolite réitérateur de Brunner que le Service Géographique de 

l'Armée voulut bien me prêter. Une des caractéristiques des opérations 

fut précisément le transport des deux caisses le renfermant (pesant avec 

leurs accessoires respectivement 2 2 k g et 2 8 k g ) , sur quelques grands 

sommets d'accès relativement très difficile pour des hommes chargés. 

« Cet instrument, avec lequel je comptais faire 20 réitérations, par 

(* ) Op. cit., p. 67. 



» suite 80 lectures sur un même signal, devait me donner l'approxima-

» tion de 5 à 7 secondes centésimales par direction. Traduisant cet 

» écart angulaire en écart de longueur, c'était, pour une visée de 2 0 k m , 

» rester dans un doute d'environ 3 o c m ; et enfin, en tenant compte de 

» la multiplicité des directions de ma chaîne, c'était, pour la position 

» d'un point, par rapport à ceux le précédant immédiatement, ne pas 

» faire une erreur probable de plus d'une quinzaine de centimètres. 

» Bien entendu, pour atteindre un pareil résultat, je devais m'attacher 

» à éliminer le plus possible les causes nombreuses d'erreur résultant, 

» d'ailleurs, de toutes les opérations de centrage du signal, d'installation 

» de l'instrument, de torsion diurne du support, de réfractions laté-

» raies, de réductions au centre, etc.. » ('). 

Historique des Opérat ions . — Je renvoie pour le détail de ces opéra-

tions sur le terrain aux pages du Volume publié. En résumé, comme je 

l'avais prévu, tout le programme ne put être accompli, en cette cam-

pagne qui, commencée le i 2 juin, se termina le 28 septembre. Pendant 

ces trois mois et demi, il a été cependant occupé 26 des stations fonda-

mentales de la Méridienne de Savoie sur les 32 que j'avais projetées. 

Les six autres furent remises à l'année suivante. Par contre, deux sta-

tions de relèvement ont été occupées qui rentreront dans les réseaux de 

détail des années suivantes. 

« En général, six à neuf guides et porteurs furent nécessaires pour 

» amener sur les stations mon matériel pesant de gokg à i4o k s , suivant 

» la durée du séjour et la nécessité du campement sous la tente avec 

» toutes ses conséquences ; plusieurs orages m'ont d'ailleurs surpris et 

» quelquefois le mauvais temps persistant m'en a chassé, me forçant 

» à faire l'ascension complète deux fois. J'ai exécuté à chaque sommet 

» plusieurs tours d'horizon photographiques avec des éclairages diffé-

» rents et un grand nombre de téléphotographies. Il a été ainsi rap-

(') Op. cit., p. 6 7 . 



» porté de cette campagne soixante-dix douzaines de clichés. » 

{Comptes rendus de VAcadémie des Sciences, 7 octobre 1907 . ) 

TABLEAU RÉCAPITULATIF DES STATIONS DE LA CINQUIÈME CAMPAGNE (1907). 

jy0ta. — Les altitudes données ci-dessous sont celles de l'État-

Major, mon enchaînement altimétrique n'étant pas encore établi pour 

ces régions. 

DATES. 

1. r4-i5 j u i n . . . . 

2. 19-20 j u i n . . . . 

3. 24-26 j u i n — 

4. 2 8 j u i n 

STATIONS. 

RIPAILLE 

DENT D'OCHE... 

LES VOIRONS.... 

CORNETTES DE 

BISE. 

ALTITUDES, 

m 

384-

2225 . 

I486. 

2438. 

OBSERVATIONS ( 

Le signal que j'ai choisi dans la propriété 
de M. Engel Gros, qui m'avait donné 
toutes les autorisations nécessaires à ma 
station, est le phare circulaire peint en 
blanc situé à une faible distance de la rive 
du lac Léman. Un des avantages a consisté 
en la possibilité de rattacher ce point à la 
borne voisine implantée par le Service 
topographique fédéral. 

Ce sommet est le point culminant des 
crêtes immédiatement voisines de la rive 
française du Léman. Mon signal en pierres 
sèches est centré sur l'axe de la borne en 
granit implantée parles ingénieurs suisses 
en 1883. J'ai campé au sommet même, sur 
la plate-forme duquel la tente fut dressée à 
environ 6m du signal. 

La crête étant environnée de sapins très 
élevés, masquant les signaux que j'avais à 
viser, j'ai dû faire usage, pour mes obser-
vations, du grand belvédère installé au 
sommet après l'avoir fait aménager en vue 
de mon travail. 

Le point géodésique est situé sur la 
frontière franco-suisse. Le signal que j'ai 
fait édifier sur ce sommet est un des quatre 
que j'ai dû laisser construire en bois. 

(*) Les notes publiées ici sont en partie extraites du Tome 1er de la Desc. géom. dét. 

des Alpes Françaises. 



DATES. 

5. 5 j u i l l e t . 

6. 10-12 j u i l l e t . 

i 4 j u i l l e t 

8. 16-17 j u i l l e t , 

g. 20 j u i l l e t 

10. 24-25 j u i l l e t . 

STATIONS. 

L E MOLE 

MONT BILLIAT... 

L E S H A U T S 

FORTS. 

Roc D'ENFER 

L E BUET 

TÈTE DU COLLO-

NEY. 

ALTITUDES, 

m 

1869. 

I 9 O I . 

2466. 

2240. 

3o39. 

2692. 

OBSERVATIONS. 

Sommet très caractéristique dominant 
la vallée de l'Arve et une grande partie 
des territoires situés au Sud du Léman. 

Mon signal (en bois) a été placé à la 
partie culminante de la crête du sommet, 
mais il n'a pas été possible d'assurer la 
coïncidence de son axe avec celui des 
triangulations fondamentales précédentes, 
aucune trace ne subsistant de celles-ci. 

Je n'ai retrouvé aucune trace de repère 
géodésique sur ce sommet. La station a été 
faite au point culminant, dans l'axe même 
du signal en bois que j'y ai fait construire. 

L'axe de mon signala été placé au point 
le plus élevé de la plate-forme du sommet 
au centre approximatif d'un amas de 
pierres, débris vraisemblable d'un ancien 
signal. L'ascension se fit par les chalets de 
Morzinette et la crête occidentale. 

Il n'y avait pas trace de signal avant 
l'édification du mien sur le plus élevé des 
différents pitons formant le massif du Roc 
d'Enfer. Le 16 juillet, je ne pus observer 
que huit séries complètes. Je dus remonter 
le 17 au sommet que j'atteignis à 4h du 
matin et où je pus terminer les vingt séries 
azimutales. 

L'emplacement du point géodésique 
principal des précédentes triangulations 
n'est pas au sommet culminant du Buet 
formé d'une épaisse couche de glace mais 
à la limite supérieure des roches décou-
vertes sur l'arête occidentale descendant du 
sommet et à une altitude de jom environ 
plus basse que la cime. 

J'atteignis mon signal à i i h io m du soir 
le 19 juillet. Je fis installer la tente qui 
abrita huit personnes cette nuit-là. Le 
travail a pu commencer dès 4h I 5 m du 
matin. 

La Tête du Colloney qui domine la par-
tie occidentale des escarpements qui 
bordent la rive droite de l'Arve aux envi-



DATES. 

n . 29 j u i l l e t 

1 2 . 3 o j u i l . i e r a o û t 

i 3 . 4 a o û t 

STATIONS. 

POINTE PERCÉE.. 

AIGUILLE DE JAL-

LOUVRE. 

MONT JOLY 

ALTITUDES. 

m 

2752 . 

2438 . 

2527 . 

OBSERVATIONS. 

rons de Sallanches, a été choisie comme 
point géodésique important par toutes les 
triangulations qui ont successivement tra-
versé le territoire de la Haute-Savoie. 

Le 24 juillet je pus exécuter huit séries 

complètes. Je campai à une demi-heure 

du sommet, dans une anfractuosité de 

rochers où j'avais fait dresser ma tente. 

Le lendemain je terminai les vingt 

séries. 

Grâce à son isolement, ce sommet cons-

titue un des plus beaux belvédères d'en-

semble de la Savoie. Le signal que j'ai fait 

construire se trouve au point culminant. 

Les opérations, commencées à 5 H 3om du 

matin, purent être terminées dans la même 

journée. 

Il y a trois dents possédant le nom géné-
ral de Jallouvre, mais la pointe culminante 
est plus spécialement désignée sous le nom 
d'Aiguille de Jallouvre. Parti du Reposoir 
dans la nuit du 29 au 3o juillet, je dus me 
réfugier toute la journée au Chalet de la 
Collombière par suite du mauvais temps. 
Le 3i, sur un aspect meilleur du ciel, je 
montais au sommet de l'Aiguille où j'at-
tendis encore toute la journée, mais en 
vain, la disparition des nuages. Enfin, le 
i e r août, je pus commencer, dès 4h du 
matin, les observations qui s'exécutèrent 
dans d'excellentes conditions. 

Mon signal a été placé à l'endroit présu-
mé de celui qu'Henri Vallot avait établi 
pour sa triangulation primaire du Massif du 
Mont Blanc. Cet emplacement n'a pas pu 
être retrouvé d'une façon absolument pré-
cise. Il en résulte que l'on ne peut pas affir-
mer la coïncidence rigoureuse des deux 
points dans la triangulation du Mont Blanc 
etdans la Chaîne Méridienne de Savoiedont 
d'autres côtés offriront une plus grande 
sécurité pour la comparaison. 



DATES. 

14. 6 a o û t 

i 5 . 8 a o û t 

16. i3 a o û t 

17. ï o a o û t 

18. i 5 a o û t 

STATIONS. 

TÊTE NORD DES 

FOURS. 

BRÉVEKT 

RoiGNAIS 

AIGUILLE ROUGE 

(SOMMET DEL'). 

ARÊTE NORD DE 

L'AIGUILLEROUGE. 

ALTITUDES. 

m 

2 7 6 1 . 

2,125. 

3 o o i . 

3237 . 

3020 . 

OBSERVATIONS. 

Deux signaux existaient portant le nom 
de Pointe des Fours, dans le Recueil des 

Positions Géographiques du Dépôt de la 

Guerre. C'est celui qui se trouve sur le 
sommet le plus élevé que j'ai reconstruit 
à l'emplacement du point de la triangu-
lation italienne récente et de la triangula-
tion d'Henri Vallot. 

Sommet bien connu, dominant la vallée 
de Chamonix et offrant une vue superbe 
sur la chaîne du Mont Blanc ; il a été occupé 
dans la plupart des triangulations primor-
diales qui ont traversé la Haute-Savoie. 
Mon point géodésique est l'extrémité du 
faîte du pavillon établi sur la plate-forme 
du sommet, mais il est rattaché au centre 
de la borne implantée par II. Vallot pour 
sa triangulation du Massif du Mont Blanc. 

Point culminant de la grande chaîne qui 
domine au Nord la vallée de l'Isère entre 
Bourg-Saint-Maurice et Mouliers. 

J'ai dû occuper deux emplacements sur 
ce sommet très exigu où mon signal s'éle-
vait d'ailleurs au point le plus haut et le 
plus favorable pour l'observation. 

L'arête -du Mont Pourri, qui descend du 
sommet principal dans la direction du Nord, 
se relève parl'importante massedel'Aiguille 
Rouge dont la situation et l'altitude contri-
buent à en faire un magnifique belvédère. 
Les observations furent terminées juste au 
moment de l'arrivée d'un violent orage que 
je reçus sous ma tente. Je pus ainsi profiter 
d'une éclaircie ultérieure pour aller occuper 
une dent de l'arête Nord de cette montagne 
en vue de la reconnaissance du point sta-
tionné dans les triangulations précédentes. 

Station de relèvement indépendante de 
la Méridienne de Savoie destinée à retrou-
ver le point exact stationné précédemment 
par les officiers sardes, ceux de l'Etat-Major 
français, puis ceux de l'Institut géogra-
phique italien. Un violent orage nous 
assaille à notre retour dans la nuit. 



DATES. 

19. 23-26 a o û t . . . 

2 0 . 5 sep tembre . 

21. 7 sep tembre . 

-29. 9 septembre . 

STATIONS. 

GRANDE CASSE. 

BELLE CÔTE.. . . 

AIGUILLE DE PÉ-

CLET. 

DENT PARRACHÉE. 

ALTITUDES, 

m 

386i. 

3 4 2 i . 

3566. 

3711. 

OBSERVATIONS. 

Le plus haut sommet stationné au cours 
de mes opérations de la Méridienne de Sa-
voie. L'installation de ma station y fut 
délicate. 

Parti une première fois de Pralognan le 
23 août, j'étais arrêté à l'altitude 375om ; 
le 26 je pus exécuter complètement toutes 
les observations prévues. 

Deux directions furent observées, en de-
hors des signaux de la Méridienne de Savoie 
sur la Pointe de la Sana et sur le Grand 
Roc Noir en vue d'amorcer ma triangula-
tion primordiale de la Haute-Maurienne. 

Point culminant du Massif situé à l'Ouest 
du Mont Pourri. 

Parti de Pralognan le 28 août, j'installai 
mon campement à environ 2/400™ d'altitude; 
le mauvais temps m'y tenait bloqué pen-
dant plusieurs jours au cours desquels je 
tentai deux fois l'occupation du sommet 
et me forçait finalement à redescendre jus-
qu'à Pralognan. J'en repartais dès que les 
apparences du temps se montraient plus 
favorables et j'atteignais mon signal au 
cours d'une troisième tentative le 5 sep-
tembre. 

J'ai choisi, comme station de ma Méri-
dienne de Savoie, le sommet Nord de l'Ai-
guille dont le sol a été quelque peu nivelé 
pour l'érection de mon signal. 

Ce sommet est le point culminant de tout 
le massif Péclet-Polset. 

Ce grand sommet, détaché à l'extrémité 
méridionale de la longue crête glaciaire de 
la vallée de la Vanoise, s'élance au-dessus 
de la vallée de l'Arc qu'il domine du haut 
de pentes très inclinées. Il constitue un 
belvédère magnifique. 

De même qu'à la Grande Casse, des visées 
destinées à amorcer l'enchaînement de ma 
triangulation primordiale de la Haute Mau-
rienne furent dirigées sur la Sana, le Grand 
Roc Noir et la Pointe de Ronce. 



DATES. 

a3. 18 septembre. 

24 . 18 septembre. 

9,5. 20 septembre. 

26 . 22 septembre. 

2 7 . 24 septembre. 

STATIONS. 

MONT JOVET 

CHALET - HOTEL 

DU JOVET. 

DENT DE BURGIN. 

CONTREFORT 

NORD DE L'AI-

GUILLE ROUGE DU 

MONT POURRI. 

GRAND MONT... 

ALTITUDES. 

m 

2563 . 

235o. 

2744 . 

2986. 

2696 . 

OBSERVATIONS. 

Sommet réputé pour son accès facile et 
pour sa faible élévation relative qui corres-
pondent à un panorama très étendu. 

Je ne suis pas certain que mon signal 

s'élève à la place de ceux qui l'ont précédé, 

caria surface du sommet a été bouleversée 

par l'installation d'un petit signal du ca-

dastre et d'une table d'orientation. 

Relèvement du pavillon installé sous le 
sommet précédent en vue de faciliter son 
accès. 

Grande dent sur l'arête qui forme le 

prolongement septentrional de l'Aiguille 

duFruit et qui est désignée sous le nom de 

Croix de Verdon sur la Carte au -gôjnrir 

L'installation de ma station nécessita 
l'enlèvement de blocs rocheux qui, à quel-
ques mètres du théodolite, masquaientdeux 
directions et m'auraient, sans cette opéra-
tion, imposé un second point de stationne-
ment. 

J'ai dû, pour rattacher ma Méridienne 

de Savoie aux triangles du i o rordre italien, 

stationner en ce point de l'arête qui fut 

occupé précédemment par trois séries 

d'opérateurs (triangulation sarde, triangu-

lation des officiers français après l'annexion 

de la Savoie, triangulation italienne de 

1879-1881). 
J'avais, au cours de ma station du 15 août, 

repéré un point de l'arête, par rapport au-

quel je pus, cette fois, trouver sans hésita-

tion le lieu d'occupation recherché. 

Sommet culminant les crêtes situées au 

Nord-Est de l'Isère dans la partie occiden-

tale des ramifications issues de la grande 

chaîne frontière au Nord du Col du Petit 

Saint-Bernard. 

Ce sommet n'avait cependant jamais été 

choisi jusqu'alors comme point de premier 

ordre d'une triangulation. 



DATES. 

28. 27 s ep tembre . 

STATIONS. 

CHARVIN 

ALTITUDES. 

m 

2414. 

OBSERVATIONS. 

Sommet occupé par la plupart des trian-

gulations fondamentales antérieures à la 

mienne. Je n'ai pas pu cependant reprendre 

d'une façon rigoureuse le centre des signaux 

établis autrefois. 

VI. 

1907-1908. 

Elaboration des Documents. — Au retour de cette campagne, je ne 

pouvais songer à entamer méthodiquement les calculs définitifs qui en 

découlaient, puisqu'il me manquait encore les stations de la région Sud 

de la Méridienne de Savoie par lesquelles précisément je devais attacher 

celle-ci à mes triangulations du Dauphiné. Tout au plus, étais-je en 

mesure de satisfaire le désir très naturel que j 'éprouvais de me rendre 

compte de la fermeture provisoire des triangles déjà établis. C'est en vue 

de cette première étude quej'entrepris les calculs des directions moyennes 

provenant des lectures des verniers, enregistrées au nombre de 8 0 , en 

général, pour chaque signal observé. Je dus, dans ce but également, pré-

pareras vingt-six épures d'occupation des stations qui traduisaient sur le 

papier les angles et les distances rattachant en chacune d'elles l'axe de 

mon signal et l'axe de mon théodolite ; ce qui me permit alors de cal-

culer les réductions au centre du signal qui furent d'ailleurs effectuées 

de deux manières différentes à titre de contrôle. Les angles étant réduits, 

j'eus la satisfaction de constater que l'erreur de fermeture de ces trian-

gles provisoires était comprise entre o et 20 secondes centésimales, 

oscillant autour d'une moyenne de 8 à i3 secondes. Je ne pouvais aller 

plus avant dans la mise en œuvre des documents de la Méridienne de 

Savoie et, conformément à mes prévisions, je devais attendre la fin de 

la campagne suivante pour m'y atteler d'une façon méthodique et défi-

nitive. D'ailleurs, l'arriéré d'élaboration des observations précédentes 

suffisait à alimenter les calculs de trois années et c'est à le diminuer que 



j'appliquai mon fonds de travail pendant le temps qui s'écoula entre 
novembre 1907 et juin 1 9 0 8 . 

Tout en finissant personnellement les compensations graphiques des 

stations secondaires et tertiaires de 1 9 0 5 - 1 9 0 6 , je préparais à mon 

secrétaire les données qui lui étaient nécessaires pour continuer les 

compensations graphiques de tous les points intersectés qui prove-

naient de groupements de stations déjà compensées de ces deux mêmes 

campagnes. A ce travail s'ajoutaient, d'ailleurs, les calculs de quelques 

coordonnées géographiques au fur et à mesure de l'achèvement des 

compensations. Cette marche régulière fut poursuivie sans autres arrêts 

que ceux qui furent provoqués par le Cours que je donnai à la Faculté 

des Sciences de Nancy et par deux conférences que je fis à Paris sur 

la proposition de la Société de Géographie et, à Lyon, sur celle de la 

Section Lyonnaise du Club Alpin. 

Au moment où la préparation de la sixième campagne devenait le 

but unique de mes soins, c'est-à-dire vers la fin de mai 1908 , le nombre 

des points géodésiques compensés relatifs aux triangulations des 

deux dernières années, s'élevait déjà à 8 0 0 environ. D'autre part, je 

pouvais remettre à mon secrétaire, pour la durée de mon absence, les 

données préparées d'environ 8 0 compensations graphiques et de 

y5o coordonnées géographiques. 

Projet de campagne. — Le début de la nouvelle campagne était évi-

demment destiné à terminer les six stations restantes de la Chaîne 

Méridienne de Savoie, c'est-à-dire les occupations des sommets de Bel-

lachat, Cheval Noir, Encombres, Brequin, Goléon et Thabor. Mais, 

avec un temps moyennement favorable, ce programme pouvait repré-

senter, tout au plus, un mois de travail. J'avais donc résolu de consa-

crer une seconde partie de ma campagne à l'établissement d'une chaîne 

également très précise destinée à remplir, entre la Méridienne de Savoie 

à l'Ouest et la frontière italienne à l'Est, l'espace assez vaste, laissé vide 

de triangulations fondamentales. Cette chaîne, ouplutôt ce réseau, que 



j'ai appelé RÉSEAU PRIMAIRE DE MAURIENNE, devait avoir un alignement 

Ouest-Est : partant du côté Dent Parrachée-Grande Casse de la Méri-

dienne de Savoie, i l était destiné à aboutir notamment au sommet de la 

Levanna, point géodésique de premier ordre de la triangulation ita-

lienne. Je prévoyais son premier relais installé sur les sommets de la 

Sana et du Grand Roc Noir qui, d'ailleurs, avaient déjà été visés du 

sommet de la Grande Casse et du sommet de la Dent Parrachée. L'en-

chaînement s'exécuterait ensuite par les sommets de Méan Martin, du 

Grand Mont Cenis, de Charbonel, de l'Albaron et de l'Iseran pour se 

terminer à la Levanna. Ce programme, adopté dès le début, ne fut 

modifié qu'en ce qui concerne le Grand Mont Cenis auquel je devais 

substituer plus tard la Pointe de Ronce située dans son voisinage et 

plus élevée d'environ 3oom. 

Ce réseau primaire de Maurienne ne devait pas, dans mon esprit, 

être exécuté absolument de la même manière que ma Chaîne de Savoie : 

si je maintins le nombre de vingt séries pour les tours d'horizon, je sentis 

qu'il était suffisant, étant données les longueurs des côtés toujours 

beaucoup plus faibles que dans la Méridienne^le Savoie, de n'employer 

qu'un instrument plus petit que le théodolite réitérateur du Service 

Géographique, et d'utiliser l'excellent théodolite avec lequel j'avais 

précédemment opéré pour mes réseaux de détail. C'était, d'une part, 

restreindre l'encombrement de mes caravanes et, d'autre part, diminuer 

aussi de moitié le nombre des lectures : cette seconde considération me 

donnait alors plus de temps pour adjoindre aux opérations proprement 

dites du réseau primaire (c'est-à-dire aux vingt séries sur les signaux 

primaires) les observations des nombreuses directions de détail qui 

me dispenseraient de réoccuper ultérieurement les huit sommets. 

Je comptais, en outre, compléter déjà, cette année, ce réseau pri-

maire par des stations secondaires et de relèvement qui, s'effectuant 

suivant la densité que j'avais adoptée au cours des quatre premières 

campagnes, constitueraient le début de mes triangulations détaillées de 

la Haute Maurienne. 



Description du Terrain des opérat ions . — Les grandes lignes de la 

région intéressée par les dernières stations de la Méridienne de Savoie 

sont constituées, en premier lieu, par l'arête cpii, détachée à l'Ouest du 

Massif de Péclet, forme la grande dorsale limitant la Maurienne et la 

Tarentaise; en second lieu, par le cours de l'Arc en aval de FEsseillon, 

et enfin par les massifs qui séparent la Savoie du Dauphiné et d'où 

émergent principalement le Thabor et le Goléon. Sur la première de 

ces lignes venaient se placer les quatre stations de Bellachat, du Cheval 

Noir, du Grand Perron des Encombres et du Brequin ; sur la troisième, 

je devais réaliser les observations terminales de ma Méridienne aux 

sommets du Thabor et du Goléon. 

La seconde région sillonnée par mes triangulations de 1908 est uni-

quement déterminée parla haute vallée de l'Arc. C'est, en effet, sur la 

frontière italienne elle-même que viendront se placer, au Sud, mes 

stations de la Pointe de Ronce et de la Levanna, tandis que dans la frac-

tion septentrionale du Réseau, ce sera sur la crête formant encore cein-

ture du bassin de l'Arc que j'occuperai les sommets de l'Iseran et de la 

Sana. Entre ces points, les belvédères de Charbonel. de Méan Martin, 

de l'Albaron et du Grand Roc Noir se trouvent sur de grandes arêtes 

qui séparent la vallée principale de vallées affluentes ou qui séparent 

deux vallées affluentes entre elles. 

Projet de Triangulation. — Pour les six dernières stations de la Méri-

dienne de Savoie, rien n'était à changer dans le programme établi 

l'année passée ; il n'y avait qu'à opérer d'une façon absolument sem-

blable à celle de la dernière campagne, afin de conserver une homogé-

néité parfaite dans toute la Chaîne. Cependant je me proposais, en plus, 

d'aller occuper le sommet du Trélod où j'avais fait reconstruire le 

grand signal démoli des triangulations précédentes, non point pour y 

faire des observations azimutales de précision, mais pour opérer le rat-

tachement exact de l'axe de mon nouveau signal avec l'ancien. J'y étais 

poussé par le fait que le Trélod était lié à ma Méridienne de Savoie par 



des visées déjà exécutées au Charvin et au Grand Mont et prévues à 

Bellachat. Quant au Réseau de Maurienne, il était défini par les huit 

stations du Grand Roc Noir, de la Sana, de Méan Martin, de la Pointe de 

Ronce, de Charbonel,de l'Albaron, de la Levanna et de l'Iseran. J'ajou-

tais au tableau primitif des directions issues du Thabor une direction 

supplémentaire sur la Pointe de Ronce. La détermination de ces huit 

points devant s'effectuer par figures polygonales traitées suivant la 

méthode des moindres carrés, je tenais à donner le même poids à 

toutes mes observations pour ne pas compliquer les calculs consécutifs. 

Construction des Signaux. — Je ne fis pas construire de nouveaux 

signaux, puisque mes ordres avaient déjà été exécutés en ce qui concer-

nait la Méridienne de Savoie ; mais je pris soin d'envoyer Baroz quel-

ques semaines avant mon départ sur le terrain pour qu'il pût s'assurer 

de l'existence en bon état des signaux que j'avais à viser. Cette mission 

fut remplie dans le courant de juin. Je m'étais, d'autre part, fait com-

plètement rendre compte de la présence de signaux importants aux 

huit sommets du Réseau primaire de Maurienne et je n'eus, par la suite, 

qu'à réédifîer ceux d'entre eux qui menaçaient de se démolir ou qu'à 

surélever ceux qui me paraissaient insuffisants. Enfin, au cours de mes 

stationnements secondaires et tertiaires, je fis élever un certain nombre 

de signaux au centre de ma station. 

Historique des Opérat ions . — Parti à la fin de juin, j'ai occupé tout 

d'abord les six stations de la Méridienne de Savoie qui restaient à 

exécuter. Les bonnes conditions atmosphériques furent des plus 

difficiles à obtenir et j 'ai subi pendant cette première période plus 

de quinze orages ; l'un d'entre eux notamment, dans la nuit du 12 au 

13 juillet, me mit, à 8m sous le sommet de l'Aiguille du Goléon, dans une 

situation critique ; plusieurs décharges électriques secondaires frap-

pèrent la tente qui ne résista au vent tourbillonnaire que grâce aux5ocm 

de neige fraîche qui la recouvraient. 



Dans la seconde période, les stations primaires du Réseau de 

Haute-Maurienne furent successivement occupées suivant le pro-

gramme tracé. Néanmoins, je dus, dans les premiers jours d'août, 

interrompre mes opérations à deux reprises pendant quarante-huit 

heures, afin de me rendre une première fois à Paris pour un deuil 

et une seconde fois à Nancy, appelé près d'un de mes enfants malade. 

Le temps se montra d'ailleurs beaucoup plus favorable dans la 

dernière partie de ma campagne. D'un de mes centres principaux 

établi à Bonneval, je pus rayonner presque sans interruption vers les 

points d'observations qui en dépendaient. 

Les opérations se terminèrent par l'occupation du Trélod que 

j'atteignis de Saint-Pierre d'Albigny. 

J'ai rapporté de cette campagne Zj.6 douzaines de clichés parmi les-

quels un nombre important de téléphotographies. 

TABLEAU RÉCAPITULATIF DES STATIONS DE LA SIXIÈME CAMPAGNE (1908). 

DATES. 

i . i e r ju i l l e t 

i. 4 j u i l l e t 

STATIONS. 

MONT BELLACHAT. 

CHEVAL NOIR 

ALTITUDES. 

m 

2488. 

2834. 

OBSERVATIONS. 

L'axe de mon signal a été centré sur 
celui du signal précédent dont la trace a 
pu être retrouvée. Le Service Géographique 
de l'Arméea d'ailleurs remplacé mon signal, 
quelque temps après ma station, par un 
signal en bois de son modèle réglemen-
taire. 

J'ai campé sur l'arête du sommet. Un 
orage qui éclata dans la soirée et se pro-
longea dans la nuit, nettoya l'atmosphère 
qui était restée très brumeuse jusque-là. 

Le sommet du Cheval Noir est porté 
comme point trigonométrique sur la feuille 
de Mouthiers de la Carte Sarde avec la 
cote 2831. Le Recueil des Positions géo-
graphiques du Dépôt de la Guerre pour 
la feuille d'Albertville le donne comme 
point de premier ordre. 



DATES. 

3. 6-8 juillet.... 

4. 8 j u i l l e t 

5. 9 j u i l l e t 

G. 12-21 j u i l l e t . 

STATIONS. 

GRAND PERRON 

DES ENCOMRRES. 

CHALET DE LA 

SAUSSE. 

MONT BREQUIN.. 

GOLÉON 

ALTITUDES. 

m 

2827. 

2IOO. 

3l9-1. 

3426,1. 

OBSERVATIONS. 

Ce sommet admirablement placé comme 
point d'observation a été occupé lors de la 
plupart des opérations des triangulations 
primordiales précédentes. 

Arr ivé au sommet le 5 juillet dans l'après-
midi, je ne pus travailler à cause des nua-
ges qui couvraient les cimes. 

Je campai à côté du signal ; je commen-
çai ma première visée le lendemain à 
3u45m du matin et je pus observer quatre 
séries. Mais des brumes suivies d'un orage 
et d'une chute de neige me forcèrent à in-
terrompre mes opérations. Le 8 juillet, 
j'étais au travail à 4 h du matin par un temps 
magnifique. 

Je pus exécuter facilement les observa-
tions de ma chaîne Méridienne et aussi 
celles du réseau de détail de la Maurienne. 

Relèvement de ce chalet dont le rez-de-
chaussée est en partie aménagé en refuge 
du Club Alpin. 

Le Brequin comprend en réalité trois 
sommets; c'est sur celui du centre que se 
trouve mon signal. 

La station fut quelque peu gênée par 
des conditions atmosphériques médiocres 
qui ont nui surtout au panorama photo-
graphique. Mais celui-ci fut repris dans 
d'excellentes conditions l'année suivante 
au cours de ma deuxième station sur cette 
cime. 

Déjà occupé le 16 juillet 1904 et le 
i4 juillet 1906 ; j'y parvins pour la troi-
sième fois le 12 juillet 1908 à yil du matin. 
Les observations ne furent possibles que 
sur une partie des signaux de ma chaîne 
Méridienne. 

Campé à 8 m sous le sommet, j'ai essuyé, 
pendant la seconde partie de la nuit et pen-
dant presque toute la matinée suivante, un 
des plus violents orages dont j'aie jamais 
été témoin dans les Alpes. Je dus redes-
cendre et je n'atteignis le sommet (pour la 
quatrième fois) que le 21 juillet. Je cam-



D A T E S . 

7. 26 juillet 

8. 4 août 

0. 4 a°ût 

10. 5 a o û t 

11. 9 a o û t 

12. 9 a o û t 

J3. 14 août 

STATIONS. 

THABOR 

CHALET DE LA 

ROCHEURE. 

CAMPEMENT DE LA 

SANA. 

POINTE DE LA 

SANA. 

GRAND ROC NOIR. 

GRANGE DE PRA-

MARIAZ. 

CHALET DE L'AR-

SELLE NEUVE. 

ALTITUDES. 

m 
3177,6. 

2210 . 

3 3 3 o . 

345o . 

3 5 4 o . 

2 0 1 0 . 

2199-

OBSERVATIONS. 

pai encore une fois et je pus terminer mes 

observations le 22 dans la matinée. 

Deuxième station sur ce sommet où j'ai 
travaillé déjà le 3 septembre 1906. 

J'ai campé cette fois au sommet même 

où j'arrivai dans la nuit du 25 au 26 juillet 

à 3 h du matin à la tête d'une caravane de 

dix personnes dont six soldats mis obli-

geamment à ma disposition par les autorités 

militaires de Modane. 

Ce fut la dernière station de la Méri-

dienne de Savoie. 

Relèvement et station secondaire dans 
le vallon situé au sud de la crête de la 
Sana. 

Station secondaire-sur l'arête qui court 

à l'Ouest de la Pointe de la Sana. J'y ai ins-

tallé mon campement en prévision de la 

station du lendemain au sommet de la 

Sana. 

Station du Réseau primaire de Mau-

rienne sur la grande crête séparatrice des 

bassins de l'Arc et de l'Isère. Grâce au 

campement, je suis installé au sommetdès 

3 h 5 o m du matin. 

En plus des vingt séries sur les signaux 

du réseau primaire, il a été enregistré 

environ cent directions de détail. 

Station du Réseau primaire de Mau-

rienne sur la .tour rocheuse formant le 

sommet culminant de la longue crête qui 

domine la vallée de l'Arc au Nord. 

Les directions observées sur les réseaux 

de détail ont été assez peu nombreuses 

pour justifier une réoccupation de cette 

cime l'année suivante. 

Relèvement à la descente du Grand Roc 

Noir sur ses pentes méridionales. 

Station secondaire sur les pentes sep-

tentrionales de la Pointe de Ronce. 



DATES. 

14. 17 a o û t 

i5 . 18 a o û t . . . 

16. 20 a o û t 

17. 20 a o û t 

18. 20 a o û t 

19. 20 a o û t 

9.0, 21 a o û t 

2 1 . 22 a o û t 

STATIONS. 

POINTE DE RONCE. 

POINTE DE CIIAR-

BONEL. 

CHEMIN DU RE-

FUGE DES EYETTES . 

Roc DE PAREIS.. 

CHALET-REFUGE 

DES EVETTES. 

ROCHER NORD 

DU REFUGE DES 

EVETTES. 

ALBÀRON 

ROCHER AU SUD-

EST DE BONNE-

VAL. 

ALTITUDES. 

m 

3620 . 

3760 . 

227O. 

2660 . 

2589,4 . 

(R. N.) 

2595 . 

366o. 

2180. 

OBSERVATIONS. 

Station du Réseau primaire de Mau-
rienne sur ce grand sommet de la fron-
tière. La cote n'en est pas donnée par la 
Carte au 8 0

 1

0 0 0 , et celle placée ici pro-
vient de la carte italienne. 

Après les vingt séries effectuées sur les 
points primaires du Réseau, je pus obser-
ver environ cent trente directions des 
réseaux de détail. 

Station du Réseau primaire de Mau-
rienne sur ce grand sommet admirable-
ment placé comme belvédère. 

Le mauvais temps qui interrompt ma 
station après l'exécution des visées du 
Réseau primaire me forcera à remonter 
l'année suivante pour les observations des 
réseaux de détail. 

Point relevé entre Bonneval et le Refuge 

des Evettes. 

Station secondaire au Nord du Refuge. 
Environ cent directions observées. 

Relèvement du Chalet du Club Alpin 
situé au Nord du Glacier et du Lac des 
Evettes. 

Station complémentaire de la précédente. 

Station du Réseau primaire de Mau-
rienne. Ce sommet est improprement 
appelé Pointe de Chalanson sur la Carte de 
l'État-Major. 

Les visées du réseau primaire étant ter-
minées, il a été enregistré environ quatre-
vingts directions de détail. L'installation de 
la station a nécessité la démolition d'une 
corniche de neige qui gênait une partie du 
champ d'observation. 

Station secondaire sur les pentes domi-

nant la vallée du Sud. 



DATES. 

2 2 . 23 août 

2 3 . i(\ août 

2 4 . 24 août 

2 5 . 25 août 

26 . 23 août . 

2 7 . 26 août 

2 8 . 27 août 

STATIONS. 

GRANGE AU NORD 

DE BONNEVAL. 

POINTE DE MÉAN-

MARTIN. 

PENTES SUD-EST 

DE MÉAN-MAR-

TIN. 

LEVANNA OCCI-

DENTALE. 

GRANGES DE LA 

DUIS. 

CHALET-HOTEL 

DE BONNEVAL. 

ISERAN 

ALTITUDES. 

m 
2 i 3 5 . 

334o. 

2700. 

3607. 

2161. 

i865. 

3240. 

OBSERVATIONS. 

Station secondaire complémentaire delà 
précédente sur les pentes dominant la val-
lée au Nord et à peu de distance du sen-
tier du Col de l'Iseran. 

Station du Réseau primaire de Mau-
rienne. Un des points culminants de la 
grande crête qui se détache à l'ouest du 
Col de l'Iseran et va se terminer au Grand 
Roc Noir après avoir séparé la vallée de 
l'Arc de celle de la Rocheure. 

Une fois les observations terminées sur 
le réseau primaire, il a pu encore être en-
registré plus de cent cinquante directions 
de détail. 

Point relevé en descendant du sommet 
précédent. 

Station du Réseau primaire de Mau-
rienne située sur la frontière italienne. 
C'est un point du premier ordre italien 
stationné au cours des opérations de l'Ins-
titut géographique de Florence de 1879 à 
1881. 

L'accès par le versant français en est 
aussi facile que la vue en est belle. 

Une fois les visées terminées sur le ré-
seau primaire, j'ai pu encore enregistrer 
environ quatre-vingts directions. 

Relèvement dans la haute vallée de l'Arc 
à la descente de la Levanna. 

Relèvement du Chalet du Club Alpin et 
station secondaire donnant des directions 
sur les crêtes du Mulinet. 

Dernière station du Réseau primaire 
de Maurienne sur le point culminant qui 
domine à l'Est le col de l'Iseran. On le 
nomme Signal de l'Iseran ou aussi Mont 
Iseran. 

Belvédère d'accès très facile depuis le col. 

Après avoir terminé les visées sur les 
signaux du réseau primaire j'ai pu enre-
gistrer cent trente directions de détail. 



DATES. 

29. 27 août 

3o. i e r septembre . 

STATIONS. 

COL DE L'ISERAN. 

TRÉLOD 

ALTITUDES. 

m 

2760. 

2 l 8 6 . 

OBSERVATIONS. 

Station de relèvement et de complément 

exécutés au signal le plus élevé de ceux qui 

jalonnent le sentier qui conduit de Bonne-

val à Val-d'Isère. 

Station de rattachement du centre du 

signal que j'y ai fait construire avec le 

centre du signal précédemment installé, 

mais complètement ruiné, qui a servi aux 

triangulations primordiales précédant la 

mienne. 

Le Trélod a été visé par vingt séries de 

quatre lectures depuis les stations Char-

vin, Grand Mont et Bellachat de ma 

Chaîne Méridienne de Savoie. 

v u . 

1908-1909. 

É l a b o r a t i o n des Documents. — J'avais enfin en ma possession tous les 

éléments qui permettaient l'élaboration de ma Chaîne Méridienne de 

Savoie. Je m'empressai donc de calculer les directions moyennes de ses 

six dernières stations, puis d'en établir les épures d'occupation, afin 

d'en conclure les réductions au centre du signal. Je me rendis compte 

rapidement de l'erreur de fermeture des triangles correspondants 

qui se trouva égale en moyenne à 10 secondes centésimales. 

Quoique très désireux d'entamer le plus vite possible le travail défi-

nitif de compensation par polygones isolés « j 'ai été amené à étudier la 

» compensation graphique des points de la Chaîne par le désir d'ob-

» tenir le plus rapidement possible une idée de la valeur moyenne des 

» corrections que la méthode analytique appliquée aux figures poly-

» gonales ne pouvait me faire connaître qu'après une longue période de 

» travail ; d'autre part, les épures de compensation des points isolés 

» procurent, à qui en a quelque expérience, une impression très frap-

» pante de la précision des observations ('). » 

( i ) Descript. géom. détaillée des Alpes Françaises, t. I, p. i54-



Différentes précautions, sur lesquelles je n'insisterai pas ici, ont dû 

être observées pour appliquer cette méthode de compensation à 

d'aussi grands triangles qui comportent, notamment pour l'excès sphé-

rique, une valeur qui n'est plus négligeable. 

En partant du côté Goléon-Thabor, j 'ai donc successivement établi 

pour tous les points de ma Méridienne de Savoie cette compensation 

graphique isolée. Le côté d'aboutissement prévu était La Dole-Mont 

Tendre, appartenant à la triangulation récente du Service topogra-

phique fédéral suisse et dont les sommets avaient été visés des stations 

situées à l'extrémité septentrionale de ma Chaîne. 

La coïncidence obtenue sur ce côté, à l'achèvement de mes calculs 

provisoires, était déjà d'un excellent augure et assez satisfaisante pour 

m'amener à étudier toutes les autres coïncidences que pouvait m'offrir 

mon enchaînement avec les triangulations fondamentales qu'il rencon-

trait. Ces nouveaux résultats me confirmèrent dans le désir d'exé-

cuter sans aucun délai tous les calculs des compensations définitives 

par la méthode des moindres carrés. C'est à ce travail délicat et 

très absorbant que je me suis presque exclusivement consacré entre 

novembre 1908 et juin 1 9 0 9 . 

J'ai décomposé ma Chaîne Méridienne de Savoie en huit polygones, 

en vue de traiter chacun d'eux par la méthode de compensation des 

figures polygonales : 

P R E M I E R P O L Y G O N E . — Goléon, Thabor, Dent Parrachée, Aiguille 

de Péclet, Mont Brequin, Grand Perron des Encombres. Compen-

sation simultanée de quatre sommets. 

D E U X I È M E P O L Y G O N E . — Grand Perron des Encombres, Mont Bre-

quin, Aiguille de Péclet, Dent Parrachée, Grande Casse, Belle Cote, 

Mont Jovet, Cheval Noir, Dent de Bur gin. Compensation simultanée 

de cinq sommets. 

T R O I S I È M E P O L Y G O N E . — Cheval Noir, Dent de Burgin, Mont Jovet, 



Belle Cote, Sommet de VAiguille Rouge, Roignais, Grand Mont, 

Mont Bellachat. Compensation simultanée de quatre sommets. 

QUATRIÈME POLYGONE. •— Mont Bellachat, Grand Mont, Roignais, 

Sommet de l'Aiguille Rouge, Pointe Nord des Fours, Mont Joly, 

Charvin. Compensation simultanée de trois sommets. 

CINQUIÈME POLYGONE. — Charvin, Mont Joly, Pointe Nord des 

Fours, Brévent, Buet, Téte du Colloney, Pointe Percée, Aiguille de 

Jallouvre. Compensation simultanée de cinq sommets. 

SIXIÈME POLYGONE. — Aiguille de Jallouvre, Pointe Percée, Tête du 

Colloney, Buet, Hauts Forts, Roc d'Enfer, Le Môle. Compensation 

simultanée de trois sommets. 

SEPTIÈME POLYGONE. — Le Môle, Roc d'Enfer, Hauts Forts, Cor-

nettes de Bise, Dent d% Oche, Mont Billiat, Les Voirons. Compensation 

simultanée de quatre sommets. 

HUITIÈME POLYGONE. — T^e Môle, Les Foirons, Mont Billiat, Dent 

d'Oche, Ripaille, Mont Tendre, La Dole. Compensation simultanée de 

trois sommets. 

La marche des opérations se trouve exposée en détail dans le 

Tome I de la Description géométrique détaillée des Alpes Françaises. Je 

me borne à rappeler simplement ici que pour la résolution des équa-

tions normales, j'ai été conduit à adopter une méthode d'éliminations 

successives qui me permit de retrouver rapidement les fautes de signe 

ou de virgule dont la machine à calcul ne peut éviter l'existence ('). 

De même, sans examiner la suite des compensations des polygones, 

je renvoie à ce Volume pour l'examen du cas intéressant qui se pro-

duisit dans les résultats du deuxième polygone, où une imperfection 

d'installation de la station, relativement à deux directions, fut décelée 

(*) Descript. géom. détaillée des Alpes Françaises, t. I, p. 198-205. 



par la méthode employée et nécessita la reprise entière des calculs de 
cette figure polygonale qui se trouvait d'ailleurs être la plus compliquée 
de la Chaîne ('). 

Au cours des compensations des huit polygones qui s'achevaient 

le 14-juin 1 9 0 9 , les longueurs de tous les côtés avaient été naturelle-

ment déterminées; je pouvais donc reprendre les comparaisons de leur 

valeur avec celle des côtés qui se trouvaient communs aux grands 

enchaînements précédents et à ma Chaîne Méridienne. 

Je reproduis ici les comparaisons relatives aux grandes triangulations 

italienne et suisse qui sont les plus significatives par le double fait de 

leur précision et de leur rencontre avec mon enchaînement à une dis-

tance éloignée de mes points de départ : 

i° Dans la triangulation primordiale italienne ( 1 8 7 9 - 1 8 8 1 ) , le côté 

commun avec la Chaîne Méridienne de Savoie est celui qui joint les 

deux points appelés dans le Recueil des Eléments géodésiques de l'Ins-

titut Géographique de Florence : Fours et Aiguille Rouge, et que j'ai 

dénommés Tête Nord des Fours et Contrefort Nord de VAiguille 

Rouge. 

La valeur publiée dans les éléments géodésiques italiens est 

2 i 8 i 8 m , 3 o ( l o g = 4 ,33882io) . 

La valeur à laquelle ont conduit les calculs de la Méridienne de 
Savoie est 

a i 8 i 8 m , 6 o ( l o g = 4 ,33882692). 

2 0 Dans les triangulations fondamentales de la Suisse ( 1867-1883) 

les points communs, qui sont nombreux, appartiennent soit à la trian-

gulation du canton de Vaud, soit à la grande triangulation primordiale 

suisse. A cette seconde catégorie d'entre eux ne correspondent pas 

dans la Chaîne Méridienne de Savoie des côtés directement mesurés; 

j 'ai donc dû les calculer au moyen de triangles auxiliaires. 

(*) Descript."géom. détaillée des Alpes Françaises, t. I, p. 244-246. 



(c Le Tableau comparatif des côtés communs à la Chaîne Méri-

» dienne et aux triangulations du canton de Vaud et du premier ordre 

» suisse est établi, d'une part, pour celle du canton de Vaud sur les 

» renseignements particuliers que je dois à l'obligeance du Colonel 

» Held, Directeur du Bureau topographique fédéral suisse, d'autre 

» part, pour celle du premier ordre suisse sur la publication officielle 

» qui en a été faite. » 

NOMS DES COTÉS. 

LOGARITHMES DES COTÉS. 

Triangulation 
suisse. 

Méridienne 
de Savoie. 

LONGUEURS DES COTÉS. 

Triangulation 
suisse. 

Méridienne 
de Savoie. 

C o r n e t t e s de B i s e - D e n t d ' O c h e 

L a Dô le -R ipa i l l e 

D e n t d ' O c l i e - R i p a i l l e 

M o n t T e n d r e - R i p a i l l e 

L a D ô l e - D e n t d ' O c h e . . . 

M o n t T e n d r e - D e n t d ' O c h e 

M o n t T e n d r e - L a D ô l e 

T r é l o d - G o l l o n e y 
(anc. signal). 

T r é l o d - L a D ô l e 
(anc. signal). 

T r é l o d - L e s V o i r o n s 
(anc. signal). (borne géod. suisse). 

L a D ô l e - L e s V o i r o n s 

(borne géod. suisse). 

L a D ô l e - G o l l o n e y 

G o l l o n e y - L e s V o i r o n s 
(borne géod. suisse). 

3,67o35o63 

4,47693695 

4,28690885 

4 , 4 l 5 8 l 0 7 9 

4,69244822 

4 , 6 2 3 9 2 l 4 o 

4 ,39452879 

4 , 6 g 3 3 i 4 o 2 

4,91264963 

4,78550275 

4 ,46643o i1 

4,83276269 

4,58846985 

3,67037909 

4,4769*853 

4,28692217 

4 ,4 (583o23 

4 ,69244872 

4,62393523 

4,39453091 

4,6g332485 

4,91265417 

4 ,7855o65 i 

4 , 4 6 6 4 3 4 i 6 

4,83275211 

4 ,5884658 i 

. m 
4681 , l3 

2 9 9 8 7 , 2 7 

ig36o,16 

26o5o,18 

49254,76 

42o65,o5 

24804,40 

m 

4g353,o5 

81780,48 

61024,3o 

29270,50 

68o38,i8 

38767,68 

m 

4681,44 

29986,69 

I936o,75 

2 6 o 5 i , 3 5 

49254,82 

42066,3g 

24804,53 

m 

49354,28 

81781,33 

6 l 0 2 4 ,82 

29270,77 

68o38,og 

38767,32 

(Desc. géom. détaillée des Alpes Françaises, t. I, p. £ 9 1 . ) 

Cette élaboration complète de ma Méridienne de Savoie ne fut 

interrompue que pour répondre à des demandes étrangères s'ap-

puyant sur mes travaux ou pour résoudre quelques problèmes urgents 

qui se posaient à l'occasion même de ces travaux. 

C'est ainsi que j'eus à suivre une correspondance des plus intéres-

santes relative aux triangulations nécessaires à l'établissement des 



planchettes de tir d'une place forte de notre frontière du Sud-Est; 

d'autre part, je ne pus m'empêcher d'accepter les invitations qui me 

furent faites de donner différentes conférences à Paris, à Bordeaux et à 

Nancy où. je continuai d'ailleurs mon cours à la Faculté des Sciences. 

Le travail de mon secrétaire pouvait être alimenté d'une façon continue 

par les données que je lui préparais de la suite des compensations 

graphiques du Massif des Écrins et des calculs des dénivelées. Tout en 

songeant à la publication définitive de ma Description géométrique 

des Alpes Françaises, je donnais également deux articles à la Revue 

Alpine, de Lyon, et à la Montagne, organe du Club Alpin. Enfin, 

au cours de cette même période, je pouvais communiquer déjà un 

aperçu général des désaccords existant entre l'altimétrie du Massif des 

Ecrins, telle que la donnait la carte au 8 0 ^ 0 0 et telle qu'elle ressortait de 

mes calculs ('). 

(J) Voici un extrait de la Communication présentée à l'Académie des Sciences, le 
7 juin 1 9 0 9 : 

Quoique les calculs planimétriques et altimétriques de mes réseaux trigonômétriques 
des massifs des Sept Laux, d'Allevard, de la Belle Etoile, des Grandes Rousses, des Arves, 
de Belledone, de Taillefer, du Pelvoux-Ecrins, des Cerces et du Haut-Briançonnais soient 
presque entièrement terminés, il s'écoulera vraisemblablement encore quelque temps 
avant que la publication complète définitive en puisse voir le jour: d'une part, en effet, 
s'imposent un classement méthodique des tours d'horizon rayonnant des trois cents som-
mets stationnés, et une recherche d'une toponymie aussi exacte que possible; d'autre part, 
les calculs de ma Chaîne Méridienne de précision et mes campagnes ultérieures de détail 
en Savoie doivent se poursuivre simultanément. 

Etant données les discussions soulevées relativement à quelques cotes célèbres du massif 
Pelvoux-Ecrins, il me paraît cependant utile de devancer le moment de la publication défi-
nitive pour donner un aperçu des divergences altimétriques mises en lumière vis-à-vis des 
documents préexistants; aussi bien, le chiffre donnant l'altitude est-il une des caractéris-
tiques que l'usage a fait considérer comme primordiales, dans l'identification d'un sommet. 

J'ai donc été amené à envisager, pour celte région limitée, un enchaînement provisoire 
plus simple que celui qui me servira à fixer définitivement l'ensemble des altitudes de 
tous mes réseaux, en ce sens qu'il ne s'appuie que sur deux groupes de stations de 
départ de nivellement : un premier, le long de la route de Grenoble à Briançon, entre la. 
Grave et le Lautaret, et sur la route du Galibier ; un second, le long de la même route, aux 
environs du Bourg-d'Oisans. J'ai négligé un grand nombre d'autres données qui entreront 
évidemment toutes dans les résultats définitifs, mais ne les modifieront que fort peu. 

Le calcul des cotes provisoires publiées dans cette Note s'est fait de la manière suivante: 



Projet de Campagne. — Ayant dès lors à ma disposition un enchaîne-

ment précis et méthodique, je n'avais plus qu'à souhaiter pour chacune 

de mes campagnes ultérieures la plus large extension de mes réseaux 

partant des altitudes trouvées pour le Grand Pic de la Meije et quelques autres sommets 

de ses environs au moyen du premier groupe des stations de nivellement ci-dessus indiqué 

(voir ma Communication à l'Académie du 8 avril 1907), j'ai marché vers l'Ouest, à la 

rencontre des dénivelées basées sur l'altitude de mon signal du sommet de Pied-Montet. 

Celle-ci a été obtenue par les résultats des observations de neuf stations aux Repères 

du Service du Nivellement général de la France dans la plaine du Bourg-d'Oisans. 

La moyenne a été prise sur les valeurs suivantes : 

Par la station au repère 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

Pied-Montet. 

7 I 7 , 6 3 

7 I 7 , 2 3 

731 ,02 

7 1 9 , 0 0 ( 1 " ) 

722,97 
723 ,83 
719 ,00 (2 e ) 

720 ,23 

723,56 
i Sommet du Signal 

I Sol 

2339 ,9 

234o ,o 
2340,5 

2340,4 

233g ,6 

2339 ,6 

2 3 4 i , 1 

2340,7 

234o,3 

234o ,2 

2338,3 

La rencontre s'est faite sur mon signal de la Grande Roche de la Muzelle ; sa cote, donnée 

par dix valeurs, venant de l'Est (en filiation de l'altitude du Grand Pic de là Meije), est 

3/+63m,3. ,Celte même cote,, donnée par les valeurs venant de l'Ouest (en filiation de l'alti-

tude de Pied-Montet), est 3463,6. 

J'obtiens ainsi le long de la crête Est-Ouest separative des vallées de la Romanche et du 

Vénéon une ligne de base d'altitude qui m'a servi à calculer les cotes données ici. 

Sans insister sur quelques détails particuliers, notamment sur la suprématie établie du 

Pic de l'Ailefroide sur le Pelvoux, qui ne vient ainsi que cinquième cime importante du 

massif auquel il a longtemps donné son nom, je ferai trois catégories dans les erreurs 

d'altitudes de la Carte de l'Etat-Major. 

i° La catégorie comprenant l'erreur systématique affectant les points trigonométriques 

calculés avec précision par les officiers géodésiens lors des triangulations de la Carte de 

France; elle est ici mise en lumière par les cotes du Pelvoux (Pointe Durand), du Grand 

Pic de la Meije, des Ecrins, de Pied-Montet, de la Cucumelle, en plus-value générale 

de 3ra à 6m. 

20 La catégorie comprenant les petites divergences ou coïncidences accidentelles affec-

tant les points de la Carte, soit trigonométriques, soit qui furent fixés par les officiers 

topographes et dont un grand nombre d'ailleurs ont été déjà corrigées. Telles sont, par 

exemple, les cotes du Pic des Agneaux, du Pic de Neige Cordier, de la Muzelle, tantôt 

trop faibles, tantôt trop fortes. 

3° La catégorie comprenant les grandes erreurs, portant surtout sur des points topo-

graphiques. Telles sont les altitudes insuffisantes des sommets de l'Ailefroide, du Râteau, 



de détail, en même temps que la plus grande densité de mes positions 

trigonométriques, principalement dans les hautes régions. De plus, 

ma marche était naturellement tracée et consistait à accoler aux 

de la Grande-Ruine, de Roche-Faurio, des Bans, ou les altitudes trop fortes de la Brèche 

de la Meije, des Rouies (cependant point trigonométrique de 3e ordre), etc. 

Elles proviennent probablement de visées d'intersection ne s'appliquant pas en deux 

stations au même point d'une crête et ayant ainsi créé des points fictifs. Elles justifient la 

méthode que j'emploie dans mes triangulations: en stationnant toujours sur les points les 

plus élevés, je ne suis pas exposé à prendre, dans mes visées d'intersections, des épaule-

ments pour des sommets culminants. 

Altitudes provisoires 

de la triangulation 

P. Ilelbronner. 

Noms des sommets. Signal H ou cairn. Sol. 

Cotes portées 

sur 

la Carte 

de 

l'État-Major, 

S o m m e t de l a B a r r e des E c r i n s . 

G r a n d P i c de l a M e i j e 

P i c c e n t r a l de l a M e i j e 

S o m m e t de l ' A i l e f r o i d e .• 

P e l v o u x - P o i n t e P u i s e u x 

P e l v o u x - P o i n t e D u r a n d 

P i c S a l v a d o r G u i l l e m i n 

P i c G a s p a r d 

R â t e a u • 

G r a n d e R u i n e 

R o c h e F a u r i o 

S o m m e t des B a n s 

P i c des A g n e a u x 

P i c de N e i g e C o r d i e r 

A i g u i l l e d u P l a t de l a Se l l e 

S o m m e t des R o u i e s 

G r a n d e R o c h e de l a M u z e l l e 

A i g u i l l e des A r i a s 

B r è c h e de l a M e i j e 

A i g u i l l e d u C a n a r d 

R o c h e du G r a n d G a l i b i e r 

P i c de C o m b e y n o t c e n t r a l 

Grand Aréa 
A i g u i l l e t t e d u L a u z e t 

S o m m e t de l a C u c u m e l l e 

T ê t e de l a M a y e 

P i e d - M o n t e t 

m 

4100 ,7 

3982,5 

3974 ,0 

3953 ,0 

» 

3932 ,7 

» 

3882,7 

» 

3767 ,0 

3731 ,6 

3669 ,6 

3664,6 

36i4,2 

3596,6 

3590,4 

3463,4 

3401,0 

3358,8 

3267 ,7 

323o,7 

3 r 5 7 , o 

2871,4 

2718,3 

2698 .6 

2 5 i 8 , 3 

2340 ,2 

m 

4 l O O , 0 

3982,3 

3973,6 

3 9 5 r , 6 

3945,2 

3930,0 

3913,6 

3882,4 

3809 ,0 

3765 ,5 

3730,1 

3668,5 
3663,2 

3613,2 

35g5,8 
3588,7 
3 4 6 i , 1 

3399,5 

3358,0 

3266,3 

3229,2 

3 i 5 4 , 9 

2868,2 

2716,3 

2696 ,6 
2 5 i 6 , 3 

2338,3 

m 

4 i o 3 

3987 

» 
3925 

» 

3938 
» 

3 880 

3754 

3 7 5 4 

3 7 i 6 

3651 

366o 
3615 

36o2 

3634 
3459 

3 4 o i 

336g 
3270 

3 2 0 1 ( * ) 

» 

2868 

» 
2703 

» 

2344 

(«) U n e avan t -de rn iè re édi t ion de la C a r t e de l 'É ta t -Major p o r t a i t 3242 m . L a de rn iè re po r t e 
3 2 0 1 m . 



réseaux de détail, exécutés dans les Massifs des Grandes Rousses et des 

Ecrins, le tissu prévu pour couvrir peu à peu toute la Savoie. C'était 

donc à la vallée de l'Arc que j'allais m'attaquer; le grand développe-

ment du territoire que cette rivière intéresse était solidement encadré, 

dans sa partie moyenne, par le premier polygone de ma Méridienne de 

Savoie et dans sa partie haute par mon Réseau Primaire de Maurienne 

tout entier. J'avais d'ailleurs déjà empiété en 1906 sur ce territoire, 

notamment par mes stations à l'Aiguille de l'Epaisseur, à la Grande 

Chible et au Thabor; j 'y avais surtout exécuté déjà en 1908 un réseau 

de visées très détaillé dans les intervalles des huit stations du réseau 

fondamental que j'avais jeté entre les crêtes de la Vanoise à l'Ouest, 

celles de la frontière italienne au Sud et à l'Est, et celles du massif delà 

Grande Motte au Nord. 

Description du Terrain des Opérat ions . — Des deux côtés de l'Arc, les 

lignes de faîte sont nettement déterminées : Sur la rive droite, c'est 

la longue arête qui, du mont Bellachat, se dirige vers les Encombres et 

qui, modifiant sa direction générale, se poursuit par le Brequin et par 

les crêtes de Péclet-Polset jusqu'à la Dent Parrachée ; puis, qui, chan-

geant de direction une seconde fois, emprunte la ligne faîtière du 

massif de la Vanoise et de celui de la Grande Casse; par une nouvelle 

orientation, cette arête va rejoindre la frontière italienne non loin de la 

Grande Aiguille Rousse, après avoir passé sur les sommets de la 

Grande Motte, de la Sana, cle Méan-Martin et de l'Iseran. Sur la rive 

gauche, ce sont les plis des Arves, puis la chaîne frontière jalonnée par 

le Thabor, la Pointe de Fréjus, l'Aiguille de Scolette, le Mont 

d'Ambin, les massifs de Cléry et du Mont Cenis, la Pointe de Ronce, 

l'Arbéron, la Bessanèse, les crêtes des glaciers du Grand Méan et de 

la Source del'ArG, et enfin par la Levanna. Les territoires enserrés dans 

la ceinture ainsi définie sont toutefois, dans la région orientale, divisés 

par le puissant promontoire du Grand Roc Noir qui se détache du 

nœud de Méan-Martin. De toutes parts, en tout cas, s'élèvent de splen-



elides postes d'observations, plongeant même directement dans les 

vallées, que, dans certains cas (comme à la Levanna ou au Grand 

Roc Noir), ils dominent sur plus de 3o k m de longueur. 

Projet de Triangulation. — Les sommets favorables à l'établissement 

des stations primaires sont ici en nombre presque illimité. Il suffît de 

choisir les pointes culminantes qui donneront toujours des visées 

excellentes les unes sur les autres et qui, quand elles n'en donneront 

que d'incomplètes sur les terrains inférieurs, seront alors facilement 

doublées par des occupations de sommets secondaires ou d'éperons 

détachés en flanc-garde des grands plissements orographiques. Il est 

à remarquer que ces facilités ne sont pas toujours données dans les 

massifs exclusivement granitiques, comme celui des Écrins par exemple 

où des terrains en angles morts sont quelquefois presque inviolables; i l 

ne serait même peut-être pas impossible d'établir des principes géné-

raux touchant les effets de la texture géologique des pays de montagne 

sur l'organisation et le choix des stations d'études topographiques. 

Je me proposai, en conséquence, d'occuper à nouveau tous les 

sommets de ma Méridienne de Savoie correspondant à ce territoire et 

d'où je n'avais pas encore dirigé les visées de détail, puis deux des 

sommets du Réseau Primaire de Haute Maurienne, celui du Grand 

Roc Noir et de Charbonel, où, par suite des intempéries, je n'avais 

pas pu, l'année dernière, finir mon programme d'observations. En 

dehors de ces stationnements absolument indispensables, je savais 

devoir être entraîné à monter mes instruments à peu près sur toutes 

les cimes quelque peu apparentes... et grâce à l'élasticité des méthodes 

de compensation graphique ou algébrique, je savais aussi à l'avance 

devoir tirer très bon parti de toute occupation de belvédère. 

Construction des Signaux. — Les signaux de mes campagnes précé-

dentes d'une part, quelques pyramides établies par les opérateurs de 

la Carte sarde et de la triangulation française de 1 8 6 2 qui suivit l'an-

nexion d'autre part, enfin, un grand nombre de signaux récents des 



géomètres du cadastre me dispensaient de donner de vastes pro-

grammes de constructions dans les régions de la Savoie où j'allais 

désormais porter mes opérations de détail. Cependant je dus, cette 

année encore, faire partir mon guide Baroz quelques semaines avant 

moi pour inspecter l'état général de mes signaux construits antérieu-

rement et notamment pour remettre en état celui du Grand Perron des 

Encombres qui avait été démoli par malveillance. 

Historique des Opérat ions . — La campagne s'est étendue du 8 juillet 

au 3 octobre; je fus immobilisé pendant plus d'une semaine, à son 

début, en raison des intempéries. Mes centres de rayonnement furent 

successivement Salins, le poste militaire du Fréjus, Modane, Lansle-

bourg, Bonneval et Saint-Jean-de-Maurienne. Le nombre des stations 

géodésiques s'est élevé à plus de 120 , dont i5 au-dessus de 3ooom. 

Parmi les signaux que j'ai déterminés par visées d'intersection, j'ai 

compris notamment une partie de ceux que la Section des Levés de 

précision du Service Géographique de l'Armée avait fait construire i l y 

a quelques années pour la topographie du versant oriental des massifs 

du Puy Gris et du Frêne, ainsi que les quelques signaux en bois de la 

Section de Géodésie qui remplacent presque tous d'anciens signaux en 

maçonnerie des grandes triangulations primordiales de la Carte de 

France, du Parallèle Moyen Prolongé ou même de ma récente Chaîne 

de précision de Savoie. J'ai, en outre, développé tout spécialement la 

suite de mon enchaînement altimétrique par le stationnement d'un 

grand nombre de repères du Service du Nivellement général de la 

France, principalement le long la route nationale depuis Saint-Jean-de-

Maorienne jusqu'au col du Mont Cenis. Cette ligne de base de rrivelle-

ment, en quelque sorte parallèle à celle établie par mes stations le long 

de la vallée de la Romanche en 1 9 0 6 - 1 9 0 6 permettra une compensa-

tion rationnelle des cheminements altimétriques et du calcul des alti-

tudes pour les massifs s'étendant entre l'Arc, la Romanche et la frontière 

italienne. 



Il fut pris soixante-quatre douzaines de photographies, destinées 

pour la plupart à donner, comme précédemment, les tours d'horizon 

complets aux sommets culminants demon réseau (*). 

TABLEAU RÉCAPITULATIF DES STATIONS DE LA SEPTIÈME CAMPAGNE (1909). 

Nota. — Les cotes d'altitudes sont celles de la Carte del'État-Major 
ou des cotes très approximatives déduites très provisoirement des 
observations. 

DATES. 

1. 18 juillet 

2 . 18 juillet 

3. 19 juillet 

4 19 juillet 

5. 19 juillet 

0. 22 juillet 

STATIONS ( 2 ) . 

CHEVAL NOIR.... 

CHALETDE PIERRE 

A FORT. 

COL DU GOLET. 

POINTE DE CRÈVE 

TÊTE. 

ROCHER DE LONGE 

CHAT. 

POINTE DU FRÉ-

JUS. 

ALTITUDES, 

m 

2834. 

i 8 6 0 . 

2040. 

23^7 . 

2203 . 

^944-

OBSERVATIONS . 

Station de la Méridienne de Savoie 

réoccupée pour les visées de détail. Environ 

cent vingt directions enregistrées. Le 

temps est plus propice à la photographie 

que l'année précédente. Descente par les 

pentes septentrionales. 

Relèvement à la fin de la journée de ce 
chalet où nous passerons la nuit. 

Station de relèvement sur la grande 
arête qui joint le Cheval Noir à la Pointe 
de Crève-Tête. 

Stationprimairedu Réseau surcesommet 

très caractéristique qui domine la crête du 

Cheval Noir au Nord. Environ quatre-vingt 

directions enregistrées dont huit à quatre 

réitérations sur les signaux primaires. 

Station secondaire du Réseau à l'extré-

mité septentrionale de la crête de Crève-

Tête ; environ quatre-vingt-dix directions 

enregistrées. La descente s'exécute sur 

Salins par les pentes du Nord, puis de l'Est. 

Station primaire du Réseau, sur la 

grande crête frontière. Je suis parti du poste 

des chasseurs alpins où les officiers du 

i 3 e Bataillon m'offrent l'hospitalité. 

Environ quatre-vingt-dix directions en-
registrées. 

(1) Communication à l'Académie des Sciences, du 2 novembre 1909 . 

(2) La Toponymie est essentiellement provisoire. 



DATES. 

- . 22 jui l let 

8. 23 ju i l l e t 

9 . 23 j u i l l e t . . . . . 

10. 24 j u i l l e t . . . . . 

11. 24 ju i l le t 

12. 24 j u i l l e t . — 

13 . 26 ju i l le t 

14. 23 jui l let 

1 5 . 25 ju i l l e t 

16. 26 j u i l l e t . . . . . 

STATIONS. 

DENT SEPTEN-

TRIONALE D'AR-

RONDAZ. 

CIME DU GRAND 

VALLON. 

LA BELLE PLI-

NIER. 

POSTE ALPIN DU 

FRÉJUS. 

ROCHE ARGEN-

TIER. 

COL DU FRÉJUS. 

TÊTE D'ARRON-

DAZ. 

MONUMENT D'AR-

RONDAZ. 

CHALETS D'AR-

RONDAZ. 

PONT SUR LE 

TORRENT SAINT-

ANTOINE. 

ALTITUDES, 

m 

275o. 

3 i 3 4 . 

3 0 9 1 . 

2 5 20 . 

3 o 4 3 . 

2 5 5 i . 

2609 . 

2470. 

223o. 

1093,0. 

(R. N.) 

OBSERVATIONS. 

Du Fréjus se détache au Nord une crête 

rocheuse surlaquelle deux signaux ont été 

installés. Ma station a lieu à côté du signal 

le plus septentrional. Celte station est, en 

partie, complémentaire delà précédente. 

Station primaire du Réseau située sur la 

frontière italienne; je l'ai atteinte en lon-

geant cette frontière depuis la Pointe du 

Fréjus. J'ai pu observer de ce belvédère 

environ cent cinquante directions. 

Station primaire du Réseau située à l'ex-

trémité septentrionale d'une arête impor-

tante qui se détache de la chaîne frontière 

à peu de distance de la Cime du Grand 

Vallon. Environ quatre-vingt directions 

enregistrées. 

Relèvement d'un des bâtiments mili-

taires. 

Station primaire du Réseau sur un des 

sommets culminants du massif situé à 

l'Ouest du col de Fréjus. Environ cent di-

rections enregistrées. 

Relèvement en descendant de la station 

précédente. 

Station secondaire du Réseau, dominant 

les pentes situées au Sud de Modane. 

Environ cinquante directions enregis-

trées. 

Relèvement du monument commémorant 

la catastrophe occasionnée par une ava-

lanche et dans laquelle périrent plusieurs 

chasseurs alpins. 

Relèvement de la position de la grande 

croix voisine de ces chalets. 

Relèvement et station de départ altimé-

trique sur la route nationale à l'Est de 

Modane. 



DATES. 

17. 28 j u i l l e t 

18. 28 j u i l l e t 

i g . 29 j u i l l e t 

20. 29 j u i l l e t . . . . . 

11. 29 j u i l l e t 

22. 29 j u i l l e t 

23. 29 j u i l l e t 

24. 29 j u i l l e t 

2 5 . 29 j u i l l e t 

26 . 3o j u i l l e t 

STATIONS. 

AIGUILLE DE SCO-

LETTE. 

C o N T R E F O R T 

NORD DE SCO-

LETTE. 

ROUTE NATIO-

NALE EN AMONT 

DE MODANE. 

ROUTE NATIO-

NALE EN AMONT 

DE MODANE. 

ROUTE NATIO-

NALE EN AMONT 

DE MODANE. 

ROUTE NATIO-

NALE EN AMONT 

DE MODANE. 

ROUTE NATIO-

NALE EN AMONT 

DE MODANE. 

ROUTE NATIO-

NALE EN AMONT 

DE MODANE. 

ROUTE NATIO-

NALE EN AMONT 

DE MODANE. 

L E TRUC 

ALTITUDES. 

m 

35oo. 

335o. 

r124 , 1 . 

( R . N . ) 

1176 ,7 . 

( R . N . ) 

1201 , 9 . 

(R. N . ) 

I2 i3 ,5 . 

(R. N.) 

1222,4• 

(R. N . ) 

1236 ,8 . 

(R. N . ) 

1253,3. 

(R. N . ) 

2482 

OBSERVATIONS. 

Station primaire du Réseau sur le ma-

gnifique belvédère que présente celte cime 

frontière. L'ascension s'est faite par l'arête 

Nord. 

Les observations ont été écourtées par 

un orage qui s'est formé presque subite-

ment. Néanmoins soixante directions ont 

été observées dont six à quatre réitérations 

constituant l'enchaînement primaire. 

Relèvement d'un signal établi au pied 

des escarpements terminaux de l'arête sep-

tentrionale. 

Relèvement et station de départ altimé-
trique. 

Relèvement et station de départ altimé-

trique. 

Id. 

(au kilomètre 1/43,08). 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Station primaire du Réseau au Sud-Ouest 

de Modane. Environ cent trente directions 



DATES. 

27. 31 jui l let 

2 8 . 31 jui l let 

29 . 31 jui l let 

30 . IER a o û t 

3 t . 1e1' a o û t . . . . . . . 

3 2 . IER a o û t 

3 3 . 4 a o û t 

34. 5 a o û t 

35 . 5 a o û t 

STATIONS. 

SOMMET DES SAR-

RASINS. 

COL DES SAR-

RASINS. 

CHALET DES 

MARCHES. 

COL DES MAR-

CHES. 

POINTE DE LÀ 

SANDONEIRE. 

GROS CRÈT 

CHALET DE L'AR-

PONT. 

CRÈTE OCCIDEN-

TALE DE LA 

POINTE RÉNOD. 

POINTE DU BOU-

GH ET. 

ALTITUDES. 

m 

297°-

285o. 

2200. 

2^65. 

2900. 

2600. 

2126. 

2840 . 

3407. 

OBSERVATIONS. 

observées dont une dizaine à quatre réité-
rations. 

Point de vue particulièrement utile pour 

les visées plongeant dans la vallée de l'Arc 

en amont de Modane. 

Station primaire du Réseau sur la grande 
chaîne secondaire qui se détache de l'arête 
frontière aux environs de Thabor. Envi-
ron cent cinquante directions observées 
dont une dizaine à quatre réitérations. 

Station de relèvement et de complément 
exécutés à la descente de la station précé-
dente. 

Relèvement de ce chalet situé dans la 
partie haute de la vallée de Hissorte, où 
nous passerons la nuit. 

Détermination de cette dépression de 
l'arête qui domine à l'Ouest le vallon de 
Rissorte. 

Station primaire du Réseau dominant la 
vallée de l'Arc à l'extrémité de la crête sé-
paratrice du vallon de Bissorle et du Val-
meinier. Environ cent cinquante directions 
observées. 

Station primaire du Réseau à l'extrémité 
du contrefort détaché au Nord-Ouest de la 
Pointe de la Sandoneire, complétant les 
observations de la précédente station, prin-
cipalement vers la vallée de l'Arc en aval 
de Saint-Michel-de-Maurienne. 

Relèvement sur les pentes inférieures de 

la Pointe Rénod au-dessus delà Praz. 

Relèvement sur l'arête séparant le vallon 

secondaire de Plan Bouchet de la grande 

vallée de l'Arc. 

Station primaire de mon Réseau sur le 
sommet principal de la crête reliant les 
pointes Rénod au massif de Péclet. Envi-
ron cent quarante directions observées. Ce 
belvédère d'accès très facile est, d'une façon 
générale, moins favorable que ceux que 



DATES. 

36. 5 août 

37. 6 août 

38. 6 août 

3g . 6 août 

4 o . 7 août 

| i . 7 août 

42 . 7 août 

4 3 . 8 août 

STATIONS. 

CHALET DE PLAN 

BOUCHET. 

MONT BREQUIN. 

PRÉ BÉRARD 

L E THYL 

CALVAIRE D'AUS-

SOIS. 

PONT DE LA CAS-

CADE SAINT-BE-

NOIT. 

CHAPELLE SAINTE-

APOLLONIE. 

RÂTEAU D'AUS-

SOIS. 

ALTITUDES. 

m 

2 3 4 1 , 9 . 

(R. N.) 

3l94. 

1730. 

133o. 

1489. 

1220. 

1170. 

3126. 

OBSERVATIONS. 

présentent les sommets plus élevés de la 

crête de Péclet-Polset. Celle-ci cache d'ail-

leurs une fraction très importante du tour 

d'horizon au Nord. 

Station de relèvement de ces chalets si-
tués dans le vallon qui descend à l'Ouest 
de la Pointe du Bouchet. Nous y couchons 
en vue d'atteindre, le lendemain, le sommet 
du Brequin. 

Station primaire de mon Réseau, déjà 

occupée l'année précédente pour ma 

Chaîne Méridienne de Savoie. Environ cent 

quarante directions enregistrées. Un deu-

xième tour d'horizon photographique don-

nera des résultats supérieurs à ceux obtenus 

la première fois dans une atmosphère défa-

vorable. 

Relèvement sous les chalets de ce nom 
en descendant du Brequin. 

Relèvement sur le sentier allant du ha-

meau de la Traversée au village du Thyl. 

Relèvement et station de complément 

sur la route d'Aussois au sud de ce village. 

Relèvement sur la route de la rive droite 

de l'Arc, entre Aussois et Modane. 

Relèvement sur la même route. 

Station primaire du Réseau sur le som-

met culminant de l'arête détachée au Sud-

Est de la Pointe de l'Echelle. Belvédère 

très favorable aux observations plongean-

tes dans la vallée de l'Arc en amont et en 

aval. Mon signal a été établi à l'extrémité 

méridionale de la crête sur l'axe d'un petit 

signal antérieur traversé par une perche. 

Le point culminant se trouve à une petite 

distance au Nord. Environ cent trente di-

rections enregistrées. 



DATES. 

44. 8 août 

45. 12 août 

46 . 12 a o û t 

47. 12 août 

4 8 . i 3 août 

49. i 3 août 

50. i3 août 

5 1 . i3 août 

rz. 14 août 

STATIONS. 

CHALET INFÉ-

RIEUR DE L'OR-

GÈRE. 

ROUTENATIONALE 

ENTRE LANSLE-

BOURGET LE COL 

DU MONT CENIS. 

ROUTE NAT L E DU 

MONT CENIS. 

REFUGE 23 . 

COL DU MONT 

CENIS. 

ROUTE NATIO-

NALE. PONT DE 

B RAMANS. 

ROUTE NATIO-

NALE ENTREBRA-

MANS ET TERMI-

GNON. 

ROUTE NATIO-

NALE ENTRE BRA-

MANS ET TERMI-

GNON. 

ROUTE NATIO-

NALE ENTRE BRA-

MANS ET TERMI-

GNON. 

GRAND RO G NOIR. 

ALTITUDES. 

m 

i83o. 

1700. 

1 7 5 6 , 3 . 

(R. N.) 

2090. 

12-27, r. 

( R . N . ) 

1234 ,8 . 

( R . N . ) 

1253 ,8 . 

( R . N . ) 

1 2 7 1 , 5 . 

( R . N . ) 

354o. 

OBSERVATIONS. 

Relèvement effectué à la descente du 

Râteau. 

Relèvement près d'un des tournants de 

route. 

Relèvement et station de départ altimé-

trique. 

Relèvement sur la crête à l'Est du Col. 

Relèvement et station de départ altimé-

trique. 

Id. 

Id. 

Id. 

Station primaire du Réseau déjà occupée 

l'année précédente. J'y reviens pour achever 

les observations de détail interrompues 

alors par les brumes. Nous avons campé 

le i3 au soir à 2600™ environ et nous quit-

tons la tente le i4 à 4h3om du matin. Le 

travail commence au sommet à 8h et se pro-

longe jusqu'à i h 4o m . Le temps est très favo-

rable aux observations. 

Environ cent quarante directions enre-



DATES. 

53. 18 août 

54. 18 août 

55. 18 août 

56. 18 août 

57. 19 août 

58. 19 août 

59. 19 août 

6 0 . 20 août 

6 o W i - 20 août 

STATIONS. 

PONT DE TERMI-

GNON. 

CALVAIRE NORD-

EST DE TERMI-

GNON. 

ROUTE NATIO-

NALE ENTRE TER-

MIGNON ET LANS-

LEBOURG. 

ROUTE NATIO-

NALE ENTRE TER-

MIGNON ET LANS-

LEBOURG. 

ROUTE NATIO-

NALE ENTRE TER-

MIGNON ET LANS-

LEBOURG. 

PONT DE LANS-

LEBOURG SUR 

L'ARC. 

CHALET DE MON-

TEFIAT. 

DENT PARRACHÉE. 

DENT PARRACHÉE. 

ALTITUDES. 

m 

1287 ,2 . 

(R. N.) 

i43o. 

1374,5. 

(R. N.) 

i36o,5. 

(R. N.) 

1375 ,7 . 

(R. N.) 

l 3 99,7-
(R. N.) 

2210. 

3711. 

3711. 

OBSERVATIONS. 

gistrées et deux nouveaux tours d'horizon 
photographiques. 

Station de départ altimétrique. 

Relèvement sur le mamelon dominant la 
première montée de Termignon à Lansle-
bourg. 

Relèvement et départ altimétrique. 

Id. 

Id. 

Id. 

Station secondaire du Réseau sur les 

pentes orientales du Glacier de Belle-Place. 

Nous passons la nuit en ces chalets pour 

effectuer le lendemain ma station de la 

Dent Parrachée. 

Station primaire du Réseau déjà oc-

cupée deux ans auparavant pour ma Méri-

dienne de Savoie. 6 heures d'occupation. 

Environ 1/4O directions enregistrées. 

La station précédente avait eu lieuprès du 

signal, mais la forme du sommet très allongé 

me force à occuper une seconde position 

éloignée d'une vingtaine de mètres de la 

première pour effectuer les visées dans le 

secteur masqué du premier point. 



DATES. 

6 1 . 24 août 

6 2 . 25 août 

63. 25 août 

64. 25 août 

65. 25 août 

6 6 . 26 août 

6 7 . 29 août 

68. 29 août 

69 . 29 août 

7 0 . 29 août 

STATIONS. 

ROUTE DE LANS-

LEBOURG A BoN-

NEVAL. 

GRANDE AIGUILLE 

ROUSSE. 

COL DES DEUX 

AIGUILLES ROUS-

SES. 

PETITE AIGUILLE 

ROUSSE. 

COL DU MONTET. 

ROUTE DE BON-

NEVAL. 

CHAPELLE NO-

TRE-DAME DE 

GRACE. 

CHAPELLE SAINT-

ETIENNE. 

PONT DE BES-

SANS. 

ROUTE ENTRE 

BESSANSETLANS-

LEBOURG. 

ALTITUDES. 

m 
1773 ,8 . 

( R . N . ) 

3 4 8 2 . 

338o. 

3434. 

3 200. 

1746,9-

(R. N . ) 

1 7 3 3 , 7 . 

( R . N . ) 

1 7 2 7 , 5 . 

( R . N . ) 

1 7 0 0 , 6 . 

( R . N.) 

1690 ,5 . 

( R . N . ) 

OBSERVATIONS. 

Relèvement et départ altimétrique. 

Station primaire du Réseau située sur 

la crête séparant la haute vallée de l'Arc 

de la haute vallée de l'Isère, à très peu de 

distance de la frontière italienne. Ce som-

met a donné lieu pendant de longues 

années à une controverse célèbre due à 

l'une des plus notoires erreurs de la Carte 

A U 8 0 0 0 0 ' 

Environ cent trente directions obser-

vées pendant les 6 heures d'occupation du 

sommet sur lequel je fais reconstruire un 

signal au centre de ma station. 

Station de relèvement sur le point le 

plus bas de l'arête entre les deux ai-

guilles. 

Relèvement et station de complément. 

Relèvement et station de complément 

sur l'arête à l'Ouest du sommet précédent. 

Station de départ altimétrique et de re-

lèvement. 

Station de relèvement et de départ alti-

métrique sur la route entre Bonneval et 

Lanslebourg. 

Id. 

Id. 

Id. 



DATES. 

71. 29 a o û t 

72. 29 a o û t 

73. 3 i a o û t 

74. 3r a o û t 

75. 3i a o û t 

76. 3i a o û t . . . . . . . 

77. i e r septembre. 

78. i e r septembre. 

79. i e r septembre. 

80. 4 septembre . 

81. 4 septembre . 

TATIONS. 

ROCHER SUR LA 

ROUTE A L'EST 

DU COL DE LA 

MAGDELEINE. 

CHAPELLE DU COL 

DE LA MAGDE-

LEINE. 

ROUTE ENTRE 

BE S SANS ET BON-

NEVAL. 

ROUTEDELANSLE-

BOURG A BESSANS. 

PONT SUR L'ARC. 

CALVAIRE SUR LA 

ROUTE DE BES-

SANS A LANSLE-

BOURG. 

L E MAS SUR LA 

ROUTE DE BES-

SANS A LANSLE-

BOURG. 

CHALET DE LA 

BUFFA. 

VALLÉE D'AVÉ-

ROLE. CHALET 

DÉMOLI. 

V A L L É E D'AVÉ-

ROLE. 

GRANGE A PLAN 

FENET. 

SUR LA BARME. 

ALTITUDES. 

m 
1724,6. 

( R . N.) 

1753,1. 

( R . N.) 

14.8,9. 

( R . N.) 

I463,I. 

( R . N.) 

1526,9. 

( R . N.) 

1643,2. 

( R . N.) 

2410. 

2320. 

2o5o. 

I 9 2 O . 

2170. 

OBSERVATIONS. 

Station de relèvement et de départ alti-
métrique sur la route entre Bonneval et 
Lanslebourg. 

ld. 

Id. 

Station de relèvement et de départ alti-
métrique. 

Id. 

Id. 

Station secondaire sur les pentes occi-

dentales du Massif de l'Albaron, destinée, 

à donner des vues principalement sur la 

vallée aux environs de Bessans. 

Relèvement. 

Relèvement entre le village d'Avérole et 
le hameau de Vincendières. 

Station secondaire sur les pentes domi-
nant Bessans au Nord. 

Station complémentaire de la précé-
dente. 



DATES. 

8 2 . 6 septembre. 

83. 7 septembre. 

8 4 . 7 septembre. 

85. 8 septembre. 

86 . 8 septembre. 

8 7 . 9 septembre. 

8 8 . 10 septembre. 

8 9 . 11 septembre. 

9 0 . 16 septembre. 

9 1 . 16 septembre. 

9 2 . 19 septembre. 

STATIONS. 

CHAPELLE A LANS-

LEBOURG. 

CHARBONEL ( SAL 

NORD). 

CHABBONEL (SA L 

SUD). 

PLAN CIIÉTI. 

CHALET DU PLAN 

DU PRÉ. 

EGLISED'AVÉROLE. 

PENTES ORIEN-

TALES DE CHAR-

BONEL. 

ROUTE DE LANS-

LEBOURG AU M T 

CENIS. 

CHALET SUIFFET. 

ROUTE DE LANS-

LEBOURG AU M T 

CENIS. 

ROUTE D'ALBIEZ 

LE JEUNE. 

ALTITUDES. 

m 

I43O. 

3760. 

3760. 

2635. 

2070. 

1995 ,2 . 

(R. N.) 

2400. 

1449 ,6 . 

(R. N.) 

2 i 5 o . 

1431 ,9 . 

(R. N.) 

'770. 

OBSERVATIONS. 

Relèvement sur la rive gauche de l'Arc, 

donnant également des visées de complé-

ment. 

Station primaire du Réseau, occupée 
l'année précédente pour le Réseau Pri-
maire de Maurienne, et incomplètement 
achevée. Cette année le temps est très 
favorable et je peux travailler pendant en-
viron 7 heures. De cette première position 
je peux observer environ cent vingt direc-
tions, mais je dois me transporter au signal 
Sud pour effectuer les observations dans 
un quart environ du secteur. 

Complément de la station précédente 

où je peux enregistrer encore plus de 

cinquante directions. 

Station secondaire dans la vallée d'Avé-

role au pied de l'Ouille de la Valletta. 

Relèvement dans la vallée d'Avérole. 

Relèvement et départ altimétrique. 

Relèvement et station de complément 

près d'une grotte naturelle dominant la 

vallée d'Avérole. 

Relèvement et départ altimétrique. 

Station secondaire du Réseau située sur 

le chemin des positions fortifiées de la 

Turra. 

Relèvement et départ altimétrique. 

Station secondaire du Réseau sur les 

pentes qui dominent Saint-Jean-de-Mau-

rienne au Sud. 



DATES. 

9.3. 19 septembre. 

94. 19 septembre. 

95. 19 septembre. 

96. 19 septembre. 

97. 20 septembre. 

98. 20 septembre. 

99. 20 septembre. 

100. 21 septembre. 

101. 21 septembre. 

102. 21 septembre. 

STATIONS. 

CROIX DE MONT-

LÉVÊQUE. 

PENTES NORD DE 

MONT-LÉVÈQUE. 

CRÊTE NORD-EST 

DE MONT-LÉ-

VÊQUE (PREMIER 

POINT). 

CRÈTE NORD-EST 

DE M O N T - L É -

VÈQUE (SECOND 

POINT). 

GRAND CIIATE-

LARD. 

COL DE COCHE-

MAIN. 

TÈTE NORD DU 

GRAND TRUC. 

TÊTE NORD DU 

CHAPUT. 

POINTE DE 

L'OUILLONS. 

COL DE L'OUIL-

LONS. 

ALTITUDES. 

m 

1143. 

I 2 9 O . 

I I 2 0 . 

io5o. 

2148. 

1945. 

2191 . 

2 i 3 6 . 

2436 . 

2325 . 

OBSERVATIONS. 

Station primaire du Réseau au Sud de 
Saint-Jean-de-Maurienne. Ce sommet porte 
également le nom de Roche Noire et de la 
Fesse. 

Environ cinquante directions enregistrées. 

Station complémentaire de la précédente 
à peu de distance sous le sommet. 

Relèvement complémentaire des deux 
précédentes stations. 

Relèvement. 

Station primaire du Réseau sur le der-

nier sommet au Nord de la longue crête 

gazonnée qui prolonge l'alignement des 

Grandes-Rousses. Environ cent cinquante 

directions enregistrées dont une partie 

très notable sur les pentes orientales des 

massifs du Frêne et d'AHevard. 

Relèvement sur la crête à 2K M environ 

de la station précédente. 

Station secondaire du Réseau située sur 

la même crête au Sud des précédentes. 

Station secondaire du Réseau située sur 

la même crête au sud des précédentes. 

Environ cinquante directions enregistrées 

sur les massifs du Frêne et d'Allevard. 

Station primaire du Réseau sur ce som-
met qui domine les vallées des Villards, 
des Arves et de l'Eau d'Olle. Environ 
cent dix directions enregistrées. 

Station de relèvement au Nord de la pré-
cédente. 



DATES. 

103. 21 septembre. 

104. 21 septembre. 

105 . 22 septembre. 

106. 25 septembre . 

107. 26 septembre. 

108. 26 septembre. 

n>8w*- 26 septembre. 

109. 26 septembre. 

110. 26 septembre, 

m . 27 septembre. 

STATIONS. 

POINTE DE COR-

BIER. 

COL D'ARVES... 

L'ECHAILLON . . . . 

C H A P E L L E DE 

L'IMMACULÉE 

CONCEPTION. 

MAISON DE CURE 

A MONT-PASCAL. 

LA CHALLE 

CROIX DE LA 

CHALLE. 

PLATEAU DE LA 

CHALLE (REBORD 

SUD.) 

CHEMIN DE MONT-

PASCAL. 

RIVE DE L'ARC 

EN AMONT DE 

L'ECHAILLON. 

ALTITUDES, 

m 

2273 . 

1754. 

58o. 

720. 

1420. 

1846. 

i 8 4 4 -

1770. 

820 . 

55o. 

OBSERVATIONS. 

Station primaire du Réseau située sur la 

crête détachée à l'Est de la Pointe de 

l'Ouillons et dominant la vallée supérieure 

des Arves. Environ soixante directions 

observées. 

Relèvement et station secondaire à ce 

pointdecommunication directe entre Saint-

Jean-d'Arves et Saint-Jean-de-Maurienne. 

Station primaire du Réseau dans une 

des propriétés bordant l'Arc sur sa rive 

droite, à quelque distance de la source 

thermale de l'Echaillon. 

Le signal est un kiosque à toit pointu 

très visible de tout le bassin de Saint-Jean-

de-Maurienne. 

Relèvement sur les pentes dominant au 

Nord-Est le village de Ponlamafrey. 

Relèvement de la cure. 

Station primaire du Réseau sur le 

sommet dominant Mont-Pascal au Nord-

Ouest. Le point culminant du plateau où 

cette station s'effectue ne permet pas de 

vues plongeantes. Les stations suivantes 

sont destinées à compléter les observa-

tions. 

Station complémentaire de la précé-

dente donnant des vues sur la partie orien-

tale. 

Station complémentaire donnant des 

vues sur la partie Sud et Ouest et plon-

geant dans la vallée de l'Arc. 

Relèvement entre les villages de Mont-

Pascal et Mont-Vernier. 

Relèvement. 



DATES. 

l i a . 27 septembre. 

u 3 . 27 septembre. 

114. 27 septembre. 

u 5 . 27 septembre. 

116. 27 septembre. 

117. 28 septembre. 

118. 28 septembre. 

19. 29 septembre. 

STATIONS. 

RIVE DE L'ARC 

EN AVAL DE L ' E -

CHAILLON. 

ROUTE NATIO-

NALE DE SAINT-

JEAN A SAINT-

MICHEL-DE-MAU-

R1ENNE. 

ROUTE NATIO-

NALE ENTRE 

SAINT - MICHEL 

ET SAINT-JULIEN. 

ROUTE NATIO-

NALE. GARE DE 

SAINT-JULIEN-

MONTRICIIER. 

ROUTE NATIO-

NALE, PASSAGE 

A NIVEAU DE LA 

VOIE FERRÉE. 

TÈTE DE LA GÉ-

RIÈRE. 

C O N T R E F O R T 

NORD-OUEST DE 

LA TÈTE DE LA 

GÉRIÈRE. 

MONT FALCON... 

ALTITUDES. 

m 

53o . 

6 8 7 , 5 . 

( R . N . ) 

6 8 1 , 6 . 

( R . N . ) 

626 ,4 . 

( R . N . ) 

5 5 3 , 6 . 

( R . N . ) 

1811. 

1770. 

2 6 3 3 . 

OBSERVATIONS. 

Relèvement. 

Station de relèvement et de départ alti-
métrique. 

ïd. 

Id. 

Id. 

Station primaire du Réseau sur le som-
met gazonné dominant le village de Mon-
trond à l'Est. Environ-soixante-dix direc-
tions enregistrées. 

Station complémentaire de la précé-
dente donnant des vues sur la vallée de 
l'A r van t. 

Station primaire du Réseau. Ce sommet 

se trouve au centre du territoire entouré 

au Sud et à l'Est, par la grande crête des 

Arves, et à l'Ouest, par la ligne de faîte de 

la Cime des Torches. 

Une centaine de directions enregistrées 
dont une dizaine à quatre réitérations sur 
les signaux primaires. 



DATES. 

i9.o. 29 septembre . 

121. 29 septembre. 

122. 29 sep tembre . 

123. 3o sep tembre . 

ia4. I e r oc tob re . . . 

125. i e r o c t o b r e . . . 

126. i e r o c t o b r e . . . 

STATIONS. 

EPERON NORD DU 

MONT FALCON. 

ENTR AIGUËS 

PONT D'ENTR AI-

GU E s. 

PONT A SAINT-

JEAN-DE -MAU-

RIENNE. 

CHAPELLE DESPE-

TITES SEIGNIÊRES. 

ROCHER DE LA 

TRANCHÉE DU 

TUNNEL DU TÉ-

LÉGRAPHE. 

HOTEL DE VAL-

LOIRES. 

ALTITUDES, 

m 

2237. 

i 5 o o . 

1 2 7 6 , 6 . 

(R. N.) 

551,4. 
(R. N.) 

8 9 7 , 0 . 

(R. N.) 

1017 ,5 . 

(R. N.) 

i4oo. 

OBSERVATIONS. 

Station primaire complémentaire de la 
précédente. Située à 2kra,5oo au Nord du 
sommet du Mont Falcon, elle a permis des 
vues plongeantes dans la vallée del'Àrvant 
qui étaient masquées de la station du 
sommet. Environ 60 directions enregistrées. 

Point relevé sur les pentes situées à l'Est 

du village d'Entraigues. 

Station de relèvement et de départ alti-

métrique sur la Route des Arves. 

Station de complément et de départ 

altimétrique sur la Route Nationale au 

pont de l'Arvant. 

Station de relèvement et de départ alti-

métrique sur la Roule du Col du Galibier. 

Station de relèvement et de départ alti-

métrique sur le versant Nord de la Route 

du Galibier, à quelque distance du Tunnel 

du Télégraphe. 

Station de relèvement sur la Roule du 

Galibier. 

VIII . 

1909-1910. 

Elaboration des Documents — Pendant le séjour sur le terrain de la 

dernière campagne, j'avais profité des journées de mauvais temps pour 

commencer la rédaction du premier Volume de la Description g é o -

métrique détaillée des Alpes Françaises, dont tous les documents 

mathématiques étaient préparés. C'est à la continuation de cette mise 

au point, en vue de la publication la plus rapprochée, que j'ai consacré 

tout mon temps depuis le début d'octobre jusqu'à la fin de février. J'ai 

dû m'absorber complètement dans cette tâche, ne m'occupant de 

l'élaboration proprement dite des observations des campagnes précé-



dentés que pour alimenter le travail de mon secrétaire. Puis, une fois 

le manuscrit remis, je fus absorbé une grande partie du temps par la 

correction des épreuves et par la préparation de la reproduction des 

panoramas photographiques qui accompagnent ce premier Volume. 

Il a fallu, en effet, faire faire un tirage spécial des épreuves et j 'ai dû 

exécuter personnellement le repérage des sections, l'établissement des 

légendes toponymiques et la plus grande partie du travail de retouche. 

J'ai cependant pu, à partir du mois de mars, calculer les altitudes 

définitives du plus grand nombre des points trigonométriques des 

campagnes 1906 et 1906 dont les dénivelées avaient été préparées 

par mon secrétaire. L'enchaînement altimétrique a donné lieu à une 

intéressante étude relativement au choix de la meilleure marche à 

adopter pour les différents groupements des points de départ consti-

tuant ce que j'ai appelé des lignes de base de nivellement. 

J'ai pris toutefois sur ces occupations le temps de professer une 

quatrième série de leçons à la Faculté des Sciences de Nancy et aussi 

celui de faire, d'une part, à Saint-Mihiel, un exposé de mes travaux 

aux officiers de la 4oe Division sur le désir de leur chef, M . le Général 

Perruchon, et d'autre part de donner à Nancy, devant M . le Général 

Maunoury, Commandant le 2 0 e Corps d'Armée, une première confé-

rence au Cercle Militaire. 

Projet de Campagne. — J'avais, en 1 9 0 9 , pensé pouvoir terminer 

tous les stationnements de détail du Réseau couvrant la vallée de la 

Maurienne. Mais le temps, qui avait été très défavorable d'une façon 

générale, ne m'avait pas permis d'achever complètement le programmé 

que je m'étais donné. J'avais dû, notamment, abandonner les stations 

prévues dans la vallée de la Lombarde et celles de la haute vallée 

d'Ambin. Il était donc de première nécessité, dans la campagne prévue 

pour 1 9 1 0 , de compléter les stationnements des surfaces parcourues 

durant le dernier été. En réalité, ces lacunes étaient localisées en trois 

régions respectivement peu étendues : c'étaient d'abord les crêtes de la 



frontière à l'Est du massif de Charbonel, c'était ensuite le nœud mon-

tagneux voisin du Petit Mont Cenis, c'était enfin la ceinture orientale 

des vallons de Savine et d'Ambin. 

D'autre part, l'idée d'une publication plus ou moins rapprochée 

d'un second Volume de ma Description géométrique détaillée des Alpes 

Françaises, se rapportant à des massifs de l'Oisans, me faisait sentir la 

nécessité d'étendre, dès maintenant, mes triangulations dans cette 

région, sur les crêtes du Grand Serre et de Larmet, situées au Sud du 

massif du Taillefer. 

En conséquence, mon projet de campagne pour 1 9 1 0 allait se 

dérouler sur trois théâtres bien distincts : en premier lieu, sur la 

Maurienne pour y achever les trois surfaces insuffisamment parcourues ; 

en second lieu, sur les massifs du Tabor de Lavaldens et du Grand 

Serre; enfin, en troisième lieu, sur les massifs de Tarentaise dont 

j'allais commencer la description détaillée. 

Comme on le verra dans la suite, il me parut, pour l'exécution de ce 

programme, préférable d'intervertir le premier et le second champ 

d'opérations. 

Description du Terrain des Opérat ions . — Le vallon de la Lombarde, 

l'une des surfaces à compléter dans les réseaux de Maurienne; est 

constitué par les deux chaînes, courant à peu près parallèlement du 

Sud au Nord, de Charbonel à l'Ouest et de l'Autaret et de la Bessanèse 

à l'Est. Profondément encaissé, quoique le fond soit à une altitude 

dépassant 2000™, il est dominé par une ceinture de hautes crêtes qui 

ne s'abaissent jamais au-dessous de 3ooo ,n. Tandis que le versant occi-

dental, formé par la muraille de Charbonel, présente des inclinaisons 

très raides sur lesquelles ne peut se maintenir aucun appareil glaciaire, 

le versant oriental qui descend de la grande crête frontière, offre des 

pentes moins abruptes, supportant les trois glaciers d'Arnès, du 

Baounet, et de Derrière-le-Clapier. 

La deuxième région de complément comprend le territoire situé 



entre la chaîne frontière et le cours de l'Arc, limité à l'Est par la route 

de Lanslebourg à Suse et au Sud parle torrent de Bramans et le col du 

Petit Mont Cenis. Une station secondaire, celle du Chalet Suifïèt, y 

avait été occupée déjà en 1 9 0 9 , mais je désirais exécuter une série 

importante d'observations, notamment à la Pointe de Bellecombe, 

placée, pour différentes raisons, d'une façon exceptionnellement 

favorable aux opérations de triangulation. 

Dans la troisième lacune à combler, le vallon de Savine et le haut 

vallon d'Ambin sont dominés par la Pointe de Cléry et par le Mont 

d'Ambin. Le rôle de ce dernier dans l'enchaînement du Prolongement 

du Parallèle Moyen ( 1 8 2 2 - 1 8 2 4 ) ajoutait encore à mon désir d'y 

effectuer des observations. 

Le second théâtre prévu pour mes observations de 1910 se trouve 

situé entièrement au Sud du Taillefer. Il est essentiellement marqué 

par deux arêtes parallèles, celle de Larmet à l'Est et celle du Tabor à 

l'Ouest qui enserrent le vallon de Lavaldens. Les crêtes du Tabor 

s'abaissent au Nord pour former le vallon de la Morte, tandis que les 

crêtes de Larmet, plus élevées et plus abruptes, s'attachent nettement 

au nœud du Taillefer dont elles ne sont séparées que par le col de 

Vaunoire ou de Lavaldens. 

Le troisième théâtre, choisi pour le début des triangulations desti-

nées à couvrir les massifs de la Tarentaise, peut être défini par les 

chaînes encaissantes de la haute vallée du Doron de Bozel. D'une façon 

générale, sa ceinture est jalonnée à l'Ouest par la crête qui va de la 

Dent de Villard à l'Aiguille de Péclet, au Sud par celle qui court de 

cette Aiguille de Péclet à la Dent Parracbée, à l'Est par le puissant 

haut plateau glaciaire de la Vanoise, au Nord par les crêtes de la Grande 

Casse et du Grand Bec de Pralognan, et aussi par celle qui joint le 

sommet de Belle-Côte à Moutiers en passant par le Mont Jovet. 

Projet de Triangulation. — Pour les régions à compléter en Mau-

rienne, l'établissement du projet consistant à choisir comme stations 



primaires les sommets principaux à vues circulaires aussi complètes 

que possible, j 'étais amené à occuper presque forcément, d'une part, 

l'Ouille du Favre et la Pointe de Derrière-le-Clapier, d'autre part la 

Pointe de Bellecombe, la Pointe de Cléry et le Mont d'Ambin. En 

plus de ces sommets, d'ailleurs déjà rattachés à mes réseaux primaires 

par de nombreuses visées issues des stations occupées en 1 9 0 9 , je me 

proposais de stationner sur plusieurs positions voisines, complétant 

ainsi la détermination des surfaces situées en angle mort, ou formant 

des relèvements indépendants. 

Pour le réseau de Tabor-Larmet, je décidai de remonter pour la 

troisième fois au Taillefer et, sans m'établir sur la crête de Larmet 

elle-même, d'en déterminer toutes les dentelures et toutes les dépres-

sions de trois stations principales sur la crête parallèle à l'Ouest, c'est-

à-dire aux sommets du Grand Serre, du Tabor et de Comboursière. 

Enfin, pour les triangulations de détail de Tarentaise, j 'é tais amené à 

réoccuper tous les points fondamentaux correspondants de ma Méri-

dienne de Savoie, conformément aux principes mêmes qui avaient fait 

établir cette chaîne; de plus, j'avais à ma disposition un choix impor-

tant de stations culminantes sur lesquelles mon réseau primaire allait 

se fixer : les sommets de Cbasseforêt, de la Réchasse, de la Glière, de 

la Grande Motte, du Vallonet, de la Pointe du Dar, etc., s'imposaient 

tout d'abord naturellement, et, entre eux, je pouvais tisser les combi-

naisons de trames aussi denses qu'il me paraîtrait nécessaire pour la 

détermination des points que je voulais réaliser particulièrement nom-

breux et précis dans cette région. 

Construction des Signaux. — Je n'avais cette fois à me préoccuper 

que de la région Tabor-Larmet, car, en Maurienne, mes signaux ou 

ceux placés avant moi subsistaient nombreux et bien établis, et en 

Tarentaise plusieurs séries d'opérations locales, notamment certains 

travaux du cadastre, avaient eu, comme conséquence, l'établissement 

d'un nombre important de pyramides qui, sans être de grande dimen-



sion, étaient suffisantes pour les visées d'un réseau à mailles serrées. 

Je fis donc partir en juin une équipe pour installer plusieurs signaux 

sur les crêtes encaissantes de la vallée de Lavaldens et en particulier 

sur les arêtes de Larmet. Moi-même, au cours des opérations sur ces 

trois théâtres, j'eus à en faire établir ou reconstruire un certain nombre, 

notamment au sommet du Taillefer où je constatai avec peine la 

démolition complète du grand et beau signal de la triangulation pri-

mordiale de 1 8 2 8 - 1 8 0 0 , qui, en excellent état de conservation au bout 

de près de quatre-vingts années, m'avait servi pendant les campagnes 

1904 , 1905 et 1 9 0 6 . Il fut en effet remplacé en 1908 par un signal en 

bois qui ne devait pas tenir deux ans, puisqu'à mon arrivée sur le terrain, 

au début de l'été 1910 , je le trouvai brisé en plusieurs morceaux; ceci 

me fit même réoccuper immédiatement le Taillefer plus tôt que je ne 

l'avais fixé, afin de ne pas être gêné dès le début de mes observations. 

Historique des Opérations. — La première période des observations 

de 1910 s'est étendue du I e r au i5 juillet : malgré un temps très défa-

vorable j'ai pu stationner les points prévus des crêtes du Taillefer et 

du Tabor. J'ai ainsi réoccupé le sommet du Taillefer; et, conformé-

ment au projet établi, j 'ai travaillé aux sommets du Grand Serre, du 

Tabor et de la Tête de Comboursière. Des stations complémentaires 

ont d'ailleurs accompagné ces stations principales. La deuxième partie 

de ma campagne, destinée à parfaire la description des crêtes de la 

vallée de la Lombarde et du massif d'Ambin, fut principalement mar-

quée par les stations à l'Ouille du Favre, à la Pointe du Baounet, à la 

Pointe de Derrière-le-Clapier, au Mont d'Ambin, à la Pointe de Cléry 

et à la Pointe de Bellecombe. 

La troisième période de mes observations dura du 2 août au 21 sep-

tembre; mon centre principal de rayonnement fut Pralognan. Trois 

des sommets de ma Méridienne de Savoie furent réoccupés : la Grande 

Casse, l'Aiguille de Péclet et le Mont Jovet. Comme précédemment, 

plusieurs stations de départ altimétrique furent faites aux repères du 

Service du Nivellement général de la France. 



Cette huitième campagne s'est finalement composée de plus de 

quatre-vingts stations, dont une vingtaine au-dessus de 3ooom. Il a été 

pris soixante douzaines de clichés donnant les tours d'horizon de la 

plupart des sommets occupés. 

« J'ai pu exécuter le programme tracé malgré des conditions atmo-

» sphériques plutôt inférieures à la moyenne, grâce à une certaine 

» expérience dans la prévision des phénomènes météorologiques, 

» notamment de la marche de l'ennuagement dans nos Alpes fran-

» çaises et aussi à mon organisation matérielle d'opérations qui m'a 

» permis de ne pas laisser passer, littéralement, sans l'employer, 

» même une seule demi-journée de temps clair pendant toute cette 

» période de près de trois mois. » [Comptes rendus de VAcadémie des 

Sciences, 17 octobre 1 9 1 0 . ) 

TABLEAU RÉCAPITULATIF DES STATIONS DE LA HUITIÈME CAMPAGNE (1910). 

La Toponymie et l'Altimétrie sont essentiellement provisoires. 

DATES. 

r . 9 juillet 

2. 10 juillet 

3. 12 juillet 

STATIONS. 

CHALET DE LA 

MORTE. • 

TAILLEFER 

MAMELON DE LA 

COCHETTE. 

ALTITUDES, 

m 

i348. 

2856,8. 

i65o. 

OBSERVATIONS. 

Relèvement de ce Chalet-Refuge établi 

par la Société des Touristes du Dauphiné 

au Sud du Taillefer. 

Troisième occupation de ce sommet (la 

première en 1904, la seconde en igo5); 

station primaire de mon Réseau. Je trouve 

complètement arraché et brisé le signal 

établi en juin 1908 par les ordres du Ser-

vice Géographique qui avait fait démolir 

le grand signal en pierres du Capitaine 

Durand. 

Mon travail comporte principalement les 

observations sur la crête de Larmet et sur 

celle du Tabor. 5 heures de station. Je 

reprends un panorama photographique 

nouveau et un ensemble téléphotogra-

phique sur toute la chaîne des Ecrins. 

Station secondaire sur les pentes au Sud 

du Chalet de la Morte. 



DATES. 

4. 12 ju i l le t 

5. 12 jui l le t 

6. i3 ju i l le t 

7. i 3 ju i l le t 

8. 14 ju i l le t 

9. 14 ju i l l e t 

10. 17 jui l le t 

n . 17 ju i l le t 

12. 20 ju i l le t 

STATIONS. 

TÊTE DE ROUMA-

YOUX. 

PONT SUR LA 

ROUTE DE LA 

MORTE. 

GRAND SERRE... 

TABOR 

CHALET DE LA 

CHINARDE. 

TÊTE DE COM-

BOURSIÈRE. 

GRAND COIN DE 

LA TURRA. 

C O N T R E F O R T 

NORD DE LA 

POINTE CUGNÉ. 

OUILLE DU FAVRE. 

ALTITUDES, 

m 

i34o . 

2144. 

2 3 8 6 . 

1725. 

2 2 l 5 . 

2808 . 

280O. 

3 4 3 2 . 

OBSERVATIONS. 

Station secondaire sur la crête au-dessus 

de la précédente. 

Station de départ altimétrique. 

Station primaire de mon Réseau sur 

l'emplacement du signal (démoli) qui avait 

été édifié en 1908 sur les ordres du Service 

Géographique de l'Armée. 

Station primaire de mon Réseau. Je m'y 

rends en descendant du Grand Serre ; envi-

ron quarante directions observées sur la 

crête de Larmet. Descente sur la Chinarde. 

Station de relèvement exécutée dès les 

premières lueurs du jour auprès du chalet 

où j'ai passé la nuit et dont j'ai fait le 

point de départ de ma course à la Tête de 

Comboursière. 

Station primaire du Réseau; environ 

quarante directions observées dont sept à 

quatre réitérations. Le temps s'est complè-

tement rasséréné. Descente sur la Mure. 

C'est la dernière station de la première 

partie de la campagne destinée à complé-

ter mes réseaux au Sud du Massif du Tail-

lefer. 

Station secondaire du Réseau au-dessus 

du Chalet Suiffet et à l'Ouest de la position 

fortifiée de la Turra. 

Station complémentaire de la précé-

dente sur les pentes septentrionales du 

Massif du Petit Mont Cenis. 

Station primaire du Réseau dans le haut 

du vallon de la Lombarde, à l'Est de la 

crête de Charbonel. Environ soixante 

directions enregistrées sur les arêtes de la 

frontière et sur l'arête méridionale de 

Charbonel. 



DATES. 

13. 20 jui l let . . . . . . 

14. 21 ju i l l e t 

15. 21 ju i l le t 

16. 21 ju i l l e t 

17. 23 ju i l l e t 

1 8 . 24 ju i l l e t 

19. 25 ju i l le t 

2 0 . 26 ju i l le t 

a i . 1 26 ju i l l e t 

STATIONS . 

POINTE DU 

BAOUNKT. 

CHALET DE LA 

LOMBARDE. 

POINTE DE DER-

RIÈRE-LE-CLA-

PIER. 

COL OU PAS DES 

ALPINS. 

TURRA DE TER-

MIGNON. 

CHALET DU COIN. 

MONT D'AMBIN.. 

COL DU PETIT 

MONT CENIS. 

CHEMIN DU VAL-

LON DE S AVI NE. 

ALTITUDES, 

m 

3 i 4 i -

2460 . 

3453 . 

33(ii." 

2320. 

i 4 3 o . 
(R. N.) 

3381. 

2200 . 

2260 . 

OBSERVATIONS. 

Station complémentaire de la précédente 

à l'extrémité de la crête septentrionale 

détachée de l'Ouille du Favre. Descente 

directe sur le Chalet de la Lombarde où je 

passerai la nuit. 

Relèvement de ce chalet en mauvais 

état, sur la rive gauche du torrent de la 

Lombarde. 

Station primaire du Réseau à l'extré-

mité de l'arête Sud de Charbonel. Une 

centaine de directions observées dont une 

dizaine à quatre réitérations. Relvédère 

particulièrement avantageux pour le fond 

du vallon de la Lombarde d'une part et la 

crête frontière au Sud de la Pointe de 

Ronce d'autre part. 

Relèvement sur l'arête qui joint la 

pointe précédente à la pointe de Ribon ; 

passage fréquenté, mettant en communica-

tion la haute vallée de la Lombarde et la 

haute vallée de Ribon. 

Station secondaire sur l'arête qui des-

cend au Sud-Ouest du Grand Roc Noir, à 

l'endroit où elle est rencontrée par le che-

min qui part de Lanslebourg pour rejoindre 

le chemin de la Vanoise aux environs 

d'Entre-Deux-Eaux. 

Relèvement et départ altimétrique sur 

la route de Rramans au Planais. 

Station primaire du Réseau sur ce som-

met de la grande crête frontière, occupée 

jadis par les géodésiens du Prolongement 

du Parallèle Moyen. Environ cent dix 

directions observées. 

Relèvement de la borne frontière. 

Station de relèvement. 



DATES. 

2 2 . 26 ju i l le t 

2 3 . 27 ju i l le t 

24. 27 jui l let 

2 5 . 28 jui l let 

2 6 . 28 ju i l le t 

2 7 . 28 ju i l le t 

2 8 . 28 ju i l le t 

2 9 . 28 ju i l le t 

3 0 . 28 ju i l l e t 

3 1 . 28 ju i l le t 

STATIONS. 

CHEMIN DU COL 

DU PETIT MONT 

CENIS. 

POINTE DE BELLE-

COMBE. 

COL DU PETIT 

MONT CENIS. 

DÉBOUCHÉ DU LAC 

DE S AVINE. 

COL DE CLAPIER. 

COL DE LA VEC-

CHIA. 

POINTE DE CLÉRV 

(SOMMET SUD). 

POINTE DE CLÉRY 

(SOMMET NORD). 

PLATEAU DES 

LACS DROSET. 

GRANGES DE SA-

VINE. 

ALTITUDES, 

m 

i g 3 8 , 9 . 

(R. N.) 

2760 . 

2200 . 

2 4 4 6 , 9 . 

(R. N.) 

2491 . 

2970 . 

3320. 

33oo . 

2610 . 

2214 . 

OBSERVATIONS. 

Relèvement sur le chemin qui va du 

Planais au Col du Petit Mont Cenis. 

Station primaire du Réseau sur ce som-

met de la frontière qui domine le grand 

plateau italien du Mont Cenis et offre des 

vues particulièrement intéressantes sur la 

vallée de l'Arc d'une part et le vallon d'Am-

bin d'autre part. Environ cent quatre-vingts 

directions observées, dont une dizaine à 

quatre réitérations. 

Descente par le territoire italien pour 

aller coucher au Col du Petit Mont Cenis. 

Deuxième station complétant celle de la 

veille. 

Station de relèvement et de départ alti-

métrique à la sortie des eaux du lac. 

Relèvement de la croix située sur ce col 

frontière. 

Relèvement et station de complément 

sur l'arête frontière entre le Col de Clapier 

et la Pointe de C l é r j . 

Sommet culminant de l'arête de Cléry, 

donnant des vues sur le versant italien. 

Station primaire du Réseau située sur 

l'extrémité septentrionale de la longue 

arête neigeuse formant frontière. Ce point, 

qui est bien vu de toute la région fran-

çaise est plus bas que le précédent, mais 

il correspond mieux à mes opérations 

pour l'installation d'observations princi-

pales. En conséquence il a été enregistré 

plus de cent directions dont une dizaine à 

quatre réitérations. 

Station de relèvement exécutée à la des-

cente de la Pointe de Cléry. 

Station de relèvement. 



DATES. 

32 . 29 ju i l le t 

33. 29 jui l let 

34 . 4 a o û t 

35. 4 a o û t 

36. 6 a o û t 

3 7 . 7 a o û t 

38. 8 a o û t 

39 . 8 a o û t 

40. 9 a o û t 

41. 12 a o û t 

STATIONS. 

CHALET-Au BERGE 

DU PLANAIS. 

CHAPELLE NOTRE-

DAME DE LA 

DÉLIVRANCE. 

CALVAIRE NORD 

DE PRALOGNAN. 

LA CHOLLIÈRE.. 

CHEMIN DU COL 

DE LA VANOISE. 

TÊTE DU REFUGE 

DES LACS. 

DÔME DE CHASSE-

FORÊT. 

POINTE DU DAR. 

MONUMENT FU-

NÈBRE DU COL DE 

LA VANOISE. 

TÊTE DU PAS DE 

LA ROSIÈRE. 

ALTITUDES» 

m 

l 6 6 0 . 

i558. 

1440. 

l 5 2 0 . 

i 5 4 o . 

2680. 

3597. 

3219 . 

254o. 

2070 . 

OBSERVATIONS. 

Station de relèvement. Le hameau du 

Planais est admirablement placé pour 

constituer quelque jour une station de 

villégiature alpestre de premier ordre. 

Station de relèvement sur la route du 

Planais à Bramans. 

Cette station est la dernière du groupe 

destiné à compléter les triangulations de 

détail en Maurienne. 

Station secondaire sur le mamelon, près 

de l'église. 

Station secondaire au Sud de Pralognan, 

sur le mamelon dominant l'entrée du vallon 

de Chavière. 

Station secondaire sur le mamelon do-

minant le chemin du col de la Vanoise, à 

peu de distance de Pralognan. 

Station secondaire sur la crête dominant 

de quelques mètres le Refuge des Nants ou 

des Lacs servant de point de départ fréquent 

pour l'ascension du Dôme de Chasseforêt. 

Station primaire du Réseau sur ce som-

met très facile d'accès et très connu pour 

son panorama, principalement intéressant 

vers le Nord et l'Est. Environ cent vingt 

directions enregistrées dont une quinzaine 

à quatre réitérations. Arrivé au sommet à 

6 h i5 r a je pus y travailler pendant plus de 

5 heures malgré un très violent vent du 

Sud-Ouest. 

Station secondaire du Réseau exécutée 

le même jour que la précédente. Environ 

cent directions enregistrées. 

Station de relèvement à la pyramide 

élevée près du Refuge Félix Faure en 

mémoire de l'accident de la Grande Casse 

qui coûta la vie à deux militaires en 

1892. 

Station de relèvement sur la crête sépa-

rant la vallée de Pralognan de la vallée de 

la Rosière, près de l'endroit où un sentier 

la traverse. 



DATES. 

42. 12 août 

43. 12 août 

44. 12 août 

45. i 3 août 

46. i 3 août 

47- i4 août 

48. i 5 août 

STATIONS. 

DENTDEVILLARD. 

CROIX DE LA DENT 

DE VlLLARD. 

Roc DE VILLE-

NEUVE. 

PETIT MONT 

BLANC. 

COL DES SAULCES. 

ROC DE VALETTE. 

POINTE DE LA 

RÉCHASSE. 

ALTITUDES, 

m 

22C)I. 

2285 . 

2202 . 

2685 . 

2379. 

2 6 0 8 . 

3 2 2 3 . 

OBSERVATIONS. 

Station primaire du Réseau au sommet 

culminant de la crête qui s'avance au Sud 

de Bozel. Environ cent cinquante direc-

tions enregistrées. Le secteur Nord-Est 

étant masqué par le plateau supérieur en 

contre-bas, je dois me rendre sur la bor-

dure orientale de celui-ci pour obtenir les 

vues plongeantes sur la vallée du Planay. 

Station complémentaire de la précé-
dente à l'Est, offrant des vues directes sur 
la vallée du Planay. 

Station secondaire exécutée au retour 
des précédentes sur ce sommet qui offre 
des vues directes sur les environs de Pra-
lognan. 

Station primaire du Réseau sur ce som-

met très facile d'accès et très fréquenté au 

Sud de Pralognan. Environ deux cent 

vingt directions enregistrées dont une dou-

zaine à quatre réitérations sur les signaux 

primaires. . 

Station de relèvement à la descente de 
la précédente sur ce passage fréquenté 
entre les rochers de Plassas et le Petit Mont-
Blanc. 

Station primaire du Réseau sur l'épe-

ron calcaire dominant la grande muraille 

qui forme le fond méridional du bassin de 

Pralognan. Environ deux cent trente direc-

tions enregistrées dont une vingtaine à 

quatre reitérations sur les signaux pri-

maires. 

Station primaire du Réseau sur le som-

met formant bordure au Nord-Est des 

glaciers de la Vanoise. On y parvient très 

facilement du Refuge du col de la Vanoise. 

Environ cent vingt directions enregistrées 

dont une quinzaine à quatre reitérations 

sur les points primaires. Redescendu à 

Pralognan le soir. 



DATES. 

49. 17 a o û t . . . . . . . 

50 . 17 a o û t 

| i , 17 a o û t 

5 2 . 18 a o û t 

53 . 18 a o û t 

54 . 19 a o û t 

55. 20 a o û t 

56. 20 a o û t . . . . . . . 

STATIONS. 

M o M U M E N T FU-

NÈBRE DU COL DE 

LA. VANOISE. 

CHEMIN DU COL 

DE LA LEISSE. 

CAMPEMENT DE LA 

LEISSE. 

GRANDE MOTTE. 

COL DE LA LEISSE. 

POINTE DE LA 

GLIÈRE. 

COL DE LA GRANDE 

CASSE. 

E X T R É M I T É 

ORIENTALE DU 

PLATEAU DE LA 

VANOISE. 

ALTITUDES 

m 

25 JO. 

22 10. 

2660. 

3663. 

2780 . 

3386. 

3i 10. 

2460 . 

OBSERVATIONS. 

Remonté au col de la Vanoise pour aller 

camper sous la tente près du sommet de 

la Grande Motte, j'exécute au passage cette 

seconde station à la pyramide commemo-

rative afin de la faire entrer dans mon r é -

seau secondaire. 

Point relevé au cours de ma marche vers 

le campement préparatoire de l'ascension 

de la Grande Motte. 

Relèvement de mon campement sous les 

pentes méridionales de la Grande Motte. 

Station primaire du Réseau sur le som-

met neigeux qui domine toute la région à 

l'Est de la Grande Casse. Environ cent cin-

quante directions dont une quinzaine à 

quatre réitérations. Environ 7 heures 

d'occupation au sommet. Descente rapide 

sur le col de la Leisse. 

Relèvement au col. La descente s'effec-

tue sur Entre-Deux-Eaux et je peux encore 

aller coucher le soir au refuge de la Va-

noise. 

Station primaire du Réseau sur cette 

pointe très caractéristique située sur le 

prolongement occidental de la Grande 

Casse et des dents de Lepéna. Environ 

cent dix directions observées dont une 

dizaine à quatre réitérations. 

L'installation des instruments au som-

met, sans être difficile, a nécessité quel-

ques précautions. 

Station secondaire du Réseau dans 

l'échancrure faisant communiquer le gla-

cier dé la Grande Casse et le glacier de 

Lepéna. 

Station secondaire sur le mamelon qui 

domine le vallon d'Entre-deux-Eaux, à 

l'extrémité du plateau de la Vanoise. 



DATES. 

57. 21 a o û t . 

58. 22 a o û t 

59. 25 a o û t 

60. 25 a o û t 

61. 25 a o û t 

62. 25 a o û t 

63. 25 a o û t 

64. 26 a o û t 

STATIONS. 

POINTE DU VAL-

LONET. 

CONTREFORT DE 

L'AIGUILLE DE LA 

VANOISE. 

TÊTE DE PRO-

BETSITE. 

CHEMIN DE TER-

MIGNON A ENTRE-

DEUX-EAUX. 

CHEMIN DE TER-

MIGNON A EN THE-

DEUX-EAUX . 

PONT DE CROU-

VIA. 

CHEMIN D'ENTRE-

DEUX - EAUX A 

LA VANOISE. 

GRANDE CASSE. 

ALTITUDES, 

m 

3 3 4 3 . 

258o . 

2 5 o i . 

2370 . 

225o . 

2099 . 

235o . 

386i. 

OBSERVATIONS. 

Station primaire du Réseau située à 
l'extrémité Sud de la longue arête du 
Grand Bec de Pralognan; elle a été choisie 
de préférence à celui-ci pour permettre les 
observations dans la région voisine du 
Col de la Vanoise. Environ cent quarante 
directions enregistrées dont une vingtaine 
à quatre réitérations sur les signaux pri-
maires. 

Relèvement au pied des escarpements 
de l'aiguille de la Vanoise. 

Station primaire du Réseau dominant le 
versant méridional du chemin du Col de la 
Vanoise et situé au milieu du cirque des 
massifs de la Dent Parrachée, de Chasse-
forêt, de la Grande Casse, de la Sana et du 
Grand Roc Noir. 

Station de relèvement repéré par un 
poteau du Touring-Club. 

Id. 

Station de relèvement en ce point connu 
du chemin de Termignon à la Vanoise, 
improprement appelé surla Carte de l'Elat-
Major : Pont de Croix-Vie. Les termes 
de Crou-Via en patois signifient mauvais 
chemin. 

Station de relèvement repéré par un po-
teau du Touring-Club. 

Station primaire du Réseau déjà occupée 

pour la Méridienne de Savoie, le 26 août 

1907, c'est-à-dire trois ans auparavant 

jour pour jour. Cette fois l'ascension a 

lieu par la face Nord en passant au Col 

de la Grande Casse. Arrivé au sommet 

à 8 h du matin, j'y peux observer une 



DATES. 

65. 29 août 

66. 3 septembre . 

67. 3 sep tembre . 

68. 4 septembre . 

69. 4 septembre. 

70. 4 septembre . 

71. 5 septembre . 

STATIONS. 

CHALETS DE LA 

MOTTE. 

CHALETS DE RI-

TORT. 

MAMELON NORD-

EST DU L A C 

BLANC. 

COL NOIRET 

POINTE SEPTEN-

TRIONALE DES 

FONDS. 

POINTE MÉRIDIO-

NALE DES FONDS. 

CAMPEMENT DU 

LAC BLANC. 

ALTITUDES. 

m 

I 93 I . 

I 9 7 3 . 

2 5 l O . 

2910. 

3o'i3. 

3o2o. 

2490. 

OBSERVATIONS. 

soixantaine de directions de détail et y 
reprendre pour la troisième fois le tour 
d'horizon photographique complet. La 
descente sur le Refuge du Col de la Va-
noise se fait exceptionnellement rapide-
ment en moins d'une heure, grâce à l'état 
des neiges. 

Station de relèvement sur le chemin de 

Pralognan au col de Ghavière. 

Station de relèvement sur le même che-
min, près d'une croix surmontant un ma-
melon. 

Première station d'une série destinée à 
étudier tout le haut vallon septentrional de 
Chavière. A cet effet, j'ai installé ma tente 
près du Lac Blanc et j'y ai campé pendant 
une huitaine de jours. Les intempéries 
m'ont d'ailleurs souvent dérangé pendant 
ce séjour. 

Appelé aussi Col des Fonds. Station de 
relèvement sur la crête principale joignant 
le massif de Péclet au massif -du Corneil-
Jer et de Chanrossa. 

Station primaire du Réseau, dominant 
le haut vallon du Saut. 

Environ cent trente directions observées 
dont une dizaine à quatre réitérations sur 
les signaux primaires. La partie méridio-
nale du panorama est masquée par la 
longue arête des Fonds, ce qui m'oblige à 
une station complémentaire. 

Station complémentaire de la précédente 
à laquelle je me rends en suivant la crête 
rocheuse qui la joint à la pointe septen-
trionale. 

La descente se fait directement sur mon 
campement par les pentes méridionales. 

Relèvement de mon campement et sta-
tion de complément. 



DATES. 

7 2 . 5 septembre. 

7 3 . 7 septembre. 

74. 7 septembre. 

75 . 8 septembre. 

76 . 8 septembre. 

7 7 . 9 septembre. 

7 8 . 9 septembre. 

7 9 . 10 septembre. 

8 0 . 10 septembre. 

8 1 . 17 septembre. 

STATIONS. 

ROCHE DE PLAN 

D'AOÛT. 

COL D'AUSSOIS. 

POINTE DE L'OB-

SERVATOIRE. 

GLACIER DE GÉ-

BROULAZ. 

AIGUILLE DE PÉ-

CLET. 

MAMELON DE LA 

RAMA. 

MAMELON NORD-

EST DU LAC 

BLANC. 

COLDECHAVIÈRE. 

LAC BLANC 

PENTES AU NORD 

DE BRIDES. 

ALTITUDES, 

m 

254o . 

293o . 

3o35 . 

3090 . 

3566. 

2480 . 

2 5 l O . 

2806 . 

2490 . 

? 5 o . 

OBSERVATIONS. 

Station secondaire sur un des sommets 
de la paroi située à l'Est du Lac Blanc 
qui forme soutènement sur le vallon de 
Chavière. 

Relèvement du Col qui fait communi-
quer la Tarentaise et la Maurienne entre 
les Massifs de la Dent Parrachée et de la 
Pointe de l'Échelle. 

Station secondaire du Réseau dominant 
immédiatement à l'Ouest le col d'Aussois 
d'où l'on accède par des pentes très fa-
ciles en 20 minutes. L'établissement des 
instruments a été assez délicat; vu l'exi-
guïté du sommet, j'ai dû occuper deux 
emplacements pour obtenir des vues sur 
tout le tour du panorama. 

Relèvement sur les escarpements de l'Ai-
guille de Péclet dominant à l'Ouest le 
glacier de Gébroulaz. 

Station primaire du Réseau déjà occupée 
le 5 septembre 1907 pour la Méridienne de 
Savoie. Environ cent dix directions obser-
vées. La descente se fait par l'arête sep-
tentrionale jusqu'au Col de Péclet, d'où 
nous descendons sur le Glacier de Gébrou-
laz pour rejoindre mon campement. Un 
orage assez violent nous accompagne dans 
ce retour. 

Station secondaire sur l'éperon domi-
nant la côte de la Rama (oude la Ramasse). 

Station complémentaire de celle du 

3 septembre. 

Station secondaire du Réseau sur la 

grande crête limitant la Tarentaise et la 

Maurienne. 

Relèvement sur les rives du lac. 

Relèvement et station de complément 

sur la rive droite du Doron. 



DATES. 

. 82.. u <i8;septembre. 

,)i ne>iU • ! - • IÏ m 

i • • maw ;.! ; ( n i loi 

r,l • » •• • , 

KM nimoli • • • h s 

83. 19 septembre. 

84. 19 septembre. 

u - 1 f » I ' . ! 

85. 19 septembre. 

86. 20 septembre. 

N i / - .M.M.Mli • H 

87. 20 septembre. 

STATIONS. 

MONT JOVET.... 

: • • , !.'( i . : .•• -i 

• 1 : 4 ; ,. . ' ' . 

iti'.O* 

.i.;-, 'I ; ' ' ' : ,V 
1 i .,.-';.•:•'. I • 1 h''-.";-: : . 

Roc DES VER-

DONS. 

ROCHE DU DIA-

BLE. 

COL DE LÀ 

GRANDE FOR-

CLAZ. 

TÊTE DE NOTRE-

DAME-DES-NEI-

! G ES « 

CHAPELLE NOTRE-

DAME-DES - NEI-

GES. 

ALTITUDES 

m 

250,3. 

• i r i 

2511. 

238o. 

. i t r 

22Ô5. 
. r-f f l 

2100. 

1238. 

OBSERVATIONS. 

Station primaire du Réseau, f dé|à occu-
pée pour ma Méridienne dé Savoie, le 
18 septembre 1907, c'est-à-dire précisément 
à trois ans de distance. 

Arrivé au sommet à 5h3om du matin, je 
petix <y •trâ'vaittér jus'qtf^-'^i^** du soir. 
J'y enregistre quatre cent soixante direc-
tions dont quarante à quatre réitéra-
tions. 

, Je red̂ escend.sr 
situé à 200™ en contre-bas. 

Station secondaire du Réseau sur la 
grande crête joignant Belle Côte au Mont 
Jovet. Environ cent directions enregis-
trées. 

Station secondaire du Réseau située sur 
la même crête, à l'Est de la précédente. 
Eri.vir.on quatre?vingt-difc .direc-fcioès enre-
gistrées,. , , 

Relèvement sur l'arête entre les deux 
stations précédentes aurpassage du; sentier 
permettant de passer de la vallée du Doron 
à celle de l'Isère. 

Relèvement sur la crête principale, à 
l'Ouest du Mont Jovet. Cette station sera 
reprise l'année suivante et transformée en 
station primaire du Réseau. 

Relèvement de la grande chapelle située 
à l'Est de Montagny sur l'éperon dominant 
la vallée entre Brides et Bozel. Cette sta-
tion sera réoccupée l'année suivante et 
donnera des visées de complément sur les 
pointé principaux de la Vallëèi; • 

IX. 

1910-1911. 

Elaboration des Documents. — L a c o r r e c t i o n des épreuves de m o n 

p r e m i e r V o l u m e de l a Description géométrique des Alpes Françaises a 

encore absorbé une par t no tab le de m o n temps , au cou r s de l a 

http://Eri.vir.on


période»qui s'est écoulée entre octobre 191 o et mars 1 9 1 1 . Néanmoins 

j'ai pu procéder aux travaux d'élaboration suivants : 

i ° tLe Réseau primaire de la Haute Maurienne, dont les observations 

remontaient à 1908 , a été calculé par la méthode des moindres carrés 

appliquée aux compensations des figures polygonales. Par u n premier 

polygone, les deux sommets de la Sana et du Grand Roc Noir ont été 

fixés. La Pointe de Ronce a été ensuite déterminée isolément, mais 

cependant par le calcul analytique. Par une troisième figure polygonale 

les deux sommets de Mca n - Martin et de Charbonel ont été établis; par 

une quatrième figure, j 'ai compris dans une compensation simultanée 

/seran et Albaron.Enûïi Levanna Occidentale a été calculé isolément, 

mais toujours analytiquement. ; 

Les coordonnées géographiques de ces huit positions fondamentales 

ont été établies en partant de celles que j'avais obtenues pour Grande 

Casse et Dent Purrachée dans les opérations de la Méridienne de 

Savoie'-;! ' i%Vli à >'•>ri.i -.v.» ')».••.
 -> ! <r. • ).>''• •• »• : , i •• m u$$h** tàfo 

i° Les quarante points déterminés dans la première partie de la cam-

pagne 1910 , c'est-à-dire dans la région Tabor-Larmet, ont été reportés 

sur un schéma a t r . j ^ ; le réseau primaire de cette triangulation par-

tielle a été calculé en une fois par l'étude d 'un polygone d'ensemble 

auquel j'ai encore appliqué la méthode des moindres carrés. Les com-

pensations de tous les autres points de ce réseau, stationnés et intei-

sectés, ont été alors exécutées par la méthode graphique. Les coordon-

nées géographiques furent calculées à la suite. 

3° Les deux.cents stations des réseaux de détail, occupées en 1908, 

1-90-9. et 19*0 ont été placées sur les épures a u T 1 ^ î ï ï après calculs pré-

paratoires pour les principales d'entre elles. 

4° Enfin, u n millier environ de points intersectés, déterminés au 

cours de ces trois dernières campagnes j£>nt été également reportés sur 

ces épures au L a préparation de la campagne 191 1 en est venue 

interrompre la détermination dont la suite a été remise à l'époque ou 

se fera le dépouillement des,visées de cette campagne nouvelle. 



Au cours de cette période, j'ai pu donner une troisième conférence 

au Cercle militaire de Nancy et, après avoir professé une cinquième 

série de cours à la Faculté des Sciences de cette ville, j 'ai accepté de 

me rendre aux invitations qui m'avaient été faites de présenter mes 

derniers travaux dans des conférences à Lyon, Grenoble, Marseille, 

Nice, Perpignan et Nîmes. 

Projet de Campagne. — Découlant de la marche normale des trian-

gulations, le programme de 1911 devait tendre naturellement à la ter-

minaison des réseaux du bassin du Doron de Bozel et de la haute vallée 

de l'Isère de façon à conduire, déjà cette année, la surface couverte 

jusqu'aux pentes méridionales des crêtes de la rive droite de l'Isère 

entre Bourg-Saint-Maurice et Moutiers. 

Mais au cours de l'hiver, lors notamment de la conférence que je 

donnai à Lyon, je fus conduit à promettre une triangulation détaillée 

du Massif de la Grande Chartreuse destinée à appuyer des levés topo-

graphiques auxquels deux alpinistes lyonnais, M . l'abbé Fouilliand et 

M . Buisson, désiraient consacrer plusieurs étés consécutifs. A dire 

vrai, je n'avais envisagé l'adjonction de cette région à mon réseau 

général ( comme celle d'autres massifs subalpins d'altitude relative-

ment basse) que comme ne devant être exécutée par moi qu'à la fin de 

toutes mes opérations dans les massifs élevés, c'est-à-dire d'ici sept à 

huit années. Mais devant une nouvelle utilisation immédiate de mes 

résultats, je fis place à la demande qui m'était présentée et je pris mes 

dispositions pour devancer l'époque de mon départ dans les Alpes, 

afin d'accomplir, néanmoins, si le temps voulait s'y prêter, tout le 

programme normal énoncé ci-dessus. 

Description du Terrain des Opérat ions . — Mes triangulations allaient 

donc s'établir sur deux régions nouvelles : en premier lieu sur le Massif 

de la Grande Chartreuse et en second lieu sur le haut bassin de l'Isère. 

Le territoire du Massif de la Grande Chartreuse est essentiellement 



composé de plis parallèles à l'alignement général de la vallée de l'Isère 

et de la chaîne Belledonne-Sept Laux-Frêne qui lui fait face de l'autre 

côté de cette large vallée. Limité à l'Est par des murailles abruptes 

sur le Grésivaudan, i l présente au Nord et au Sud, à l'extrémité de ses 

vallées intérieures, des débouchés accessibles, tandis qu'à l'Ouest, les 

pentes, quoique encore inclinées, se laissent toutefois gravir assez 

facilement au milieu des forêts qui les recouvrent. Les lignes des 

crêtes fondamentales présentent une grande uniformité d'élévation qui 

oscille entre i yoom et 2 1 oom. Quelques sommets principaux pointent 

cependant, plus ou moins isolés, et appellent l'installation des stations 

principales d'observation; mais, si les parties basses des vallées offrent 

des paysages intéressants, on ne retrouve pas, dans cette nature plus 

calme, ni la variété pittoresque des élancements des hautes Alpes, ni 

le charme puissant qu'apportent les grandes nappes neigeuses se déta-

chant sur l'azur du ciel et striées par le coloris céruléen des crevasses. 

Tout autres se présentent les sites de la haute vallée de l'Isère où la 

grande nature alpestre a prodigué les merveilles de ses lignes auda-

cieuses, de ses escarpements hérissés d'aiguilles, de sa palette aux cou-

leurs infiniment variées, de ses étendues glaciaires tantôt largement 

ondulées en plateaux peu inclinés, tantôt violemment entraînées sur la 

raideur des pentes, en cascades de blocs énormes dont les brisures 

reflètent l'émeraude et le saphir. 

Projet de Triangulation. — Si les terrains de la seconde région me 

paraissaient ainsi beaucoup plus attrayants que ceux de la première, 

je devais toutefois reconnaître que le problème de soudure de la trian-

gulation prévue pour la Grande Chartreuse avec mon réseau générai 

antérieur se présentait d'une façon particulièrement intéressante. 

J'avais, en effet, d'une part, à faire franchir à mes visées le large fossé 

du Grésivaudan et, d'autre part, je ne voulais occuper à nouveau que le 

moins grand nombre possible de belvédères sur les territoires déjà 

décrits, c'est-à-dire sur les crêtes situées à l'Est de la vallée. Grâce à la 



grande élasticité des méthodes ûe compensation, grâce aussi à; un pro-

grammé adoptant Vingt réitérations dànsj lés observations azimutales, 

je pus me contenter d'établir trois stations principales de départ, sur 

le sommet du Grand Rocher ou j'avais déjà travaillé en J 90 3 et en 19o5 , 

sur le Crêf du Poulet et sur la crête de Brame-Farine. Par des visées 

rattachant le Pic du Frêne^t le Rocher Blanc aux autres directions 

prises dé; èes stations, j'allais me don nor un nombre très important 

d'angles qui, par leur entrée simultanée dans des compensations de 

figures polygonales, pouvaient me dispenser de toute autre ré occupa-

tion de sommet, notamment au grand Pic de Belledonne, à la Grande 

Lance de Domène ou à la Belle-Étoile. • 

La traversée de la vallée de l'Isère, une fois ; effectuée.,, le problème 

de l'enchaînement était simplifié par la position presque forcée des 

belvédères principaux. Au Nord du massif, leGranier etl'Qutheran ; au 

milieu; la Sure, le Grand Som et la Dent de Crolles ; au Sud, la Pinéa, 

allaient constituer les six stations fondamentales du réseau, à l'inté-

rieur duquel le Biolet, Gbamechaude et le Charmant Som apporteraient 

encore l'appoint de visées d'un poids équivalent à celui de mes réseaux 

primaires habituels. Au Sud du massif de la Chartreuse, de l'autre 

côté dë la plaine Grenobloise, je prévoyais, de plus, mon installation 

sur le sommet du Moucherotte, d'ou. j 'achèverai mes liaisons avec la 

partie méridionale du massif de Belledonne et avec celui du Taillefer 

et d'où, également, j'obtiendrai un grand nombre de directions sur la 

vallée du Grésivaudan qui s'étale tout entière en enfilade au pied de 

ce magnifique poste d'observation. 

Enfin mes enchaînements altimétriques devaient s'établir par deux 

lignes de base de nivellement, Y une dans la vallée même du Grési-

vaudan, grâce aux repères du Service général du Nivellement situés le 

long de la route de Grenoble à Chainbéry sur la rive droite de l'Isère, 

l'autre dans l'intérieur même du massif par un alignement pourvu éga-

lement de ces repères et jalonné parle Sappey, Saint-Pierre-de-Char-

treuse et le Col du CucherOn. ; 



? Quant au projet de triangulation à appliquer à la seconde partie de 

mon programme j je n'avais qu'à choisir;,:stirsles^ crêtes encaissantes de 

la vallée de l'Isère, les sommets culminantsthomme stations primaires 

•eifc certains sommets centraux comme stations secondaires. D'ailleurs, 

des observatoires principaux des campagnes précédentes s'échappaient 

une quantité de visées sur ces lieux de stationnements forcés, notam-

ment sur le Mont Pourri, la Grande Sa s si ère, la Tsantaleina, la Pointe 

de la Galise, la Pointe de l'Archeboc, Lancebranlette, etc. Je devais, 

bien entendu, fidèle à toutes les organisations précédentes, réoccuper 

les points de ma Méridienne de Savoie, compris sur le territoire de mes 

opérations et qui se trouvaient être, pour 1911 , Belle Côte, l'Aiguille 

Rouge du Mont Pourri et la Dent de Burgin. Ensuite je devais songer, 

si l'été me favorisait, à multiplier le plus possible et la densité des sta-

tions secondaires et tertiaires et aussi le nombre des visées issues de 

chacune d'elles, de façon à créer un canevas très dense tant sur les hautes 

crêtes de la frontière et du Mont Pourri que sur les plateaux intermé-

diaires et dans les fonds de vallée. Enfin, j'avais à terminer, aux envi-

rons de Brides, l'occupation d'un réseau primaire et secondaire écourté 

par les mauvaises séries météorologiques de l'année dernière et dont 

quelques cimes, comme l'Aiguille du Fruit, n'étaient pas Sans offrir un 

grand intérêt à plusieurs points de vue. 

h\h • • ' 1 '<
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Construction des Signaux. — Les opérations des années précédentes 

m'avaient permis de constater que, dans la haute vallée de l'Isère, un 

nombre très important de signaux couronnaient les crêtes. Je n'ai donc 

pas jugé utile d'envoyer à l'avance une équipe de construction ; et si, 

dans la suite des stationnements, il m'est arrivé souvent de faire ériger 

sous mes yeux un nouveau signal, comme par exemple sur les som-

mets de la Grande Sassière et delà Pointe de l'Archeboc, j 'ai , en géné-

ral, utilisé toutes les pyramides édifiées par des alpinistes ou construites 

en vue de travaux topographiques antérieurs. 

Il n'en a pas été de même pour la triangulation de la Grande Char-



treuse où, à part quelques grandes croix et deux signaux en bois ré-

cents du Service Géographique, j 'ai dû faire exécuter tout un pro-

gramme important d'établissement de signaux. Deux équipes se sont 

donc mises en route au début de juin : l'une, sous la direction de 

Baroz, était chargée de l'édification de signaux d'une partie de mon 

réseau primordial, notamment au Grand Rocher, à Brame Farine, à la 

Dent de Crolles, à l aP inéa , à Chamechaude, au Charmant Som et en 

plusieurs points secondaires; la deuxième, dont M . Buisson avait bien 

voulu se charger de contrôler directement les travaux, devait me placer 

des signaux plus spécialement destinés à être intersectés pour l'utilisa-

tion immédiate par ses levés topographiques. 

Ces deux programmes furent parfaitement remplis et j'eus ainsi, à 

mon arrivée sur le terrain, plus de vingt grands signaux à ma disposition 

dont quelques-uns atteignaient 3m de hauteur. 

Historique des Opérations. — La campagne, favorisée par un temps 

magnifique, dont il faut remonter à 1 9 0 6 pour retrouver une constance 

aussi complète, peut se diviser en trois périodes : 

Dans la première, qui s'est étendue du 2 0 juin au 2 0 juillet, la trian-

gulation du Massif de la Grande Chartreuse s'est effectuée, non seule-

ment en conformité de mes projets, mais avec une extension du nombre 

des stations et de la superficie intéressée. Le réseau fondamental a été 

constamment l'objet de vingt séries azimutales que n'ont jamais inter-

rompues les intempéries. Mes centres principaux de rayonnement furent 

Grenoble, puis Saint-Pierre-de-Chartreuse ou me rejoignit ma famille. 

Dans la seconde, qui débuta le 21 juillet pour ne finir que le 3 sep-

tembre, j'avais installé ma famille et mon centre principal à Val-dTsère. 

Le beau temps permanent me permit d'être constamment en route, 

exécutant sans interruption les stations même les plus élevées. J'ai pu 

ainsi, notamment, stationner toutes les cimes importantes de la fron-

tière italienne et camper, plusieurs nuits, à proximité immédiate du 

sommet du Mont Pourri. 



Dans la troisième, qui a porté sur l'intervalle compris entre le 3 et le 

23 septembre, j'ai achevé tout mon réseau des massifs situés au Sud du 

Doron de Bozel et j 'ai porté — conformément au programme que je 

m'étais donné — la limite septentrionale de mes réseaux de détail a u n e 

ligne idéale joignant le sommet de Crêve-Tête au sommet de Lance-

branlette. Mon centre était placé à Brides. 

Des lignes de bases de nivellement ont été établies, l'une dans le Gré-
sivaudan, la seconde dans le cœur même du Massif de la Chartreuse, 
et la troisième le long du cours de la haute Isère, en amont de Bourg-
Saint-Maurice. 

J'ai occupé ainsi 164 positions géodésiques, chiffre que je n'avais 
jamais atteint dans aucune de mes campagnes ; sur ce nombre, 16 furent 
établies à plus de 3 o o o r a d'altitude. 

J'ai rapporté de ces divers théâtres d'opérations, 96 douzaines de 

clichés photographiques, donnant pour la plupart les tours d'horizon 

complets des principaux sommets de ma triangulation. 

TABLEAU RÉCAPITULATIF DES STATIONS DE LA NEUVIÈME CAMPAGNE (1911). 

La Toponymie et Y Altimétrie sont essentiellement provisoires. 

DATES. 

1. 22 j u i n 

2 . 24 j u i n 

3. 27 j u i n 

STATIONS. 

GRENOBLE. TOUR 

DE CLÉRIEUX. 

TOUR DE MONT-

F A L E T . 

MOUCHEROTTE... 

ALTITUDES, 

m 

240. 

7 2 D . 

I906. 

OBSERVATIONS. 

Station primaire du Réseau effectuée sur 
la plate-forme supérieure de cette tour 
placée en face de la cathédrale. 

Station primaire du Réseau située 

dans la vallée du Grésivaudan, au-dessus 

de Laval. Deux positions ont été néces-

saires pour obtenir toutes les visées pré-

vues. 

J'ai considéré, comme centre de celle 

lour à peu près carrée, le point de ren-

contre des diagonales. 

Station primaire du Réseau sur le som-

met dominantle Grésivaudan au Sud-Ouest 

de Grenoble. Le point de repère est l'ex-



DATES. 

4. 28 j u i n 

5. 28 j u i n 

6. 28 j u i n 

7. 28 j u i n 

8. 28 j u i n 

9. 28 j u i n 

10. 28 j u i n 

n . 29 ju in 

12. 2 9 J u i n 

13. 3 o j u i n 

STATIONS. 

CROLLES 

CALVAIRE A BER-

NIN. 

MAMELON AU SUD 

DE BERNIN. 

SAINT-ISMIER — 

ROUTENATIONALE. 

PONT. 

ROUTENATIONALE. 

PONCEAU. 

ROUTENATIONALE. 

GONCELIN. PONT 

SUR LE CHEMIN 

DE FER. 

L E GRAND THIER-

voz. 

GRAND ROCHER. 

ALTITUDES 

m 

260. 

320 . 

36o. 

34o. 

320 . 

3o4. 

2 8 4 . 

2 5 o . 

1 oo5 . 

1929. 

OBSERVATIONS. 

trémité Nord du toit du poste optique situé 

en contre-bas du sommet. 

Il a été nécessaire d'occuper deux posi-

tions assez éloignées l'une de l'autre pour 

obtenir toutes les directions plongeantes. 

Point relevé près de ce village, au pied 

des escarpements du massif de la Char-

treuse. 

Relèvement sur la route de Grenoble à 

Chambéry. 

Relèvement et station de complément. 

Relèvement et station de complément 

sur un sentier au Sud de Saint-Ismier. 

Relèvement et départ altimétrique. 

Id. 

Id. 

Id. 

Station complémentaire du Réseau de 

1903 provoquée par l'établissement depuis 

cette époque d'un repère de nivellement à 

l'Hôtel Baroz où je passe la nuit en prévi-

sion de l'occupation du Grand Rocher. 

Station fondamentale de rattachement 

du Réseau de la Grande Chartreuse avec 

mes réseaux précédents, déjà occupée en 

1903 et en 1905. 

Les observations ont lieu par vingt sé-

ries azimutales sur les signaux primaires. 

De plus soixante directions de détail sont 

enregistrées tant sur la région occidentale, 

c'est-à-dire sur le Massif de la Chartreuse 

que sur la région orientale, c'est-à-dire sur 

les massifs du Frêne et du Puy Gris. 



DATES. 

i4- 3 o j u i n 

15. 3 o j ù i n 

16. i e r juillet 

17. 3 juillet 

18. 3 juillet 

19. 4 juillet 

ao. 4 juillet 

2 1 . 5 juillet 

STATIONS. 

CONTREFORT SUD 

DU GRAND RO-

CHER. 

TÈTE NORD DU 

CRÈT DU POULET. 

BRAME FARINE... 

CALVAIRE A E N -

T R E M O N T - L E -

V l E U X . 

GRANGE EN AVAL 

D'ENTREMONT-

LE-VIEUX. 

G RANTER 

BIOLET ou TRUC 

DE L'EAU. 

OUTIIERAN 

ALTITUDES, 

m 

I 9 I O . 

I73o. 

I 2 0 0 . 

85o. 

83o. 

i 9 3 8 . 

1912. 

1678. 

OBSERVATIONS. 

Station complémentaire delà précédente 
donnant des vues nouvelles sur la vallée du 
Grésivaudan. 

Station fondamentale du Réseau à vingt 

séries azimutales. En igo3 j'avais stationné 

à la Tête Sud du Grêt du Poulet. Toutes 

deux sont pourvues de croix. 

Indépendamment des observations fon-

damentales j'observe une quarantaine de 

directions de détails sur le Grésivaudan et 

le Massif de la Grande Chartreuse. 

Station fondamentale du Réseau à six 

séries azimutales. J'ai fait construire un 

grand signal en bois sur l'extrémité méri-

dionale de la crête du sommet, à une quin-

zaine de mètres d'un arbre isolé très 

caractéristique, dont j'opère le rattache-

ment à ce signal. 

Relèvement sur la route d'Enlremont, au 

Col du Frêne. 

Relèvement sur cette même route. 

Station fondamentale de mon Réseau de 

la Grande Chartreuse au centre du signal 

du Service Géographique dont l'état de con-

servation est précaire. Vingt séries azimu-

tales sur les signaux de mon Réseau fonda-

mental et environ soixante directions de 

détail observées. 

Station complémentaire de Réseau de la 

Grande Chartreuse au Sud-Est d'Entre-

mont. Le parcours du Granier au Biolet 

s'est effectué en un peu plus de 2 heures. 

Station fondamentale de mon Réseau de 

la Grande Chartreuse à vingt séries azimu-

tales. Il a été en outre enregistré une ving-

taine de directions de détail sur différents 

points du massif. 



DATES. 

22 . 8 jui l let 

2 3 . 8 jui l let 

24 . 8 jui l let 

2 5 . 8 jui l let 

26 . 9 juil let 

2 7 . 10 juil let 

2 8 . 11 juillet 

29. 12 jui l let 

3o. 12 juil let 

l i . i 3 jui l let 

STATIONS. 

PONT A LA DIAT. 

CHAPELLE DU 

ROSAIRE. 

MAMELON NORD 

DE LA DIAT. 

MAMELON SUD 

DE LA DIAT. 

GRAND SOM 

DENTDECROLLES. 

PlNÉA 

LA SURE 

C O L DE LA 

GRANDE VACHE. 

CHARMANT SOM. 

ALTITUDES, 

m 

794,5. 
(R. N.) 

IOI5. 

85o. 

860. 

2o33. 

2066. 

1749 

1924. 

1715. 

1871. 

OBSERVATIONS. 

Relèvement et départ altimétrique. 

Station secondaire près de Saint-Pierre-

de-Chartreuse. 

Station complémentaire entre la Diat et 

Sain t-Pierre-de-Chart reuse. 

Station complémentaire. 

Station fondamentale du Réseau de la 
Grande Chartreuse comprenant vingt séries 
azimutales. Il a été en outre enregistré une 
quarantaine de directions soit par quatre, 
soit par deux séries azimutales. 

Je n'ai pas fait construire de signal, la 
Croix du Grand Som ayant des dimensions 
suffisantes pour être aperçue de tous les 
points du massif. 

Station fondamentale du Réseau de la 
Grande Chartreuse comportant vingt séries 
azimutales. Les observations ont en outre 
donné environ cinquante directions de dé-
tail tant sur le Grésivaudan que sur le 
Massif delà Grande Chartreuse. 

Station fondamentale du Réseau de la 
Grande Chartreuse, comportant vingt sé-
ries azimutales. Il a été, de plus, enregistré 
une trentaine de directions de détail. 

Station fondamentale du Réseau de la 
Grande Chartreuse, comportant vingt sé-
ries azimutales. Indépendamment des ob-
servations de Réseau, il a été enregistré une 
vingtaine de directions de détail. 

Relèvement obtenu à la descente de la 
station précédente. 

Station primaire du Réseau, comportant 
quatre séries azimutales. Mon signal en 
bois a été construit à quelque distance des 
débris du signal du Service Géographique 
et le rattachement en a été fait également 
avec le centre de la table d'orientation. 



DATES. 

3a. 14 j u i l l e t 

33. i4 j u i l l e t 

34. i5 j u i l l e t 

35. i5 j u i l l e t 

36. i5 j u i l l e t 

37. 17 j u i l l e t 

38. 18 j u i l l e t 

3 9 . 18 ju i l l e t 

40. 19 j u i l l e t 

41. 19 j u i l l e t 

42 . 19 j u i l l e t 

STATIONS. 

COL DU CUCHE-

RON. 

ROUTE DE SAINT-

PIERRE DE CHAR-

TREUSE A SAINT-

PIERRE D'ENTRE-

MONT. 

CHAMECHAUDE . . . 

SOURCE DU BA-

CHASSON. 

ROUTE DU COL DE 

PORTE. 

CALVAIRE AU SUD 

DU SAPPEY. 

ROUTE DU SAPPEY 

A GRENOBLE. 

EGLISE DU SAPPEY 

. ROUTE DE SAINT-

PIERRE D'EN-

TREMONT A ST-

PHILIBERT. 

ROUTE DE SAINT-

PIERRE D'EN-

TREMONT A ST-

PHILIBERT. 

ORATOIRE SUR LA 

ROUTE DU COL 

DU FRÊNE. 

ALTITUDES, 

m 

ll45. 

9 o5. 

2087. 

i635. 

8 9 9 , i -
( R . N . ) 

9 5 5 , 6 . 

( R . N . ) 

735. 

1009 ,0 . 

( R . N . ) 

780. 

74o. 

IOI5. 

OBSERVATIONS. 

Station de relèvement et de départ alti-
métrique. 

Relèvement exécuté aux environs du ha-
meau de Saint-Philibert. 

Station primaire du Réseau sur le point 
culminant du Massif de la Grande Char-
treuse. 

Relèvement de la source qui sort du 
flanc occidental de Chamechaude à 4oom 

environ sous le sommet. 

Relèvement, station de complément et 

départ altimétrique. Ce repère de nivelle-

ment est fixé sur la Maison Mollaret. 

Relèvement et départ altimétrique sur 
la route du Sappey à Grenoble. 

Station de relèvement et de départ alti-
métrique sur la route précédente, à l'endroit 
où elle débouche sur la vallée du Grési-
vaudan. 

Relèvement et départ altimétrique. 

Relèvement et station de complément 
destinée principalement à fixer des positions 
situées au Sud de Saint-Pierre d'Entre-
mont. 

Id. 

Relèvement, au Nord d'Entremont-Ie-

Vieux; ce point avait été d'ailleurs visé du 

Granier et du Mont Outheran. 



DATES. 

43. 19 jui l let 

44. 21 jui l let 

45. 21 jui l let 

46. 21 jui l let 

47. 22 jui l let 

48. 22 ju i l l e t . . . . . 

4g. 22 jui l let 

5o. 24 jui l let 

5r. 24 jui l let 

STATIONS. 

COL DU FRÊNE. 

V A L - D'ISÈRE. 

CHAPELLE DE 

L'ILE. 

CALVAIRE AU SUD 

DE VAL-D'ISÈRE. 

CHAPELLE DU 

JOZERAY. 

POINTE DE LA 

GALISE. 

COL DE LA GXV-

LISE. 

CHALET DU PRA-

RION. 

TÊTE DE SOLAISE. 

C O N T R E F O R T 

NORD DE LA 

TÈTE DE SO-

LAISE. 

E B B 
m 

i i 3 o . 

i835. 

i85o. 

1900. 

3342. 

2998. 

2272. 

25oo. 

2420. 

OBSERVATIONS. 

Station de relèvement et de complément 
exécutée au point où la route franchit le 
col formé dans l'arête qui réunit le Granier 
au Mont Outheran. 

C'est la dernière station occupée en vue 
de la triangulation de la Grande Char-
treuse. 

Relèvement et départ altimétrique en 

aval de Val-d'Isère sur la route de Tignes. 

Relèvement et station de complément à 

la sortie du village, vers le Fornet. 

Relèvement et station complémentaire 

au Sud-Ouest de Val-d'Isère. 

Station primaire du Réseau située sur 

la frontière italienne. 

Six heures de travail. Environ cent 

quatre-vingts directions observées, dont 

une douzaine à quatre réitérations sur les 

signaux primaires du Réseau. 

Relèvement et station de complément 

sur la frontière italienne. 

Relèvement dans la haute vallée de 

l'Isère. 

Station primaire du Réseau située au Sud 

de Val-d'Isère. La vue déjà très étendue et 

la facilité d'accès en feront un belvédère 

très fréquenté le jour où Val-dTsère sera 

devenu le centre de villégiature alpine 

qu'il mérite d'être. Environ cent soixante 

directions enregistrées dont une quinzaine 

à quatre réitérations. 

Station complémentaire de la précé-

dente donnant des vues plongeantes sur 

les environs du Fornet et de Val-d'Isère qui 

ne pouvaient s'apercevoir du sommet pré-

cédent. 



DATES. 

5-2. 2,5 jui l let 

5 3 . 25 jui l let 

54. 26 jui l let 

5 5 . 26 juillet 

56. 27 jui l let 

56*«- 27 jui l let 

5 7 . 29 jui l let 

STATIONS. 

TÊTE DES QUÉ-

CÉES DE T l G N E S . 

TÊTE DU TROU 

DE L'AIGUILLE. 

TÊTE DU LAC DE 

TIGNES. 

LAC DE TIGNES. 

TSANTALEINA (SA L 

OUEST). 

TSANTALEINA ( SAL 

EST). 

CHEMIN DES CHA-

LETS DE LA SAS-

SIÈRE. 

ALTITUDES, 

m 

3 o 5 i . 

283o. 

2110. 

2088. 

36o6. 

36o6. 

2110. 

OBSERVATIONS. 

Station primaire du Réseau sur la 
crête séparant le vallon du Charvet, affluent 
de l'Isère, du vallon de la Rocheure, tribu-
taire de la vallée de l'Arc. Environ cent 
quatre-vingts directions observées dont une 
douzaine à quatre réitérations. 

Station primaire du Réseau sur l'éperon 
dominant les deux, vallons de Charvet et de 
la Calabourdane ; l'accès en est ai sé par les 
pentes méridionales. Nous descendons les 
à-pics de la face Nord pour rentrer le soir 
à Val-d'Isère. Environ soixante-dix direc-
tions enregistrées dont une dizaine à 
quatre réitérations. 

Station secondaire sur le seuil dominant 
le lac au Nord. 

Relèvement près du déversoir du lac, au 
niveau des eaux. 

Appelé Pointe de Bazel sur la Carte de 
l'Etat-Major. Station fondamentale de mon 
Réseau de la haute vallée de l'Isère com-
portant dix séries azimutales sur les 
signaux du Réseau primaire et de la Méri-
dienne de Savoie. Environ cent soixante-dix 
directions enregistrées. 

Station complémentaire de la précédente, 
donnant des vues dans la petite partie du 
secteur caché. Environ trente directions 
enregistrées. 

Le travail au sommet de la Tsanlaleina, 
tant à l'une qu'à l'autre station, aura duré 
de 6h du matin à 3 h i5 m de l'après-midi. Il 
y a été pris quatre douzaines de clichés 
dont plusieurs téléphotographies. 

La descente du sommet à Val-d'Isère 
s'est effectuée en 2 heures et demie, grâce 
aux immenses pentes de neige qui ont 
permis la glissade de 700™ de dénivelée. 

Relèvement sur le sentier entre les 
hameaux du Franchet et du Saut. 



DATES. 

58. 29 ju i l le t 

5g. 29 ju i l le t 

60. 3o jui l let 

61. 3o jui l let 

6 2 . 3 i jui l let 

63. 3 i jui l let 

6 4 . 2 a o û t 

65. 2 a o û t 

STATIONS. 

LAC DE LA SAS-

SIÈRE. 

CHALETS DE LA 

SASSIÈRE. 

GRANDE SAS-

SIÈRE. 

LA DAVIE 

TÊTE SUD-OUEST 

DU LAC DE LA 

SASSIÈRE. 

DOME DE V A L -

D'ISÈRE. 

R O C H E R DU 

CHARVET. 

ROCHER DE BEL-

LEVARDE. 

ALTITUDES, 

m 

2448. 

2338 . 

3 7 5 9 . 

3162 . 

2940 . 

3o33 . 

2860 . 

2833 . 

OBSERVATIONS. 

Débouché du lac. Station de relèvement 

et de départ altimétrique. 

Relèvement et station de complément 

auprès du chalet que j'ai pris comme 

point de départ de mon ascension à la 

Grande Sassière. 

Station fondamentale de mon Réseau, 

comportant dix séries azimutales sur les 

signaux primaires du Réseau et sur ceux 

de la Méridiennne de Savoie. Environ 

cent quarante directions observées. 

Station primaire de Réseau à quatre 

réitérations sur une dizaine des signaux 

primaires. L'accès de ce point est très 

facile par les pentes occidentales. Nous 

l'avons atteint par l'arête Est et les pentes 

Sud en descendant de la Grande Sassière. 

Environ cent directions observées. Il existe 

sur ce sommet un très grand signal à deux 

étages datant de la triangulation sarde et 

en parfait état de conservation. 

Relèvement et station de complément 

destinée à donner des vues sur le haut 

vallon de la Sassière et le Glacier de 

Rhème. 

Station primaire de mon Réseau sur 

cette aiguille très caractéristique. Le mot 

a Dôme » est tout à fait impropre au sens 

français. 

Environ quatre-vingt-dix observations 

enregistrées dont une dizaine à quatre 

réitérations. 

Station primaire de mon Réseau située 

au Sud de Val-d'Isère, comportant cent 

cinquante directions observées dont une 

dizaine à quatre réitérations. 

Station primaire que j'ai pu exécuter le 

même jour que la précédente. Environ 

cent onze directions observées dont une 

dizaine à quatre réitérations. 



DATES. 

66 . 3 a o û t 

6 7 . 4 a o u t 

6 8 . 4 a o û t 

6 g . 4 a o û t 

7 0 . 6 a o û t 

7 1 . 7 a o û t 

7 2 . 8 a o û t 

73 . 9 a o û t 

.STATIONS. 

ROC DE LA THOU-

VIÈRE. 

L E FORNET (CHA-

PELLE). 

ROUTE DU FORNET 

PONT DE LAISI-

NANT. 

CHALET MARTIN. 

TÈTE OUEST DE 

LA SA VINE. 

ARÊTE MÉRIDIO-

NALE DU MONT 

POURRI. 

MONT POURRI... 

ALTITUDES, 

m 

2348 . 

1938. 

I 9 0 5 . 

l866. 

2 i 6 5 . 

2120 . 

35oo . 

3 7 8 5 . 

OBSERVATIONS. 

Station primaire de mon Réseau sur 
l'éperon qui s'avance sur la vallée de 
l'Isère entre Val-d'Isère et Tignes, Une 
soixantaine d'observations dont une dizaine 
à quatre directions. 

Relèvement et départ altimétrique dans 
la haute vallée de l'Isère. 

Relèvement entre le Fornel et Laisinant. 

Relèvement et départ altimétrique. 

Station secondaire du Réseau près du 
point où j'ai campé deux nuits avant de 
monter sur l'arête du Mont Pourri. La 
veille un mulet portant une centaine de 
kilos d'effets, de provisions et même d'ins-
truments s'était tué dans une chute de 
701 1 1; mon expédition du Mont Pourri n'en 
fut retardée que d'un jour grâce à l'aide 
qui me fut apportée par le lieutenant 
Lemoinne, commandant la batterie alpine 
du n e bataillon de Chasseurs alpins. 

La station a comporté une cinquantaine 
de directions observées dont une dizaine 
à quatre réitérations. 

Station secondaire du Réseau sur les 

pentes de soutènement du Glacier de la 

Gurra, destinée à donner notamment des 

vues sur le fond de la vallée de l'Isère. 

Environ quatre-vingts directions observées 

dont une douzaine à quatre réitérations. 

Station de complément à côté de la plate-

forme que je fis édifier pour installer ma 

tente en vue de ma station au sommet du 

Mont Pourri. L'arête est en effet essentiel-

lement inhospitalière et j'ai dû faire tra-

vailler les neuf hommes qui m'accompa-

gnaient pour aménager le terre-plein 

nécessaire. J'ai pu y camper deux nuits. 

Station fondamentale de mon Réseau 

comportant dix séries d'observations azi-

mutales sur les signaux primaires. 

Grâce au campement installé à proxi-



DATES. 

7 4 . 10 a o û t 

75. 10 a o û t 

76. 10 a o û t 

77. i3 a o û t 

78. i3 a o û t 

79. 14 a o û t 

80. 14 a o û t 

STATIONS. 

GRANDE PAREI. . 

Roc DE LA SA-

CHETTE. 

CHALET DES MA-

RAIS. 

LANCEBRANLETTE. 

ABRI AU PETIT 

SAINT-BERNARD. 

ROUTE DU PETIT 

SAINT-BERNARD. 

ROUTE DU PETIT 

SAINT-BERNARD . 

ALTITUDES. 

m 

36n . 

2 9 i 5 . 

2160 . 

2Q33. 

215 7 . 

i856. 

!779-

OBSERVATIONS. 

mité, je suis installé sur le point culminant 

dès 6h du matin. J'y suis resté jusqu'à 4h 

du soir. 

Mes observations, très faciles durant 

toute la matinée qui fut complètement 

pure, devinrent plus difficiles vers i h de 

l'après-midi. Néanmoins toutle programme 

géodésique et photographique put être 

accompli. 

Nous sommes redescendus coucher sous 

la tente. 

Station primaire du Réseau à l'extré-

mité méridionale de la crête du Mont 

Pourri que j'ai suivie depuis mon campe-

ment. Une centaine de directions observées 

dont dix à quatre réitérations sur les 

signaux du Réseau primaire. 

Station secondaire où je parviens en 

descendant de l'arête Sud de la Grande 

Parei. 

Relèvement et station de complément, 

sur l'épaulemenl dominant Tignes à 

l'Ouest. 

Station primaire du Réseau sur la fron-

tière au Nord du Col de la Seigne. Le som-

met présente trois dents dont la culmi-

nante se trouve au Nord. C'est à celle-ci 

que je m'installe et que je travaille pen-

dant environ 10 heures. Environ cent dix 

directions observées, dont une dizaine à 

quatre réitérations. 

Relèvement de Pédicule en pierres situé 

à quelques mètres au Sud-Ouest du Chalet-

Hôtel français situé près du Col. 

Point de relèvement et station secon-

daire au-dessus du hameau de la Rosière. 

Une centaine de directions observées dont 

une dizaine à quatre réitérations sur les 

signaux primaires du Réseau. 

Station complémentaire de la précédente, 

au lieu dit : la Froide, à l'Ouest des 

Enchéris. 



DATES. 

81. i 5 août 

82. i 5 août 

83. 16 aoû t . . . . . . . 

84. 16 août . 

85. 16 août 

86. 17 août 

87.. 17 aoû t . . ; . . . . 

STATIONS. 

ROC D* A VERNE.. 

MAMELON DE LA 

SACHÈRE. 

BECCA DU LAC. 

COL D'AVERNET. 

CHALETS DE LA 

MOTTE. 

POINTE D'ARCHE-

ROC. 

TÈTE CENTRALE 

DELÀ FOGLIETTA. 

ALTITUDES. 

m 

2 5 5 9 . 

2o5o . 

3410 . 

3236. 

2043 . 

3283 . 

2880 . 

OBSERVATIONS. 

Station primaire du Réseau sur l'extré-

mité méridionale de l'arête qui se détache 

de la frontière près de la Louïe Blanche. 

L'itinéraire suivi depuis les Eucherts 

a été marqué par Plan Pugeux, le passage 

du Retour et le lac du Retour. 

Environ cent cinquante directions enre-

gistrées dont une dizaine à quatre réitéra-

tions. 

La descente s'est effectuée sur les chalets 

de la Sachère. 

Relèvement du mamelon situé au Sud-
Ouest des chalets de la Sachère où je 
passerai la nuit pour occuper le lendemain 
la Becca du Lac. 

Station fondamentale du Réseau située 

sur la crête frontière à sa rencontre avec 

la grande arête du Ruitor. Environ quatre-

vingts directions observées dont une 

dizaine par dix séries azimutales. 

Relèvement sur la chaîne frontière au 

Nord-Ouest de la Recca du Lac. La dépres-

sion est peu nettement marquée, car les 

champs de neige présentent en cet endroit 

une surface presque horizontale. 

Relèvement sur le sentier du Col du 

Mont; j'ai atteint ces chalets à la descente 

de la Becca du Lac après avoir contourné 

l'éperon de Montseili. 

Station primaire de mon Réseau située 

sur la frontière. La carte italienne lui 

donne le nom de Ormelune (Pointe Ouest). 

Une centaine de directions observées 

dont dix à quatre réitérations. 

Station primaire du Réseau sur l'arête 
détachée de la chaîne frontière à la Pointe 
de l'Archeboc. Environ soixante direc-
tions observées. 

La descente s'effectue par les chalets des 
Clous sur les Brévières et je rentre le soir 
même à Yal-d'Isère. 



DATES. 

88. 20 a o û t 

89. 20 a o û t 

9 0 . 20 a o û t 

9t. 22 a o û t 

9 2 . 22 a o û t 

9 3 . 24 a o û t 

91. 24 a o û t . . . . . . . 

9 5 . 24 a o û t 

96 . 24 a o û t 

9 7 . 24 a o û t 

98 24 a o û t 

99- 23 a o û t ... 

STATIONS. 

COL DU PALET.. 

TÊTE OUEST DU 

PALET. 

TÈTE DU CHALET 

D E C t l A R D O N E T . 

C A L V A I R E A 

DAILLE. 

ROUTE DE VAL-

D'ISÈRE A TIGNES. 

ROUTE DE TIGNES 

AUX BRÉVIÈRES. 

PONT EN AVAL DE 

TIGNES. 

ROUTE DES BRÉ-

VIÈRES A SAINTE-

FOY. 

ROUTE DES BRÉ-

VIÈRES A SAINTE-

FOY (PONT DU 

BIOLEY). 

ROUTE DES BRÉ-

VIÈRES A SAINTE-

FOY. 

ROUTE DES BRÉ-

VIÈRES A SAINTE-

FOY. 

BELLE CÔTE... . 

ALTITUDES, 

m 

2658. 

2670. 

2340. 

1820. 

1800. 

1645. 

i638. 

155o. 

I5IO. 

i 4 3 o . 

1260. 

3 4 2 1 . 

OBSERVATIONS. 

Station de relèvement et de complément. 

Environ vingt directions observées dont 

cinq par quatre réitérations. 

Station secondaire sur l'arête descen-

dant à l'Est du Tuf de la Grassa. 

Environ quarante directions observées 

dont cinq par quatre réitérations. 

Relèvement sur le sentier du Col du 
Palet près de la croix dominant le versant 
du lac de Tignes. Environ trente direc-
tions observées dont cinq par quatre 
réitérations. 

Relèvement et station de complément 
sur le mamelon voisin de la route et sur-
monté d'une croix. 

Relèvement et station complémentaire 

à l'endroit où la route débouche sur la 

vallée de Tignes en haut delà descente. 

Relèvement sur la route du Nord de 
Tignes, près d'une grande croix. 

Station de relèvement et de départ alti-
métrique. 

Relèvement en aval des Brévières. 

Relèvement et départ altimétrique. Le 
pont est situé sur le Nant-Cruet. 

Relèvement au départ du chemin du 
vallon des Clous. 

Relèvement en aval du hameau de la 
Thuille. 

Station primaire de mon Réseau déjà 

occupée en 1907 pour ma Chaîne Méri-

dienne de Savoie. Environ cent dix direc-



DATES. 

100. 25 a o û t 

101. 26 a o û t 

102. 26 a o û t 

103. 27 a o û t 

1 0 4 . 27 a o û t 

105. 27 a o û t 

106. 27 a o û t 

107. 28 a o û t 

STATIONS. 

COL DE LA 

CHTAUPE. 

PEISEY 

PEISEY A VILLA-

RET (CHEMIN DE). 

COL DE LA CHALE. 

AIGUILLE ROUGE 

DU MONT POURRI. 

LAC MERLOU.... 

CHALETS DE LA 

CHALE. 

AIGUILLE GRIVE. 

ALTITUDES. 

m 

2304 . 

l 3 9 0 . 

i 3 5 o . 

2/474. 

3 23 7 . 

25oo. 

23oo . 

2735 . 

OBSERVATIONS. 

tions observées. Je suis parti de Peisey où 
j'avais passé la nuit. A mes compagnons 
habituels s'étaient joints Je lieutenant 
Lemoinne, commandant la batterie alpine 
du 11 e Bataillon, et plusieurs de ses sous-
officiers. 

Relèvement et station de complément 
exécutée à la descente de Belle Côte. 

Relèvement au Nord du village, près 
d'une croix dominant la vallée. 

Relèvement complémentaire du précé-
dent. 

Relèvement et station de complément 
exécutée aux premières lueurs de l'aube 
en montant au sommetde l'Aiguille Rouge 
du Mont Pourri. 

Station fondamentale du Réseau déjà 

occupée en 1907 pour la Chaîne Méri-

dienne de Savoie. Environ 7 heures de tra-

vail pendant lesquelles il fut observé une 

dizaine de directions par dix réitérations 

sur les signaux de la Méridienne de Savoie 

et sur les signaux primaires de mon Réseau. 

Les autres directions furent observées 

au nombre de deux cents environ. 

Le nouveau tour d'horizon photographi-

que enregistré donnera d'utiles comparai-

sons avec celui de 1 9 0 7 , notamment en ce 

qui concerne la variation de l'enneigement 

et de la glaciation sur le versant septen-

trional du Mont Pourri. 

Relèvement au bord du lac. 

Relèvement et station de complément 
auprès de ces chalets où nous passons la 
nuit pour occuper le lendemain l'Aiguille 
Grive. 

Station primaire du Réseau. Environ 

cent quatre-vingt-dix directions enregis-

trées dont une dizaine sur les signaux pri-

maires par quatre réitérations. La descente 

se fait par le versant Nord-Est, de façon à 



DATES. 

108. 28 août 

109. 29 août 

n o . 29 août 

m . 29 aoû t . . . . . . . 

l i a . 29 août 

n3. 29 août 

114. I e r septembre. 

u 5 . i e r septembre. 

116. i e r septembre. 

STATIONS. 

POINTE DU FOUR 

(SOMMET NORD). 

ROUTE DU PETIT 

SAINT-BERNARD. 

PONT SUR LE VER-

SOYEN. 

ROUTE DU PETIT 

SAINT-BERNARD. 

PONTDURECLAS. 

ROUTE DE SAINTE-

FOY. L E BÉCHET. 

ROUTE DE SAINTE-

FOY PRÈS VI-

CLAIRË. 

ROUTE DE SAINTE-

FOY. 

CHEMIN DU COL 

DU PALET. 1 

COL DE LA G RAS SA 

TUFDELAGRASSA. 

ALTITUDES. 

m 

2/187. 

860. 

9 O O . 

89O. 

89O. 

i o 5 o . 

2/400. 

265o. 

3o52. 

OBSERVATIONS. 

atteindre encore le même jour la station 

de la Pointe du Four. 

Station primaire du Réseau située sur 

l'extrémité de la crête détachée au Nord 

de l'Aiguille Grive et dominant la vallée 

de l'Isère au Sud-Est de Bourg-Saint-Mau-

rice. 

Environ cent vingt directions observées 

dont une dizaine à quatre réitérations. 

Relèvement et départ altimétrique. 

Id. 

Id. 

Id. 

Relèvement sur la route, près de l'église. 

Relèvement sur le sentier du Col. 

Relèvement de la dépression située entre 

l'Aiguille Noire du Palet et le Tuf de la 

Grassa. 

Station primaire du Réseau sur ce bel-

védère particulièrement favorable pour 

l'observation, au milieu du cirque formé 

par les massifs de Belle-Côte, du Mont 

Pourri, de la Grande Motte et de la 

Grande Casse. 

Environ cent cinquante directions obser-

vées dont une dizaine à quatre réitérations 

sur les signaux primaires. 



DATES. 

117. I e r septembre. 

118. 1 E 1'septembre. 

119. 2 septembre. 

120. 2 septembre. 

t 2 i . 2 septembre. 

122. 2 septembre. 

123. 2 septembre. 

124. 2 septembre. 

125. 2 septembre. 

126. 2 septembre. 

127. 4 septembre. 

128. 5 septembre. 

129. 5 septembre. 

STATIONS. 

SENTIER DU COL 

DU PALET, VER-

SANT OUEST. 

LAI SONNA Y . . . . . . . 

C l I A M P A G N Y (LE 

BOIS). 

CHAPELLE EN AVAL 

DU BOIS. 

ROUTE DE CHAM-

PAGNY. 

ROUTE DE CHAM-

PAGNY. 

ROUTE DE CHAM-

PAGNY. 

ROUTE DE CHAM-

PAGNY. 

ROUTE DE CHAM-

PAGNY. 

ROUTE DE CHAM-

PAGNY. 

ROUTE DE SAINT-

BON. 

AIGUILLE DU 

FRUIT. 

PASSAGE DU ROC 

MERLET. 

ALTITUDES. 

m 

20OO. 

T55O. 

1480. 

1460. 

1440. 

i 4 o o . 

1220. 

1080. 

940 . 

806 . 

1080. 

3o56. 

2600 . 

OBSERVATIONS. 

Relèvement et station de complément en 
dessous du lac de la Plagne. 

Relèvement près de la croix située à 
l'extrémité Est du hameau. La nuit inter-
rompt mes observations. 

Relèvement de l'hôtel Ruffier et station 
de complément. 

Relèvement. 

Relèvement à l'entrée des gorges, près 
du lieudit « Les Mains ». 

Relèvement et départ altimétrique. 

Relèvement près de Champagny-le-Bas. 

Id . 

Relèvement et départ altimétrique. 

Id. 

Relèvement près de la croix située à 
l'entrée du village, au Nord. La station 
donne également une quinzaine de direc-
tions de complémentsur les crêtes du 
Jovet. 

Station primaire du Réseau. 

L'ascension de celte aiguille n'est déli-

cate que par suite de la grande désagré-

gation des roches. En station à 7h3om 

du matin, je quitte le sommet à 2 h3o r a 

de l'après-midi après avoir enregistré 

deux cent trente directions dont une 

dizaine par quatre réitérations. 

Relèvement sur l'arête joignant l'Ai-

guille du Fruit au Roc Merlet. 



DATES. 

i 3 o . 6 septembre. 

I3I. 6 septembre. 

i 3 a . 7 septembre. 

133. 7 septembre. 

134. 7 septembre. 

135. 9 septembre. 

136. 9 septembre. 

i3j. 9 septembre. 

138. 9 septembre. 

i 3 g . 9 septembre. 

i 4 o . ï o septembre. 

141 . 10 septembre. 

STATIONS. 

DENT DE BURGIN. 

CHALET DES 

CRUETS. 

CHALET DE PRA-

LO-NG. 

G R A N G E S DE 

CHOULIÈRE. 

CHAPELLE DE 

FRÉNEY. 

ROUTE DES A L -

LUES. 

ROUTE DES A L -

LUES. 

CHEMIN DE MUSSIL-

LON AU FRUIT. 

CHEMIN DE MUSSIL-

LON AU FRUIT. 

CHALETS DU PLAN. 

ROC DES TROIS 

MARCHES. 

TÈTE D'ARPASSON. 

ALTITUDES. 

m 

2744. 

2125. 

1949* 

i54o. 

1210. 

94o. 

1000. 

i 5 o o . 

i65o. 

1780. 

2689. 

2274. 

OBSERVATIONS. 

Station primaire du Réseau déjà oc-

cupée en 1907 pour la Chaîne Méridienne 

de Savoie. J'atteins la cime à 6h3om du 

matin et je ne la quitte qu'à 3h45m de 

l'après-midi. 

Pendant ce temps j'ai observé deux cent 

quarante directions, dont une vingtaine 

par quatre réitérations. 

Station de relèvement et de complément 

près de ce chalet où nous aurons passé 

deux nuits. 

Relèvement el station de complément. 

Station secondaire au-dessus des Praz 

de Saint-Bon, donnant des visées complé-

mentaires dans la vallée de Bozel. 

Relèvement et station de complément 

entre les Praz de Saint-Bon et la Perrière. 

Relèvement au-dessus de la vallée de 

Brides. 

Relèvement et station de complément à 

l'un des tournants de la route. 

Relèvement près d'une croix. 

Relèvement de la croix de la Rosière. 

Relèvement de ces chalets où je passe la 

nuit pour occuper le lendemain le Roc des 

Trois Marches. 

Station primaire du Réseau sur la crête 

séparant le vallon du Saut de la vallée de 

Belleville. Environ cent quatre vingt 

directions observées dont une dizaine à 

quatre réitérations. 

Station primaire du Réseau sur la même 

crête. Environ cent dix directions enre-

gistrées dont une dizaine par quatre réité-

rations sur les signaux primaires. 



DATES. STATIONS. 

142. 11 septembre. C H A L E T D E P R A -

PÉTAZ. 

i 4 3 . r i septembre. T Ê T E D E L A 

G R A N D E - C O M B E . 

I44- 11 septembre. R O C H E R D E L A 

L U N E . 

1 4 5 . 11 septembre. L E S A L L U E S 

1 4 6 . i 3 septembre. L A COUR..., 

147• i 4 septembre. M O N T S A I N T -

J A C Q U E S . 

I4§. 14 septembre. C O L L E T E S T D E 

S A I N T - J A C Q U E S . 

1 4 9 . î-5 septembre. T Ê T E D E N O T R E -

D A M E - D E S - N E I G E S . 

150. 15 septembre.. O R A T O I R E N O T R E -

D A M E - D E S - N E I G E S . 

151. 15 septembre. C H A P E L L E N O T R E -

D A M E - D E S - N E I G E S . 

H . 

ALTITUDES. OBSERVATIONS, 

m 

1990. Relèvement de ce chalet s i tué sur le 
versant de la vallée de Bellevil le; j ' y ai 
passé la nuit pour continuer l'occupation 
de la crê te . 

2335 . Station primaire du Réseau s i tuée sur 
la crête séparant les val lées des Allues et 
de Belleville. Environ 120 directions ob-
servées dont une dizaine par quatre r é i t é -
rations. Je continue sur la crête pour sta-
tionner encore le même jour le Rocher de 
la Lune. 

20<4o. Station primaire du Réseau à l 'extré-
mité septentrionale de la crête séparant 
les val lées des Allues et de Belleville et 
dominant les pentes de la vallée du 
Doron. 

Environ 70 directions enregis t rées dont 
une dizaine par quatre ré i téra t ions . 

1200. Relèvement à l'Ouest du village. 

l 5 2 9 . Relèvement sur le sentier de Bozel au 
chalet du Mont Jovet. 

2406. Station primaire du Réseau que j'atteins 
après être remonté pour la trois ième fois 
au sommet du Mont Jovet dont je suis la 
crête orientale. Environ 110 directions 
observées dont une dizaine à quatre r é i t é -
rations sur le réseau primaire. 

2 2 ) 5 . Relèvement . 

2 I O 0 . Station primaire du Réseau sur la crête 
détachée à l'Ouest du Mont Jovet, au point 
que j'avais déjà occupé l ' annéeprécédente . 
Environ 100 directions observées dont une 
dizaine par quatre ré i téra t ions . 

lll\0. Relèvement . 

12 38. Station secondaire déjà occupée (la der-
nière station de 1 9 1 0 ) . Une quarantaine 
de directions observées. Il est nécessaire 
de faire deux stations, à une cinquantaine 
de mètres l'une de l'autre, pour obtenir 
tout le champ inférieur. 



DATES. 

15a. ID septembre. 

1 5 3 . 18 septembre. 

r54. 18 septembre. 

155. 19 septembre. 

1 5 6 . 19 septembre. 

1 5 7 . 19 septembre. 

158. 19 septembre. 

159. 19 septembre. 

1 6 0 . 20 septembre. 

1 6 1 . 20 septembre. 

162. 20 septembre. 

i f i 3 . 20 septembre. 

1 6 4 . 20 septembre. 

STATIONS. 

LA SAULCE 

CROIX DE FEIS-

soxs. 

ROUTE DE FEIS-

SONS A BRIDES. 

ROUTE DE SAINT-

JEAN DE BELLE-

VILLE. 

ROUTE DE SAINT-

JEAN DE BELLE-

VILLE. 

CHAPELLE NO-

TRE-DAME-DES-

GRACES. 

DEUX NANTS 

CHALET DE LA 

PLATTIÈRE. 

MONT DU FUS. 

COL DE VAL BÛ-

CHE. 

GRAND COIN 

COL DE ROCHE 

ou DU BONNET 

DU PRÊTRE. 

COL DU CIIATE-

LARD. 

ALTITUDES. 

m 

83o. 

1400. 

83o. 

780. 

1080. 

1220. 

1460. 

1920. 

280 F . 

2400. 

273o. 

2 \ 60. 

245o. 

OBSERVATIONS. 

Relèvement près du hameau. 

Station secondaire au Nord-Ouest du 

village, sur les pentes dominant Moutiers. 

Environ 4° directions enregistrées dont 

plusieurs à quatre réitérations. 

Relèvement et station de complément. 

Relèvement. 

Id. 

Relèvement et station de complément 

près de Saint-Jean-de-Belleville. 

Relèvement sur le sentier du vallon de 

la Plattière. 

Relèvement de ce chalet où je passe la 

nuit. (J'y avais déjà séjourné en 1908 et en 

i9°9-) 

Station primaire du Réseau. Le sommet 

est atteint à 5h45m. Environ 1/40 direc-

tions observées dont une dizaine par quatre 

réitérations. 

Station de relèvement et de complé-

ment. 

Station primaire du Réseau. Environ 

70 directions enregistrées dont une dizaine 

par quatre réitérations. 

Station de relèvement sur l'arête de la 

Grande-Moenda. 

Relèvement. Descente sur le chalet de 

Varlossière où je passe la nuit. 



TABLEAU RÉCAPITULATIF 

des éléments principaux des campagnes exécutées à la fin de 1911. 

GO 
W 
H5 

DURÉE 

des 
o p é r a t i o n s 

sur 
le terrain. 

RÉGIONS LEVÉES. 

SUPERFICIE 
approximative 

en 
k i l o m è t r e s c a r r é s 

NOMBRE DE STATIONS GÉODÉSIQUES 

NOMBRE 

de NOMBRE 

C
A

M
P

A
 

DURÉE 

des 
o p é r a t i o n s 

sur 
le terrain. 

RÉGIONS LEVÉES. 
Trian 

g é n é r a l e 

gulation 

. de dé ta i l 

au-dessou 
de 

2000m. 

s entre 2000 
et 

3000™. 

' au-dessus 
de 

3000'". 
Total. 

points 
trigono-

m é t r i q u e s 
d é t e r m i n é s . 

de c l i chés 
photo-

graphiques. 

1903 i mois JMassifs d'Allevard, des Sept Laux, 
( de la Belle Étoile i 5o 22 18 40 

environ 

| 
i 5o 22 18 40 IOO 200 

1904 i mois 
iMassifs des Grandes Rousses, de 

/ Belledonne, de Taillefer, des 

55o 13 3o 3 46 160 55o 13 3o 3 46 160 OOO 

1905 4 mois Massif Pelvoux-Écrins I JOO 49 43 3o 122 l680 I JOO 49 43 3o 122 900 l680 

1900 3 mois Massif Pelvoux-Écrins . . . . . . 800 56 5 9 
l 3 2 600 960 800 56 5 9 
l 3 2 600 960 

1907 3 mois \ Méridienne de Savoie f. 16 8 28 

i 

84o 
i Méridienne de Savoie ( fin) 

4OOO 
4 16 8 28 

i 38 

84o 

1908 2 mois i Réseau primaire de Haute-Mau- ( 

rienne ( 
600 2 16 12 

30 
38 

552 

1909 3 mois Massif de Maurienne 1600 7 i 4o i 5 

1 

126 \ 

800 

768 1600 7 i 4o i 5 

1 

126 \ 768 

Massifs de Maurienne (fin) ' 
1910 3 mois < Massif de Tabor-Larmet.. . . ( 800 16 5 i 20 87 800 

j Massifs de Tarentaise 1 
800 16 5 i 20 87 800 720 

1911 3 mois | Massif de la Grande Chartreuse...! 
Vlassifs de Tarentaise (suite) \ IOOO 95 53 16 l 6 4 600 i i 5o 

TOTAUX 23 mois 46oo 6000 328 326 121 773 
environ 

4ooo / 3 / 0 



DEUXIÈME PARTIE. 

ÉTAT A C T U E L 

D'UTILISATION ET DE PUBLICATION DES TRIANGULATIONS. 

Dans cette seconde Partie, il sera donné un extrait succinct des com-

munications faites, soit à des services publics, soit à des particuliers, 

ainsi que la liste des publications imprimées provisoires ou définitives 

se rapportant à mes travaux. 

Les éléments de documentation, extraits ainsi de mes résultats géné-

raux, seront divisés ici en trois groupes qni comprendront : 

i° Les communications spéciales manuscrites ; 

'2° Les publications provisoires ; 

3° Les publications définitives. 

I. — COMMUNICATIONS SPÉCIALES MANUSCRITES. 

1. A u SERVICE GÉOGRAPHIQUE DE L'ARMÉE : 

Le 4 mars 1906 , M. le Commandant Bourgeois, Chef de la Section de 

Géodésie du Service Géographique de l'Armée, voulait bien m'écrire : 

« D'ici quelque temps, le Service Géographique va, sur ma 

» proposition, demander officiellement à la Commission de Topogra-

» phie du Club Alpin Français ('), communication de vos travaux 

» géodésiques Vos points seront très utiles au Colonel Romieux 

» dont les levés vont atteindre d'ici peu la limite de vos travaux » 

(4) Créée sur ma proposition en décembre 1 9 0 2 . 



A la suite de mon acceptation de principe, M. le Général Berthaut, 
Directeur du Service Géographique de l'Armée, écrivait à M . le Colonel 
Prudent, Président de la Commission de Topographie du Club Alpin 
Français, le i3 mars 1906 : 

ce Le Service Géographique a communiqué, ces dernières années, à 

» M. l'Ingénieur Helbronner, membre du Club Alpin Français, les 

» données de départ (1 ) qui lui ont permis d'exécuter des triangulations 

» complémentaires dans certaines régions des Alpes. 

» Les points de ces triangulations de haute montagne, établis à 

» courte distance les uns des autres, paraissent déterminés avec pré-

» cision. Il semble qu'ils pourraient être utilisés, le cas échéant, dans 

» les levés que le Service Géographique peut être appelé à entreprendre 

» dans les régions où ils existent. 

» Aussi, je vous serais très reconnaissant de bien vouloir demander 

» à M. Helbronner s'il serait disposé à communiquer au Service Géo-

» graphique tous les documents relatifs à ses travaux géodésiques » 

Le 16 avril 1906, je faisais une première communication de 8 posi-

tions géographiques (longitude et latitude) de mes signaux appartenant 

à mes réseaux de 1903 et de 1904 . 

Le i'i mai 1906, M. le Général Berthaut me faisait l'honneur de 

m'écrire une importante lettre dont j'extrais le passage suivant : 

« Cette haute région des Alpes, à laquelle vous avez déjà consa-

» cré plusieurs années, était une de celles sur laquelle nos documents 

» de la Carte de l'Etat-Major laissaient le plus à désirer ; vous savez 

» comme moi pour quelles raisons et dans quelles conditions le travail 

» avait été fait. 

» Non s serons donc très heureux de pouvoir nous appuyer sur vos 

» déterminations nombreuses et précises, lorsque nous aborderons 

» pour nos levés au de la nouvelle Carte de France, les terrains 

(») Reconnues inutilisables déjà à cette époque. Voir page 12 de la présente publication. 



» sur lesquels vous opérez avec tant de compétence, d'énergie et de 

» feu sacré » 

A la suite de cette correspondance, M. le Colonel Romieux, Chef de la 

Section des Levés de Précision du Service Géographique, me demanda, 

à différents intervalles, communication de plusieurs séries de positions 

géographiques des points de mes réseaux : 

Le 'i\ septembre 1906, il reçut ainsi les coordonnées géographiques 

de 20 points trigonométriques de mes triangulations des massifs d'Alle-

vard et des Grandes Rousses. 

Le 28 janvier 1907 , une nouvelle liste était adressée de 4 6 points 

trigonométriques des triangulations de ces mêmes campagnes. 

Le 15 février 1907 , j'étais amené à envoyer 7 positions géographi-

ques correspondant à des points primaires de mon réseau du massif 

Pelvoux-Ecrins ( 1 9 0 5 - 1 9 0 6 ) . 

Le i 4 mars 1907 , une liste de 5o points de mes réseaux du massif 

d'Allevard complétait l'envoi précédent relatif à cette région. 

Le 20 mars 1907 , j'adressai î/j. points trigonométriques de la région 

comprise entre le Lautaret et la Grave, correspondant à ma cam-

pagne 1906. 

Le 2 avril 1907, j'adressai 32 points trigonométriques de la région 

de Belledonne et des Grandes Rousses, correspondant à ma cam-

pagne 1904. 

Le il avril 1907 , j'adressai 21 points trigonométriques relatifs à la 

région du Galibier, correspondant à ma campagne 1906, ainsi qu'une 

altitude définitive. 

Le 19 mai 1 9 0 8 , j'envoyai au Service Géographique plusieurs 

épreuves photographiques destinées à l'étude de la reproduction 

graphique des terrains à l'échelle du 

Le 2ZJ. mai 1908, j'envoyai quelques renseignements sur l'existence 

de directions visibles de sommet à sommet, également à la suite 

d'une conversation échangée au Service Géographique. 



If. Aux TRAVAUX TOPOGRAPHIQUES D'ÉTUDE DES GRANDES FORCES 

HYDRAULIQUES DES ALPES : 

Le i l avril 1906 j'établissais pour M. Flusin, de la Faculté des 

Sciences de Grenoble, une liste d'environ trente positions géogra-

phiques de mon réseau des Grandes Rousses, destinées sur sa demande 

à établir le canevas de ses levés glaciaires. 

Le 16 décembre 1906, Line liste de f\ positions géographiques était 
établie pour M. Flusin. 

Le a3 mai 1907 , j'envoyais à celui-ci les coordonnées géogra-
phiques de i5 points de mes réseaux destinés à appuyer son levé du 
glacier du Mont-de-Lans. 

Le 21 octobre 1907 , i l était adressé uncertain nombre de renseigne-

ments pour le même travail, notamment quelques altitudes. 

Le 27 mai 1908, j'adressai à M. Flusin une douzaine de positions de 

mes points trigonométriques de la chaîne du Râteau et de celle de l 'Ai-

guille du Plat destinées à ses levés du glacier de la Selle. J'y joignis 

quelques altitudes provisoires. 

Le 1 3 novembre 1908 et le 20 décembre 1908 , deux nouvelles com-

munications étaient faites de coordonnées et d'altitudes provisoires. 

Dans l'Avant-propos de l'Ouvrage publié par le Ministère de l'Agri-

culture en 1909 touchant les Etudes glaciologiques du Service 

d'Etudes des Grandes Forces Hydrauliques de la Région des Alpes, 

M. de la Brosse, Ingénieur en chef, voulait bien reconnaître l'effet de 

ces communications ('), et M. Flusin se faisait un devoir d'en exposer 

tout le détail (2). 

(') MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE. — DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE. — SERVICE D'ÉTUDES 

DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES (RÉGION DES ALPES). Paris, 1 9 0 9 . Avant-propos, p. 2. 

(2) Op. cit., p. 4° à 45. « . . . De même sans le concours de M . P. Helbronner, nous 
aurions été dans l'impossibilité de mènera bien notre travail topographique qu'il eût été 
inutile d'entreprendre en l'absence de données trigonométriques assez nombreuses et 
aŝ ez précises pour constituer un canevas d'ensemble. Ces mesures trigonométriques. 
M . Helbronner seul pouvait nous les fournir. . . . » 



III. E N YUE DE DIVERS TRAVAUX PARTICULIERS : 

i° En 1904 , i l est communiqué au Président de la Section 

de l'Isère du Club Alpin Français une liste de points trigonomé-

triques permettant l'étude préparatoire d'un refuge dans le Massif 

du Puy Gris. 

u° En 190ZJ.-1906-1906, il a été donné à M. H . Barrère, éditeur-géo-

graphe, plusieurs listes de positions trigonométriques permettant des 

levés de détail dans la région des Sept Laux. 

3° En 1900 , M. W . - A . - B . Coolidge recevait les altitudes provisoires 

de plusieurs sommets déterminés par mes triangulations, en vue de 

l'édition anglaise de 1905 de son Guide du Haut-Dauphiné. 

4° En 1906 , M. Maurice Paillon reçoit les altitudes provisoires 

de mes réseaux des massifs du Puy Gris, des Sept Laux et de 

la Belle Étoile, pour une nouvelle édition de son Guide Joanne du 

Dauphiné. 

5° A l a même époque, M. Karl Bœdeker demande et obtient des 

cotes provisoires de mes réseaux pour une nouvelle édition de son 

Guide : Le Sud-Est de la France. 

6° M. Delebecque, ingénieur des Ponts et Chaussées, reçoit, sur sa 

demande, des cotes provisoires des lacs des Sept Laux, destinées à une 

publication. 

7 0 De 1906 à 1 9 1 1 , plusieurs communications sont faites à M. Mau-

rice Paillon de positions géographiques, d'altitudes et de renseigne-

ments de diverse nature touchant mes différents réseaux, en vue, d'une 

part, de publications dans la Revue La Montagne dont il est le rédacteur 

en chef, et d'autre part de la révision ou de la refonte des Guides 

Joanne dont i l a en main l'exécution. 

8° Le 27 mai et le 4 juin 1907 , il est adressé au capitaine Henry du 

12 e Bataillon de chasseurs alpins une vingtaine de positions géogra-

phiques, ainsi que des altitudes provisoires et des photographies rela-

tives au réseau que j'ai triangulé en 1906 dans le Massif des Cerces ; 



ces documents étaient destinés à l'établissement du levé provisoire 
d'un terrain de manœuvres alpines. 

9 0 En mai 1907 , i l est envoyé au lieutenant du Verger, du 9 7 e régi-

ment d'infanterie, une première liste de 29 points trigonométriques 

destinés à appuyer les levés qu'il se propose d'exécuter dans le Massif 

des Sept Laux et du Puy Gris. 

io° Le 12 juin 1908 , une nouvelle liste de 52 points trigonomé-

triques est préparée pour le lieutenant du Verger, afin d'appuyer ses 

levés dans la région des Aiguilles d'Argentière. 

Le i4 novembre 1908 , une communication complémentaire est faite 
pour ce même travail. 

1 1 ° En juin 1908, i l est adressé à M. Richard, de la Société des Alpi-

nistes Dauphinois, une liste de 20 positions géographiques dans le 

Massif de Belledonne pour un repérage de tours d'horizon photogra-

phiques. Cette liste est complétée par un nouvel envoi de coordonnées 

et d'altitudes le 26 février 1 9 1 1 . 

12° De décembre 1908 à avril 1909 , i l est échangé une correspon-

dance avec l'officier chargé d'un important levé destiné à la meilleure 

utilisation du tir d'une de nos places fortes des Alpes, qui aboutit à 

l'envoi d'un certain nombre cle mes coordonnées géographiques et de 

notes sur l'exécution de ce levé. 

i3°Il est fait envoi, le 16 octobre 1909 , de positions et de triangles à 

M. Engelbach qui désire étudier topographiquement les régions éle-

vées du Sud de Pralognan. 

i4° De nouveaux renseignements cartographiques et topographiques 

sont envoyés sur sa demande, en décembre 1909 , à M. Karl Baedeker 

pour la refonte de son Sud-Est de la France. Un schéma du Massif 

des Écrins, sur lequel sont portées des corrections toponymiques et 

altimétriques, accompagne cet envoi. 

i5° Il est adressé à M. Capdepon, de Lyon, des renseignements alti-

métriques nécessaires à une étude générale qu'il publie sur le Massif 

des Aiguilles d'Arves. 



16° Sur le désir de M. le Directeur du Conservatoire des Arts et 

Métiers, il est adressé à cet établissement, en février i g 1 1 , une série 

de documents photographiques de grande dimension, destinés aux 

collections. 

i 70 En avril 1910 , i l est envoyé, à l'officier chargé de l'organisation 

du tir d'une place forte des Alpes, des documents altimétriques et des 

coordonnées géographiques ; cette demande m'a été présentée dans la 

connaissance de l'envoi fait au début de 1909 (voir pin s haut : i 2 0) pour 

un cas similaire dans une autre place. 

18° En août 1911 , il est adressé à M. l'abbé Fouilliand, à Lyon, une 

série de positions géographiques provisoires de mon réseau du Massif 

de la Grande Chartreuse, en vue de l'établissement de levés topogra-

phiques. 

i9°En octobre 1911, communication analogue est faite à M. Buis-

son, de Lyon également, de la même série mais complétée, pour les 

opérations topographiques qu'il poursuit de concert avec M. l'abbé 

Fouilliand. 
II. - P U B L I C A T I O N S P R O V I S O I R E S . 

I. DANS LES « COMPTES RENDUS DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES » : 

i° Sur les triangulations géodésiques complémentaires des hautes 

régions des Alpes françaises ( i r e et 2 e campagnes), t. C X X X I X , 19 

(7 novembre igo/j.). 

2 0 Sur la Télestéréoscopie, CXXXIX, 23 (5 décembre 1 9 0 4 ) . 

3° Sur les triangulations géodésiques complémentaires des hautes 

régions des Alpes françaises [troisième campagne), C X L I , 20 

(13 novembre 1905) . 

4° Sur quelques résultats de la, triangulation du Massif Pelvoux-

Ecrins, CXLII, 6(5 février 1 9 0 6 ) . 

5° Sur les triangulations géodésiques complémentaires des hautes 

régions des Alpes françaises [quatrième campagne), CXLIII, 18 

( 2 9 octobre 1 9 0 6 ) . 



6° Sur l'altitude da Grand Pic de la Meije, C X L I V , 14(8 avril 

' 9 ° 7 ) -

7 0 Sur l'exécution d'une chaîne géodésique de précision dans les Alpes 

de Savoie, C X L V , 15 (7 octobre 1 9 0 7 ) . 

8° Sixième campagne géodésique dans les liantes régions des Alpes 

françaises, C X L V I I , 13 ( 2 8 septembre 1 9 0 8 ) . 

9 0 Rapport sur les travaux de M. P. Helbronner par M. Bassot, 
CXLVII , 23 (7 décembre 1 9 0 8 ) . 

io° Sur l'altimétrie du Massif Pelvoux-Ecrins, CXLVII I , 23 
(7 juin 1 9 0 9 ) . 

1 i° Sur les triangulations géodésiques complémentaires des ihautes 

régions des Alpes françaises [septième campagne), C X L I X , 18 
(2 novembre 1 9 0 9 ) . 

12° Sur les jonctions de la Chaîne Méridienne de Savoie avec les 

triangulations italienne et suisse, t. 150, n° 4 (azj janvier 1 9 1 0 ) . 

1 3° Sur les triangulations géodésiques complémentaires des hautes 

régions des Alpes françaises [huitième campagne), t. 151, n° 16 (17 oc-
tobre 1 9 1 0 ) . 

Sur les triangulations géodésiques complémentaires des hautes 

régions des Alpes françaises [neuvième campagne), t. 154, n° 2 
(8 janvier 1 9 1 2 ) . 

IL DANS DIVERS PÉRIODIQUES : 

i° Télé photo graphie simple et stéréos copique en montagne [Annuaire 

du Club Alpin français, t. X X I X , 1 9 0 2 ) . 

2 0 Triangulation géodésique des Massifs d'Allevard, des Sept Laux et 

de la Belle Etoile [Annuaire du Club Alpin français, t. X X X , 1 9 0 4 ) . 

3° Un mois dans les Massifs de Belledonne, de Taillefer, des 

Grandes Rousses et des Arves (Revue Alpine, janvier 1 9 0 6 . Lyon, 
imp. Geneste). 

4° Quatre mois de triangulations dans le Massif Pelvoux-Ecrins [La 
Montagne, 2 0 janvier 1906) . 



5° Lhistoire des Cartes géographiques et procédés actuels de leur 

établissement en liante montagne. Conférence donnée le 9 mars 1906 

à Nancy, à la Salle Poirel, et publiée dans quatre périodiques : Bulletin 

de la Société Industrielle de VEst, Revue Industrielle de l'Est, Bulletin 

de la Section vosgiennnc du Club Alpin français, 'Société de Géo-

graphie de l'Est. 

6° En marge des carnets de ma quatrième campagne géodésique 

(Revue Alpine, mars 1909 , Lyon). 

7 0 Au cours d exécution de la Chaîne Méridienne de précision de 

Savoie (La Montagne, 20 j a n v i e r 1 9 0 8 ) . 

8° Chaîne Méridienne de précision de Savoie (fin) et Réseau primaire 

de Haute-Maurienne (La Montagne, 20 janvier 1 9 0 9 ) . 

9 0 Description géométrique détaillée des hautes régions des Alpes 

françaises (Conférence au Groupe parisien de VEcole Polytechnique, 

Bulletin de décembre 1908) . 

io° L'Histoire des Cartes géographiques jusqu'à la Carte de l'Etat-

Major (Bulletin des Conférences de VEcole d'Instruction des officiers 

delà 2 0 e région, 3 e année, 1910 , n° S. JNancy, Berger-Levrault). 

1 i° La Cartographie contemporaine. La nouvelle Carte de France 

au jôkôZ- Les Cartes étrangères (Bulletin des Conférences de VEcole 

d'Instruction des officiers de la 2 0 e région, 4 e année, 191 1, n o s 1 et 2). 

12° La Cartographie à grande échelle de la haute montagne (Bul-

letin des Conférences de VEcole d'Instruction des officiers de la 2 0 e ré-

gion, 4 e année, 19 1 1, n° 2). 

i3° Procès-Fer baux des séances de la Commission de Topographie 

du Club Alpin français, de 1903 à 191 1. 

i4° Sur les Cimes, campagnes géodésiques dans les hautes régions 

des Alpes françaises. Conférence donnée à la Société de Géographie de 

Paris (La Géographie, t. X V I , p. 432 et suiv.). 

i5° La triangulation des Alpes françaises, par Paul Girardin 

(Procès-Ferbaux de la Société fribourgeoise des Sciences naturelles, 

191 1-1912, n° 1). 



III. — P U B L I C A T I O N D É F I N I T I V E . 

DESCRIPTION GÉOMÉTRIQUE DÉTAILLÉE DES ALPES FRANÇAISES. 

TOME I : Chaîne Méridienne de Savoie, i vol. de 5o8 pages avec 

5 planches et 18 panoramas dont i4 de o m , 33 X a m , 6o et 4 de 

o r a ,33 x i r a , 3 o . Paris, Gauthier-Villars; 1 9 1 0 ('). 

( ]) Quelques collections des panoramas tirées ŕ part et pliées au format 33x5o ont été 
réunies dans un emboitage spécial sous le titre de : TOURS D'HORIZON PHOTOGRAPHIQUES DE 
SOMMETS EXTRAITS DU TOME I DE LA DESCRIPTION GÉOMÉTRIQUE DÉTAILLÉE DES ALPES FRANÇAISES. 

Paris, Gauthier-Villars; 1911. 

Vu et approuvé : 

Paris, le 7 février 1912. 

LE DOYEN DE LA FACULTÉ DES SCIENCES, 

PAUL A P P E L L . 

Vu et permis a"imprimer : 

Paris, le 7 février 1912. 

LE VICE-RECTEUR DE L'ACADÉMIE DE PARIS, 

L . L I A R D . 





SECONDE THÈSE. 

PROPOSITIONS DONNÉES P A R L A FACULTÉ. 

Méthodes de compensations géométriques et analytiques pour l 'établissement 

des posi t ions géodésiques. 

Vu et approuvé : 

Paris, le 7 février 1912. 

LE DOYEN DE LA FACULTÉ DES SCIENCES, 

PAUL A P P E L L . 

Vu et permis d'imprimer : 

Paris, le 7 février 1912. 

LE VICE-RECTEUR DE L'ACADÉMIE DE PARIS, 

L . L I A R D . 
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